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DIMANCHE 24-LUNDI 25 MA1 1987 


M. Gorbatchev 
et le naufrage 


roumain 


/“■vont de réunir 
autour cto fui à Berfîn-Est tous (es 
dirigeants du btoc soviétique. 
M. Gorbatchev va consacrer 
doux Jours, à partir de lundi 
26 mal à une visite en Rouma- 
nie. C'est te seul pays du pacte 
de Varsovie ou H ne se soit pas 
encore rendu depuis son acces- 
sion au pouvoir, et il fallait bien 
que oet oubli fSt réparé. 

Paradoxalement, M. Ceau- 
mk» n'est sans doute pes fâché 
de m trouver ainsi le dernier sur 
ta-Eete-desjiays frères. C'est là 
pour lui un moyen de cultiver 
l'image d'indépendance relative 
à fégord de Moscou qid est aussi 
son seul titre de gloire. On com- 
prend qu'il s'y accroche. Le 
«conducator» n'a pas manqué , 
de rappeler récemment quH fai- : 
lait «tenir compte des réalités 
de la Roumanie sans rien copier 
et en retenant seulement ce qui 
correspond à ses i ntérêt s ». Cela 
vaut natmefl entent pour la « res- 
tructuration » et la «tranapa- 
rénee » comme pour le reste. 


M. Ceausescu a 
toujours le verbe haut. Mais B ne 
. (mi# £lus faire Bbasion, même s'H 
n'est' pas exclu quei enfermé 
dans sa mégalomimie. il a'en 
fasse- hd-raSam quakiypè-iBios. 
Le spectacle qu'ofb* aujourd'hui 
son pays est simplement affâ- 
gaant, et les mots , sont de plus 
en plus: impuissante à cacher les 
choses. • • 

La presse peut bien continuer 
A célébrer imperturbablement le 
c prestige lumineux du camarade 
Ceausescu» et les «décennies 
de glorieuse activité » de 
l'homme dont le visage étemeHa- 
ment Base s'affiche partout, les 
Roumains savent bien que leur 
niveau de vie est le plus bas de 
toute l'Europe Üe cas albanais 
excepté) et que la fiberté est 
chas eux encore plus rationnée 
que la nourrftura, l’électricité ou 
la chauffage. Dans lé même 
temps la dépendance réefie du 
pays A l'égard de l'URSS 
s'accroît rapidement, à mesure 
que Bucarest, incapable désor- 
mais de commercer avec r Ouest, 
•è tourne de plus en (dus, pour 
sas éc han ge a , vert Moscou. 


Les assises du parti de M. Chirac et la campagne présidentielle 

Le RPR veut donner la priorité 
à la mobilisation contre le PS 


Préoccupés par les 
forrnes que prendra la com- 
pétition à l'intérieur de la 
majorité, inquiets de l'effet 
Le Pen dénoncé par 
M. Noir, les dirigeants du 
RPR. qui réunit ses assises 
nationales le samedi 23 et le 
dimanche 24 mai à Paris, 
voudraient remobiliser leurs 
troupes contre une seule et 
même cible: le PS et son 
candidat. Mais ce dernier, si 
l'on en croit M. Mitterrand, 
ne devrait pas être connu 
avant mars 1988. 

En déclarant an Washinpon 
Post qu’il n’avait pas à mire 
connaître avant le débat du mois 
.de mars sa décision d'être ou non 
candidat A l’élection présiden- 
tielle, dont le premier tour .devrait 
avoir lieu le 24 avril 1988, 
M. Mitterrand s'accorde un mois 
de campagne électorale ouverte 
avant l'éventuel dépôt de sa can- 
didature, qui devra officiellement 
être fait le S avril Cette hypo- 
thèse peut constituer un handicap 
pour le candidat socialiste qui 
serait appelé à se présenta' si 
M Mitterrand renonçait & bri- 
guer un second mand at . 

Le souci de raccourcir la carn- 
.pagne électorale est également 
partagjé par M. Chirac, qui soiir 
naitè.dezzmntrorlepiiislongtem|M 
possible que *le gouvernement 
gouverne « sans préoccupations 


chapeau//' 







âectorahstes. Mais le premier 
ministre ne s’attendait sans doute 
pas à devoir prolonger fcxercioe 
au-delà de l’année 1987. 

An RPR, on assure que la vic- 
toire de M. Chirac en 1988 per-, 
mettra an pays d’aborder A™ les . 
meilleures conditions la création 
du marché unique européen, fin 
1992. M. Toubon, dans son dis- 
cours d’ouverture, a répudié les 
« Idées » de l’extrême droite qui se 
réfèrent aux concepts de « rejet et 
d’exclusion » et dénié aux socia- 
listes le droit de donner des leçons 
à la majorité, puisque, dit-il. ils se 
sont alliés aux communistes. Il a 
aussi évoqué le problème. «te 
l’immigration en ' insistant sur 
l’intégration à la FMnce des 
étrangers qui le souhaitent. 

M. Chirac, qui devait prendre 
la parole dimanche après-midi, a 


évoqué dans une interview & 
France Soir publiée samedi les 
remous provoqués par les déclarai 
tious de M- Michel Noir pour 
assurer que « les membres du 
gouvernement ont mesuré les 
dangers qu’il y aurait à faire 
entendre des discordances ». 

Du côté des bamstes, où le prin- 
cipe d’une prochaine r enc o nt re 
avec M. Chirac a été retenu par 
M. Barre, M. Philippe Mestre, 
proche de l’ancien premier minis- 
tre, a lui aussi prôné I'onion de la 
majorité, promis un soutien au 
candida t unique au deuxième tour 
de l’élection présidentielle et atta- 
qué vivement le passage des socia- 
listes au giMiverneinent,.qni équi- 
vaut, a-f-u dit, " à deux ans de 
folie et trois ans de médiocrité ». 

A. P-, 

{Lirtnos Informations page 6.) 


Le débat sur le désarmement 

Un autre casse-tête : 
les fusées Pershing-i A allemandes 
PAGE 3 

Rugby : match nul 
entre la France et l'Ecosse 

Le Quinze tricolore ri a pas pleinement réussi 
son entrée dans la Coupe du monde 
PAGE 20 

Le déficit de la Sécurité sociale 

Comment choisir entre les contraintes politiques 
et les contraintes techniques ? 

PAGE 17 

La dette égyptienne 

Le Caire obtient du Club de Paris le rééchelonnement 
de 7,5 milliards de dollars de crédits garantis 
PAGE 17 

Elections au Groenland 

Sur fond de difficultés économiques 
et de crise fidemité* 

PAGE 5 

RÉGIONS 

. JLe tour de JErance.de nos correspondants • 
PAGE 16 

Le sommaire complet se trouve page 20 


Nouveanx affrontements entre hindous et mnsulmaiis 

Guérilla de religion en Inde 


L’horreur, salle des tortures 


y a quslqu» 
«*ow do «transparent » dam la 
Roumanie d'aujourdhui, c'est 
donc bien l'échec tragique du 
régime, que les flmogeages suc- 
cessifs de ministres « fautifs » na 
dnsumdent même plus, et aussi 
rhomifiation subie per un peuple 
de vMS» culture soumis A la 
paranbai ci y tosants d'un homme 
qui s .comp lè tem en t démontré, 
après Mussolini et quelques 
autres, que le ridicule ne tuait 
pas. Ce bBan est shnptamsnt 
désastreux, et on serait tenté de 
panser que M. Gorbatchev va 
■’ampreaser d'y mettre bon 
. ordre, .A; supposer <pi'B en ait 
XenvieetJâe moyens. . 

Mais on paut aussi voir las 
choses d'une autre manière. 
Après tout! c'est un homme far- 
maroant au-pouvolr depuis vîngt- 
dUMtaegui â c cu aiB o i: Bucarest 
un collègue certes très puissant 
dais dont l'avenir n'est pas for- 
cément aussi assuré. Un jour, 
bie^ i M. Ceausescu finira par 
^d^ApKsce à un autre, avec ou 
’^PWhe-pbd -de Moscou, 
wpjumrnant* en attendant, ne 
^^émerveiller des vertus d'un 
*ystAine qui permet à un homme 
et in. famiUe de s'approprier si 
durablsniant un important pays 
uuropésb eo cette fin du ving- 
tième tiède ? 


NEW-DELHI 

de not re correspondant 

Cinq jours après les premières 
explosions dé violence à Meemt, à 
65 . kilomètres an nord de Delhi, 
les affrontements -entre musul- 
mans et hindous ont redoublé 
d’intensité, vendredi 22 mai, 
gagnant Gss localités suburbaines 
de Ja cité et enflammant à nou- 
veau les vieux quartiers de * la 
capitale. Le bilan officiel des 
émeutes s’établissait, samedi, ft 
soixante morts et plusieurs cen- 
taines de blessés. De leur côté, les 
journaux avancent le chiffre d’au 
moins cent morts. 

Tons les quartiers et localités 
concernés sont désormais, ou à 
nouveau, sous couvre-feu. Plu- 
sieurs miDîers de soldats en armes 
■ont été. appelés à la rescousse de 
la police et des forces paramili- 
taires, dépassées par l’ampleur de 
la violence. Ils ont pour ordre de 
t ir e r sur les pillards. A titre de . 
précaution, la police de la ville 


tout entière - y compris dans 
La Nouvelle-Delhi - a été placée 
en état d’alerte générale jusqu’à 
nouvel ordre. D’autres renforts 
en provenance du Tamil Nadu, 
dans le sud, étaient en route pour 
Delhi, vendredi soir. 

An même moment, le premier 
ministre, M. Rajiv Gandhi, est 
apparu sur les écrans de télévision 
pour lancer un appel au calme. 
« J’ai donné Vordre aux autorités 
concernées de faire preuve de là 
plus grande fermeté à l’égard des 
pillards et des tueurs, lis seront 
arrêtés et sévèrement punis. » 
Samedi matin, le nombre de per- 
sonnes détenues, en majorité 
musulmanes, atteignait plus de 
mille cinq cents, les trois quarts 
d’entre eux à Meemt. •Rien, a 
poursuivi M- Gandhi, je répète, 
rien n’est plus dangereux pour 
notre culture et notre avenir que 
le cancer du communalisme. » 
PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page 4.) 


LYON v 

de notre envoyé spécial 

Dire. Redire encore l’inhuma- 
nité des souffrances et de la mort, 
fi fallait que ce soit le procès de 
Klaus' Barbie. H fallait bien que 
ceux qui passèrent entre ses mains 
e xprim e n t ce que cela signifiait et 
montrent, aussi, A quel destin ib 
étaient, dès Iota, voués par le sys- 
tème qu’il servait. Ils le dirent. Ils 
le-dirant encore à partir du hindi 
25 mai. 

Oserait-on avancer qu’ils se 
répètent ? La réponse alors est 
tellement simple : et pour cause ! 
Ainsi ils parlent. Dans la salle, 
c’en est fini des rumeurs, des dm- 
chotis ordinaires. Pétrifiés, ceux 
qui, dans le public comme parmi 
les journalistes, n’avaient jamais 
entendu la parole des rescapés 
écoutent. Et plus d’un est au bord 
des larmes. 


Dans ce qu’ils entendent, 3 n’y 
a aucune emphase, rien qui 
puisse, comme parfois, faire d’une 
déposition un discours. Rarement 
des témoins le furent plus simple- 
ment, plus humainement. Résis- 
tants, comme M“ Irène Clair ou 
M°" Lise Lesèvre; juifs, comme 
M“° Simone Kadosche, 
MM. Srul-Kaplon, Marcel 
Stourdze. Ou simplement dévoués 
à ces juifs, comme M“ Ennat- 
Vitte, aujourd'hui quatre-vingt- 
douze ans. Tons ont livré une his- 
toire personnelle qui les mena vers 
un destin commun. Le temps n’a 
pas aboli les souvenirs. 

M“° Irène Clair avait vingt et 
un ans le 9 mars 1944, lorsqu’elle 
fut arrêtée et conduite devant 
Klaus Barbie. Secrétaire d’un 
chef régional du bureau d'action 
de l’Armée se cr è t e, elle a retrouvé 
celui-ci avenue Beriheloi dans le 
bureau de Barbie. 

•Il s’est levé, furieux, nous 
traitant de terroristes, d’assas- 


tins, de bandits. Cela, sur le 
coup, m’a fait rire. Alors, il a 
appelé un milicien en disant : 

• Toi. ma petite blonde, on va te 
mater. » Elle fut descendue dans 
les caves. Elle y a entendu toute la 
nuit hurler ceux que l’on torturait, 
gronder les chiens lâchés sur les 
prisonniers. Barbie devait la faire 
ramener devant lui an bout de 
huit jours. 

* •J’ai été mise alors en pré- 
sence de mon chef; i! était dans 
un état épouvantable. A trente- 
quatre ans, on aurait dit un vieil- 
lard de quatre-vingts ans. Il m’a 
soufflé: • Il vous faudra beau- 
coup de courage. » Il a pu me dire 
aussi ce qu’il avait subi: l’électri- 
cité, la matraque, les pendaisons 
par les bras; il m tenait plus 
debout. » 

JEAN-MARC THÉ OLLEYRE. 

(Lire la suite « les articles 
de LAURENT GREILSAMER 
et de notre correspondant en Algérie 
FRÉDÉRIC FJUTSCHER. page & J 


Daniel Sibony 

Perversions 


Perversions 

Dialogues sur des folies "actuelles" 

Les pervers intéressent fout le monde et en premier 
lieu, les apôtres de la vertu, nombreux ces temps-cL 
Entrez donc dans leur tête avec le subtil Sibony./ 
Philippe Sollers 

Un tour de força" 

Gilles Tordimonn/Le Motio 

"Un livre brillant et aventureux.” 

Claude Jonnoud/Le Figaro 

'TnfcMJitaften At Kvr* par Danl*f Sibooy mt Daniel Mvaguïcfc. 
Théâtre dû FAthéném - merarmdi 3 foin à J9h 30 


La privatisation d’Havas 


Collection "Figures” 
dirigée par Bemard-HenrrLâvy 


Après (pie la comm issi on de 
pr i v a tis a tion eut estimé ta valeur 
da r agence Havas è 5,8 milliards 
da frimes, le mMstre da l'écono- 
mie, M. Edouard Balladur, a fixé 
A 500 F le prix de l'action de 
cette société qui sera privatisée à 
partir du lundi 25 mai. L'offre 
publique de vente en Bourse de 
Paris qui porte sur 2294450 
actions (18,1 %) s'achèvera le 
sameefi 30 mai. 

La ministre a également arrêté 
la lista du noyau stable des 
actionnaires qui se partageront 
20 % du capital. Il s'agit da la 
Société générale (4 %). ta Lyon- 
naise des eaux (4 X), Paribas 
(4 X), ta Société da partiripa- 
tions mobSèras (3 X), ta Caisse 
nationale da Crédit agricole 


(2,5 X) et ta Société générale de 
Belgique (2,5 X). Ces parts 
seront vendues au prix de 540 F. 
Enfin, un peu plue de 4 % 
(535 126 actions) sont réservés 
à ta souscription des salariés et 
anciens salariés qui bénéficient 
d'avantages spécifiques. 

L’opération de pr i v a t i sat i on 
prévoit encore une offre publique 
d'échange dea certificats 
d'investissement (694 756 sont 
répartis dans la public) contre 
des actions ordinaires. Cette 
posabflrté est offerte Jusqu'au 
31 JuMet proch a in. 

L'Etat enfin disposa d'une 
action spécifique lui conférant le 
droit d'agréer toute prise de par- 
ticipation supérieure è 10 X du 
capital. 


G» R A S S E 1 


(Lire page 17 l’article de JOSÉE DOYÊRE 
«Le maître Jacques de la presse», disait Balzac.) 
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RENDEZ-VOUS 


Lundi 25 mal - Ottawa : 
conférence des ministres de 
ta Jeunesse et des sports de 
ta francophonie. 


Mardi 26 maL — Dublin : 
référendum pour ta ratifica- 
tion de l’acte unique euro- 
péen. 

- Bruxelles : conseil des 
ministres des affaires 
sociales de ta CEE. 


Mercredi 27 maL - Berlin- 
Ouest : arrivée de la reine 
Elisabeth U pour les festi- 
vités du 750" anniversaire. 

- Berlin-Est : anniversaire 
du sommet du pacte de 
Varsovie (en présence de 
M. Gorbatchev). 


Vendredi 29 mai - Tonga : 
Conférence annuelle des 
pays du Forum du Pacifi- 
que sud. Montevideo : visite 
de Raymond Barre. 


Dimanche 31 mai — 

Bruxelles : réunion infor- 
melle des ministres de 
l’agriculture CEE. 

- Paris : Visite officielle 
do ministre turc de la 
Défense (jusqu'au 2 juin). 
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Dates 


n v a soixante ans 


La disparition de Nungesser et Coli 


Voilà soixante ans, le 21 
mal 1927, Charles Lïndbergh se 
pesait sur raérodroroe du Bourget 
ans commandes du Spirit af Stünt 
Louis. Pour la première fois, l'Atlan- 
tique nord avait été franchi en avion. 
Moins de deux semaines pins tôt, 
ane tentative de tr a v e rs é e avait été 
entreprise dan le sens est-ouest par 
Nungesser et CoÜ. Elle s’êtait termi- 
née dans le drame., et le mystère. 


L E dimanche 8 mai 1927, à 5 h 18, 
Charles Nungesser, l’as de la 
guerre, et Français Coli, son navi- 
gateur, quittaient Le Bourget à bord de 
l'Oiseau blanc, un monomoteur Levas- 
seur, avec l’ambition de rallier New- 
York d’un coup d'aile ou tout au moins 
de pulvériser le record de distance en 
ligne droite. Les deux aviateurs devaient 
disparaître au cours de leur tentative. 
Sans laisser de traces... Toutefois, à ta 
lumière de témoignages recueillis & 
l’époque et grâce à des éléments complé- 
mentaires, découverts surtout depuis 
1980, 0 semblerait que l’avion ait atteint 
Terre-Neuve. La preuve existerait sous 
la forme, notamment, d'un moteur 
rouillé, aperçu à plusieurs reprises par 
des chasseurs et formellement identifié 
par l'un d'eux. C’est là un fil ténu, 
certes, suffisant pour déclencher de 
nouvelles recherches et, peut-être, lever 
enfin le voile sur Tune des plus grandes' 
énigmes de l’histoire de l’aviation. 

Avaient-ils réussi ? Question lanci- 
nante et douloureuse, amplifiée par un 
silence de soixante années. En 1980, pas- 
sionné par cette affaire, intrigué aussi 
pur indices troublants. Clément- 

Pascal Meunier, ingénieur général de 
l’aviation civile, entamait sa propre 
enquête, dont il remettait les premiers 
résultats au ministre des transports, deux 
ans plus tard. 

Peu après la diffusion publique de ce 
rapport de 85 pages, en juin 1984, 
l'ambassade de France aux Etats-Unis 
versait une pièce supplémentaire au dos- 
sier : un pilote professionnel américain, 
Richard E. Gillepsie, venait en effet 
d’annoncer son intention de partir dans 
le nord-est de l'Etat du Maine pour 
essayer d’y retrouver les restes d'un 
avion tombé le 9 mû 1927. La chute de 
l'appareil aurait été signalée par un trap- 
peur, Anson Berry, décédé en 1936. 


Québec, en raison de l’abondance des 
cours d’eau et des lacs, une solution que 
l’équipage avait lui-même envisagée. 

Comment expliquer alors que les deux 
hommes aient persisté dans leur inten- 
tion de poursuivre leur vol aléatoire, 
sans repères, au-dessus d’une région 
inhospitalière ? 

L'appareil possédait une caractéristi- 
que originale qui lui valut son appella- 
tion « marine » : équipé d’un train larga- 
ble, il disposait en effet d’une coque 
étanche qui lui permettait d’amerrir et 
de flotter longtemps sur une mer calme. 
Précisons également que le nombre de 
places avait été ramené à deux afin de 
ménager plus de volume pour le carbu- 
rant. 


Le rêre 
de Mertnoz 


L’Oiseau blanc, ainsi baptisé parce 
que peint entièrement de cette couleur 
• afin qu’il soit visible à la plus grande 
distance en cas de panne en mer », avait 
été terminé la veille du 15 avril 1927, 
date à laquelle 3 entra, à Villacoublay, 
dans une phase d’essais qui devait durer 
vingt-deux jours. Inutile de dire que 
pour prendre en main le monomoteur 
dans les meilleures conditions, Nunges- 
ser avait dû acquérir le maximum 


l’extraordinaire victoire des Français sur 
l’Atlantique. La palme revient à la 
Presse, qui, dans une édition spéciale, 
décrit en détail l’arrivée triomphale à 
New-York... 

Hélas! depuis Etre ta t, le Levasseur 
n’a plus transmis directement de ses 
nouvelles— 

Comme toujours dans ce genre de cir- 
constances, des rumeurs vont circuler et 
des témoignages affluer. Ainsi, des infor- 
mations dites « de bonne source » locali- 
seront le monomoteur en Grande- 
Bretagne, en Irlande, â Terre-Neuve, en 
Nouvelle-Ecosse et-, en Amérique du 
Sud. 

Quant à lui, Léon Nungesser a le 
pressentiment que son frère Charles est 
vivant et flotte quelque part au large 
d’Etretat, impression qu’il confie au 
Petit Parisien, le 12 mai 1927, et que 
rejoint celle du capitaine Vensôn, • con- 
vaincu que l'Oiseau blanc est tombé à 
moins de trente milles de la côte ». 

De fait, ta marine se mobilise pour sil- 
lonner la mer entre Barfleur, ta côte 
anglaise et le cap d’Ailly. près de 
Dieppe. En vain. En 1980. les langues se 
délient de nouveau : Joseph Meny, garde 
champêtre à Gonneville-Ie-Mallet, non 
loin d’Etretat, révèle à sa famille qu'il a 
vu un avion lourdement chargé » pris de 
soubresauts ». D a attendu plus de cm- 
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L’opération 
« fantôme de mimât » 


En compagnie de son frère et de 
l’écrivain américain Gunnar Hansen, 


Gillepsie lançait donc l’opération « Mid- 
nigbt Gbost » (Fantôme de minuit), un 
nom choisi en souvenir d’une phrase 
écrite par Charles Lindbergh dans son 


ouvrage Spirit of Saint Louis pour dési- 
gner l’odyssée des deux Français. 


gner l’odyssée des deux Français. 
L’empressement des Américains s’expli- 
que d’autant mieux que divers témoi- 
gnages individuels recoupent celui de 
Berry. 

Le lundi 9 mai, entre 9 heures et 
10 heures, l’avion aurait été signale à 
Harbour-Grace, une locûité de Terre- 
Neuve : Annie Kelly, demeurant dans la 
partie sud de la ville, déclarera sous ser- 
ment avoir vu, au-dessus de son domi- 
cile, ce qu’elle prit tout d’abord, à cause 
de l’altitude, pour deux grosse mouettes 
dont les ailes blanches se touchaient. 

Le récit de M"* Kelly ne tarde pas â 
être confirmé : James Peddle, qui se 
trouvait à quelques kilomètres de là, 
affirmera avoir aperçu • un avion blanc 
gui approchait de la terre, venant du 
nord-est et en direction du sud-ouest ». 

Ces observations effectuées, rappelons- 
le, entre 9 heures et 10 heures seront 
confortées par les dépositions de cinq 
autres personnes. Si ces informations se 
révèlent exactes et concernent bien 
l’Oiseau blanc, Nungesser et Coli 
devaient savoir qu’ils ne disposaient plus 
d'une autonomie suffisante — un peu 


plus de sept heures - pour gagner New- 
York. Cette constatation pessimiste, 
ajoutée à des conditions atmosphériques 
peu favorables (immense nappe de 
brouillard), devait en toute logique les 
conduire à amerrir de jour au large de 


d’expérience en un laps de temps relati- 
vement court. • La moindre négligence, 
la moindre impatience, peuvent faire 
tout échouer... » déclarait-il à la Presse 
juste avant le départ. 

De son côté, François Coli a minutieu- 
sement tracé son plan de vol : ta réus- 
site, U le sait, dépend autant des calculs 
du navigateur que de la résistance et de 
l’instinct du pilote. Les deux aviateurs 
vont donc multiplier les précautions. 
Bien sûr, il leur faut agir vite car, en 
cette période de fébrilité aéronautique 
tous azimuts, pas moins de cinq équi- 
pages sont en lice, au coude à coude, 
pour vaincre l’Atlantique nord sans 
escale, un voyage dont rêve le grand 
Mermoz... 

A 5 h 18 précises, le 8 mal 1927, 
l'avion décolle du Bourget avec une 
escorte de quatre appareils, dont deux 
affrétés par des photographes, qui vont 
accompagner l’Oiseau blanc jusqu'à 
Etretat. Le biplan s’élève lentement, lar- 
gue son train près de Viiliers-lc-Bel et 
Gonessc, à 200 m d’altitude, louvoie 
pour éviter les grains et les aggloméra- 
tions, et va suivre de cette façon la val- 
lée de la Seine jusqu'à Elbeuf, en pas- 
sant par Enghien, Montmorency, 
Pontoise, Meulan, Mantes, Vernon. 
D'Elbeuf. via Rouen, il atteint Duclair, 
Caudebec-en-Caux et Bolbec avant de 
s’engager sur la Manche, à Etretat, vers 
6 h 45. 

L'escorte fait alors demi-tour. L'un 
des accompagnateurs, le capitaine Ven- 
son, voit l’appareil blanc volant bas mais 
normalement, à 300 m d’altitude, 
s'enfoncer dans une grisaille opaque et 
laiteuse. 

A l’instant oft il franchit la côte, 
l'Oiseau blanc, alourdi par le carburant, 
donne l’impression de se traîner et sem- 
ble éprouver des difficultés à grimper. 
Ce qui, pourtant, ne paraît pas gêner 
l’équipage, qui ne fait pas mine de 
rebrousser chemin. A partir de là, le 
mystère commence... 

Le mardi 10 mai au matin, sur la foi 
de dépêches en provenance de Halifax, 
au Canada, les quotidiens proclament 


quante ans avant de se confier par 
crainte d’être « pris pour un exalté ». 
En réalité, il a parlé parce qu’un autre 
avant lui, également détenteur d’un 
secret lié à l'affaire, a décidé de sortir 
de son mutisme. Robert Duchemin, res- 
taurateur à Sassebot-le-Maucondu, a 
effectivement livré à ses amis ta confes- 
sion que lui aurait faite son père, Augus- 
tin, en 1937, sur son lit de mort : le 
lundi 9 ou le mardi 10 mai 1927, tandfo 
qu’il naviguait au large d’Etretat, il 
avait nettement vu l’épave d’un avion 
blanc s’engloutir dans les flots. 


compatibles avec la trajectoire probable 
du biplan. 

A étudier ces récits, on se rend 
compte,- malgré certaines approxima- 
tions, qu’ils finissent par former une 
chaîne logique, laquelle, si elle ne 
s'apparente pas encore à une preuve tan- 
gible. coïncide de façon frappante avec 
l’une des deux routes déterminées par 
ColL 

Un jeune Irlandais Sgé de huit ans, 
H.G. Glynn, est sans doute l’un des der- 
niers témoins à avoir vu l'avion s'éloi- 
gner vers l’ouest, en direction de F Atlan- 
tique, au moment oû il passait à la 
verticale de ta rivière Sbannon. 

De ces informations, ou peut déduire 
que l’Oiseau blanc — s'il s'agit bien de 
lui — aurait abordé l’Atlantique le 
8 mai, vers 10 heures TU (soit 
11 heures, heure d'été française), au 
voisinage de Carrigabolt, à l’embouchure 
du Shannon. Ce qui, en principe, lui 
laissait encore une autonomie de trente- 
quatre heures. 

Dans l'hypothèse de vents favorables, 
à reprendre les données fournies par 
l’ONM, l’appareil aurait donc suivi la 
route préétablie qui l’a amené au-dessus 
de BeÜe-Isle, au nord de Terre-Neuve, à 
5 heures TU, le 9 mai.- 

A l'inverse, si l’on s’appuie sur les 
rapports transmis par 1e bureau météo 
de Washington, et qui font état de 
conditions atmosphériques peu enga- 
geantes (temps parfois très mauvais, 
rendant impossible la navigation astrono- 
mique et susceptible de provoquer des 
écarts de cap ainsi que des retards 
importants), le pilotage de nuit dut être 
éprouvant, pour ne pas dire épouvanta- 
ble. Sur la côte est de l'Amérique du 
Nord, ta situation ne prêtait guère à sou- 
rire : le brouillard s'étendait de New- 
York à Nantuckett, mais le temps 
paraissait relativement clair, même si le 
ciel faisait grise mine entre Nantuckett 
et Terre-Neuve, où soufflaient des vents 
froids du nord-est. Or il avait été bien 
entendu avant leur départ que Nunges- 
ser et Coli ne devaient pas lutter contre 
la brume ou la tempête, et qu'ils inflé- 
chiraient leur course, le cas échéant, 
vers le nord du Canada, le Labrador, 
voire le Groenland. 


«Les premiers 
. à avoir osé » 


Une chaîne logique 
de témoignages 


Cependant, des témoignages attestant 
la traversée de la Manche sont envoyés 
à leur tour. Le 12 mai 1927, l’Amirauté 
britannique diffusait un télégramme 
expédié par le sous-marin H50 qui fai- 
sait route de la Tamise à Port- 
land. Alors que le submersible croisait 
au large de 111e de Wight, un observa- 
teur aurait repéré un biplan de couleur 
claire â grand fuselage. Impossible de 
distinguer des marques si l'on excepte le 
blanc, le bleu et le rouge peints sur le 
plan vertical. Après avoir passé au crible 
les éléments de ce rapport. Clément 
Meunier estime que le survol du H50 
eut vraisemblablement lieu à 6 h 45, 
heure en temps universel, soit 7 h 45 
heure d’été, â environ 20 milles nauti- 
ques au sud-ouest de Necdles (île de 
Wight), sur une route qui vient précisé- 
ment.. d’Etretat. 


Le marin britannique décrit un avion 
» sans roues, mais aussi sans flotteurs 
apparents », un avion pourvu d'un fuse- 
lage de fort diamètre, une particularité 
peu répandue qui correspond au profil 
de l'Oiseau blanc. 

Dans la mesure où l'on accepte la 
probabilité du passage de Nungesser à 
proximité du H50, on peut encore 
admettre la validité de témoignages qui 
font état du survol de Dungarvan et 
Carrigabolt deux villes irlandaises cor- 
respondant à deux points géographiques 


Des deux côtés de l'Atlantique, les 
enquêteurs jouent ta carte de la pru- 
dence et décortiquent le moindre rensei- 
gnement La NASA soutient les investi- 
gations, vivement encouragées par la 
Smithsowan Institution, le Franklin Ins- 
titute, Roland Nungesser, neveu du 
fameux pilote, et le Comité du souvenir 
Nungesser et ColL 

Richard Gillepsie espère obtenir des 
résultats plus concrets en passant au pei- 
gne fin ta zone probable de chute, à 
l’aide d'un matériel sophistiqué et, 
notamment, d’un magnétomètre qui 
devrait permettre de localiser le moteur, 
même enfoui. Il s'agit là de l’unique élé- 
ment solide, capable de mettre partielle- 
ment un terme à l’énigme de l’Oiseau 
blanc. Mais qui saura jamais ce que 
furent les derniers instants des deux 
aviateurs ? 

Quelle que soit la conclusion de 
l’expédition, Charles Nungesser et Fran- 
çois Coli demeureront, au regard de 
l’histoire, « tes premiers à avoir osé ». 

Quelque treize jours après leur décol- 
lage du Bourget, un hommage formida- 
ble allût leur être rendu, un hommage à 
la démesure de leur tentative : un jeune 
homme solitaire, enfermé pendant plus 
de trente-trois heures dans le cockpit 
étroit du Spirit of Saint Louis, s’apprê- 
tait à son tour à affronter l'Atlantique 
nord, mais dans le sens ouest-esu Son- 
nom : Charles Lindbergh ! 

Il faudra attendre les 1 er et 2 septem- 
bre 1930 pour que soit enfin réalisée ta 
première traversée aérienne Paris-New- 
York par les Français Dieudonné Costes 
et Maurice Bellonte à bord du Point- 
d' Interrogation. Un superbe exploit. 

Mais étaient-ils vraiment les pre- 
miers ? 
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La fin du sommet franco-allemand 


M. Mitterrand juge « probable » une réponse commune 
de Paris et de Bonn aux propositions soviétiques de désarmement 


L’avertissement lancé de 
Bruxelles par on responsable amé- 
ricain qui avait affirmé, jeudi 
21 mai, que Les Etats-Unis pour- 
raient fort bien se passer des Euro- 
péens pour conclure un accord 
avec les Soviétiques sur les euro- 
missOcs (le Monde du 23 mai) a-t- 
il convaincu le chancelier ouest- 
allemand qu’il serait inutile 
d’ergoter davantage sur les risques 
d'une « double option zéro • ? 
L’argument a été balayé vendredi, 
à l’issue du sommet franco- 
aUeoôand de Paris, par M. Helmut 
Kohl, oui a estimé n’avoir aucune 
raison de douter de la promesse du 
président Reagan de ne rien faire 
sans ressentiment de ses alliés de 
rOTAN. Malgré toutes les précau- 
tions de langage dont il s’est 
entouré au cours de la conférence 
de presse qu’il a tenue à l’Elysée 
avec M. François Mitterrand, le 
chef du gouvernement ouest- 
ailemand ne donne plus guère 
ïïmprcssian de vouloir s’opposer - 
du moins sur le principe - à un 
accord élargi sur F élimination des 
g uffiintaalea . incluant les systèmes 
d’armes d’une portée de 500 à 
1 000 kilomètres. 

En attendant de faire connaître 
officiellement sa position, le 4 juin 

r ïhain devant -le Bundestag, 
Kohl a rappelé & Paris le pro- 
blème particulier que lui pose la 
mise & l’écart dans les négociations 


actuelles des armes à très courte 
portée (moins de 500 kilomètres). 
« Regardez une carte, a-t-il dît. 
Vous verrez que ces armes à 
courte- portée touchent surtout les 
régions où habitent les Allemands 
des deux côtés de la ligne de divi- 
sion entre l’Est et l’Ouest. » H a 
souligné que son devoir est de 
s'assurer que ces armes, de même 
que les armes chimiques et les 
forces classiques, ne deviennent pas 
les laissés-pour-compte d’un éven- 
tuel accord. Mais il a affirmé pour 
finir qu’il ne voulait - rien blo- 
quer » et qu’il fallait être « prag- 
matique» dans la façon de procé- 
der. 

Sur ce plan, le chancelier n’est 
pas revenu les mains complètement 
vides de Paris. M. Mitterrand, qui 
a regretté que les Américains et 
les Soviétiques n’aient pas com- 
mencé par la réduction de leurs 
armes stratégiques, a reconnu qu’il 
était « souhaitable que des négo- 
ciations futures soient prévues sur 
plusieurs terrains. Par en haut et 
par en bas. Par en haut pour ïe 
désarmement stratégique: Par en 
bas pour les armes à courte por- 
tée. les armes chimiques et le 
conventionnel ». 

Ce point était important pour 
Bonn qui, & défaut de pouvoir faire 
établir un lien formel entre toutes 
ces négociations, veut obtenir au 


Un autre casse-tête : 
les fusées Pershing-1 A allemandes 


Au fur et à mesure que Ton 
s’enfonce dais le détail des négocia- 
tions sur les forces nucléaires inter- 
médiaires (FNI) et sur leur 
variante « plus courte » (les 
SRINF, portant entre 500 et 
1000 kilomètres), de nouveaux pro- 
blèmes surgissent; aujourd'hui, celui 
des fusées Pershing-1 A appartenant 
A la République fédérale est tout 
particulièrement à l'ordre du jour. 

A Forigme, dans les années 60, les 
Etats-Unis avaient installé en Alle- 
magne de l’Ouest 180 de ces engins, 
qui portent à 700 kflomètres environ 
une charge nucléaire 60 & 
400 kDotormes- La plus grande par- 
tie, 108 missiles, était restée pro- 
priété des Etats-Unis : ce sont ces 
mêmes engins qui, en 1983, ont été 
remplacés par autant de Persbing-2, 
plus modernes et de portée allongée 
à 1 800 kilomètres. Tout le monde, 
ou le sait, est maintenant d’accord 
pour les liquider dans le cadre de ia 
première option zéro. 

La seconde partie, 72 Pershing- 
1A, avait été livrée - et payée - 
par Tannée de l’air ouest-auemande, 
étant entendu que leurs charges 
nucléaires, entreposées & courte dis- 
tance des lanceurs, restaient sous le 
contrôle des Etats-Unis. Un système 
analogue, notons-Ie en passant, car il 
pourrait venir lui aussi dans l’actua- 
lité. existe aussi pour les missiles 
Lance, (Tune portée de 110 kilomè- 
tres et datant de 1972. Les Etats- 
Unis en ont installé 144 en Europe 
pour leur propre compte, un autre 
contingent de 55 Lance a été réparti 
entre la RFA (26), la Grande- 
Bretagne (12), Fltalie, les Pays-Bas 
et h Bdgqne pour quelques unités 
chacun. 

Toujours est-îl que les 
72 FereMng-lA allemands sont les 
seuls SRINF existant do côté occi- 
dental, en face des quelques 
120 SRINF soviétiques (dont S0 en 
Europe). Mais les Américains ne 
veulent pas en parler à Genève. 
Leur principal argument est qu'il 
s’agit JA de forces appartenant à des 
pays tiers ; les induré dans la négo- 
ciation serait s’engager sur une 


cwmm serait s engager sur une i . * 

pente dangereuse, celle conduisant à « L C3.1I Cl IC ICU * 


la discussion «or d’autres forces 
tierces, alors qu’on vient seulement 
d’obtenir la mise à l’écart des arec- 
mux fiançais et britanmques. 

Les risques 



LIQUE - sub- 
is des pays 
Me a déddé, 
mai, d'appliquer un 
Mie Je commerce avec l'Afri- 
rejoifjnant ainsi le Dana- 
mwkieètiîâ' Norvège dans l'adoption 
daaandions unilatérales. La Finlande 
* annoncé qu'elle prendrait une 
mesure à partir de juillet 

prochain. 


La chef de l'Etat est-allemand, 
M. Honecker, a déclaré, le ven- 
dredi 22 mai. h propos des 
hommes politiques ouest- 
allemands qui ont proposé 
récemment de Ber ta question de 
(a réunification allemande aux 
nég ocia tions sur Iss armements : 
« Mon Dieu, Os ne savent pasca 
qu'ils font. » c/Z n’y a rien à mû- 
uifiar. (...) La capitalisme et le 
sodaBsme peuvent aussi facile- 
ment se Uer que l’eau et le feu», 
a ajouté M. Honaeker. qui 
s'exprimait devant un congrès 

d'agriculteurs. 

Après la rumeur dont le quoti- 
dien à sensation B3d s'était fait 
l’écho O y a quelques jours et qui 
prêtait i M. Médian Gorbatchev 
ridée d*€ échanger » la réunifica- 
tion allemande contre des 
concessions occidentales en 
matière de désarmement, des 
parlementaires de la CDU ont 
proposé d'introduire la. question 
allemande dans les déçussions 
sur le contrôle des armements. 
La suggestion n'a, bien sûr, pas 
été retenue par le gouvernement 

de Bonn/ - (Bouter.) 


moins de ses alliés un soutien sur 
le fond. On suspectait dans la capi- 
tale fédérale les Français de n’étre 
que fort peu Intéressés par une 
réduction de missiles à très courte 
portée. Pas tout à fait & tort, à eu 
croire les échos recueillis dans cer- 
tains coulons du pouvoir. 

Ces évolutions laissent penser 
que l’on s’achemine, en définitive, 
comme c’était le souhait au départ 
de MM. Mitterrand et Kohl, vers 
un rapprochement des points de 
vue européens. Le président de la 
République a estimé * probable» 
une position commune de la 
France et de l’Allemagne. Il a 
confirmé son préjugé favorable 
pour la «double option zéro» et 
s’est refusé à envisager les diffi- 
cultés avec M. Jacques Chirac à 
ce propos. * La France a parlé 
d'une seule voix, et vous venez de 
l’entendre », a-t-il répliqué i la 
question d’un journaliste. 

Politique 

agricole 

Vingt-quatre heures après 
l’ajournement du dernier conseil 
des ministres de l’agriculture, 
l’Europe verte demeure, en revan- 
che, dans F impasse en raison du 
refus de la RFA d’accepter les pro- 
jets de réforme de là politique 
agricole commune proposés par la 


Une même vision des dossiers économiques 
à quelques nuances près... 


lanceurs », pas de charges 
nucléaires, lesquelles ne sont qu’une 
unité de compte sans valeur opéra- 
tionnelle. Les Soviétiques acceptent 
en partie cette argumentation en 
déclarant qu’ils ne voient pas 
d’objection & ce que la RFA dispose 
de lanceurs Pershïng-1 A pour vébi- . 
caler des charges classiques. Mais 
ils continuent d’insister pour que les 
Etats-Unis, en cas d’option zéro sur 
les SRINF également, retirent les 
ogives nucléaires qu’ils ont prévues 
pour ces engins. 

En Europe, les partisans du main- 
tien des Pershing-1 A avançait par- 
fois une autre argumentation. Si 
l'Occident, assurent-ils, a fini par se 
rallier à la «double option zéro», 
c’est pour que l’Est ne « contourne » 
pas par des déploiements de SRINF 
la liquidation de ses FNI : plusieurs 
centaines d’engins portant entre 500 
et 1000 kilomètres, et installés en 
RDA eu en Tchécoslovaquie, pro- 
mettraient, en termes militaires, 
exactement les mêmes résultats que 
les anciens SS-20 démantelés en 
URSS, & savoir la destruction de 
tous les principaux objectifs de , 
l'OTAN. En revanche, les SRINF ; 
occidentaux ne contournent pas un 
accord FNI, puisqu’ils ne peuvent 
en aùcnn cas remplacer les 
Pershing- 2 après leur départ : leurs 
cibles ne seront que des objectifs 
proches du champ de bataille, non 
pas les arrières profonds du pacte de 
Varsovie en URSS. 

Le désaccord est net à l’heure 
actuelle, mais il serait bien étonnant 

S ue les Deux Grands, dans leur désir 
e conclure, ne finissent pas par 
trou ver un compromis. Le dernier 
mot n’est pas encore dît sur la ques- 
tion. 

MICHEL TATU. 


M. Honecker 
et la réunification 
allemande 


D’accord sur la stratégie écanami- 

? ae ou monétaire i long terme, 
rançais et Allemands le soit déjà 
moins lorsqu’il s’agit de traiter cer- 
tains dossiers concrets. Les entre- 
tiens parallèles anx rencontres entre 
MM. Kohl et Mitterrand viennent 
d’en apporter une nouvelle illustra- 
tion. Réaffirmée de part et d’autre, 
la nécessité de iwafntenrr un carac- 
tère global aux négociations com- 
merciales multilatérales au sein du 
GATT (I) ou de réduire progressi- 
vement les aides à l’agriculture 
continue de se heurter aux intérêts 
immédiats de chacun. 

Bonn n’entend pas voir disparaître 
l’avantage des montants compensa- 
toires monétaires dont bénéficient 
les agriculteurs d’outre-Rhin et reste 
fermement sur ses positions avant le 
difficile conseil agricole sur les prix 
qui s’ouvrira le 24 mai à Bruxelles. 
Ên revanche, le ton redevient celui 
des « théoriciens du libre-échange » 
et des « ultra-légalistes », regrette- 
t-on à Paris, quand les Français se 
rangent derrière la Commission 
européenne et préco ni sent l’élabora- 
tion d’un dispositif « anti- 
déversoir» au cas où certains pro- 
duits nippons, refoulés du marché 
américain depuis l'application de 
100% de droits de douane par 
Washington, viendraient trop nom- 
breux trouver refuge en Europe. 

Même réticence lorsqu'il s’agit de 
demander à Tokyo d’ouvrir plus lar- 
gement ses frontières - les Espar 
gnols sont particuliè rem ent deman- 
deurs pour les produits 
agro-alimentaires - en échange de 


Portugal. 

Les discussions ont certes été plus 
harmonieuses dès qu’il s’est agi 
d’aborder les grands thèmes moné- 
taires du prochain soumet des 


nations industrielles à Venise débat 
juin. Les dernières déclarations du 
président de la Bundesbank, 
M. Karl-Otto Poehl. sur l’urgence 
d’une stabilisation des monnaies, 
quitte à laisser déraper quelque 
temps encore la masse monétaire — 
longtemps une source majeure 
d'inquiétude inflationniste outre- 
Rhin — confortent une double idée 
chère an gouvernement fiançais: 
l’importance d’une politique com- 
mune des pays membres du système 

et du dôllarTu^nécessî^de^iiainte- 
nir une coordination étroite en 
matière de taux d’intérêt. 

Resta à savoir jusqu’où les Alle- 
mands sont prêts à aller si la crois- 
sance de leur économie reste infé- 
rieure A 2%. Sur ce terrain, on 
assiste & an jea à trois entre 
M. Poehl, qui opte ouvertement et 
provisoirement pour un minimum de 
relance, le ministre de l’économie, 
M. Martin Bangemann, favorable 
avec pragmatisme à un coup de 
fouet ri le besoin s’en faisait sortir, 
et M. Gerhard Stoltcnberg, beau- 
coup pins réticent. Question de 
nuances ? Peut-être, maïs ces 
nuances sont d’importance pour les 
principanx partenaires de là RFA. 
Les débats de jeudi et vendredi ont 
prouvé que les dirigeants allemands 
continuaient de s'interroger sur le 
cours probable de la conjoncture 
dans les mois à venir. Une seule 
chose est sûre. Pour des raisons de 
délais de réponse et de préalable 
parlementaire, tout effort supplé- 
mentaire en matière fiscale est 
exclu. 

F.Cr. 

(Lire aussi page 13 nos informations 
sur la coopération audiovisuelle.) 

(I) Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Le Sénat a adopté 
la loi sur le cGvorce 

Buenos- Aires (Reuter). — Le 
Sénat argentin a approuvé, dans la 
nuit du jeudi 21 au vendredi 22 mai, 
la projet de lté autorisant la divorce, 
an dépit d’une campagne intense de 
TEgBse cathotiqua contre ce projet. 
La version légèrement amendée par 
la Sénat doit encore être approuvée 
dans sa nouveUa mouture par la 
Chambre des députés, puis ratifiée 
parle président Aifbnsin. 

les Argentins, à 91 % catholi- 
ques, sont largement favorables à la 
légalisation du cfivorce, selon les son- 
dagas- 

La Chambre des députés avait 
approuvé une première version du 
projet en août dernier à une très large 
majorité. De nombreux évêques 
avaient alors menacé les cent vingt- 
deux députés qui avaient voté en 
faveur du texte de leur refuser la 
communion. Ils avaient retiré leur 
menace après que les députés eurent 
fait valoir que f Eglise se mêlait trop 
de politique. 

La pape Jean-Paul 11 a soutenu la 
campagne ami divorce da l'Eglise 
locale lors da son voyage en Argen- 
tine en avril ' 


Etats-Unis J 

Une escorte 
pour les journalistes 
cte l'Est se rendant 
au département d'Etat 

Washington (AFP). - Lee journa- 
listes des pays da T Est en poste à 
Wa sh ington ne pourront plus péné- 
trer sans escorta au département 
d'Etat è partir du I" 1 juin prochain, a 
annoncé, vendredi 22 mai, M" Laura 
Jehl, porte-parole de ce ministère, 
c Nous ne leur Interdisons pas 
raccés, a souligné M"* Jehl, nous 
appliquons simplement les mômes 
règles que celles que nous appli- 
quons depuis un certain temps pour 
les diplomates soviétiques et du 
pacte de Varsovie, i savoir que 
l’accès [eu département d’Etat] se 
tare sous escorta » 

M“ Jehl a souligné, commentant 
les récen t es protestations soviéti- 
ques au sujet de cette mesure, que 
t les correspondants américains [à 
l'Est] n avaient pas la posetbiGté de 
pénétrer au ministère soviétique des 
affaires étrangères quand Bs le dési- 
rent, comme les journalistes rie l'Est 
peuvent le faim ki ». 


Washington affirme ne pas avoir 
d’intentions belliqueuses dans le Golfe 


commission. Une nouvelle fois, on 
s’est promis de remettre l’ouvrage 
sur le métier en se donnant 
jusqu'au conseil européen des 29 et 
30 juin prochain A Bruxelles pour 
trouver une solution. M. Mitter- 
rand a indiqué que des » procé- 
dures» avaient été prévues pour y 
parvenir. 

Tout en faisant état de « bonne 
volonté » de part et d'antre, le 
chancelier Kohl - dont le parti a 
payé ces derniers mois sur le plan 
électoral la colère des paysans alle- 
mands — n’a pas caché ses diffi- 
cultés. Le ministre français de 
l'agriculture, M. Guillaume, avait 
lancé le matin même de violentes 
critiques contre son collègue ouest 
allemand, M. Ignaz Kiechle, lui 
aussi venu A Paris avec te chance- 
lier. 

La préparation du sommet des 
pays industrialisés de Venise, prévu 
pour 1e début juin, constituait 1e 
troisième grand volet de discussion. 
Les principales questions (négocia- 
tions commerciales internationales, 
protectionnisme, endettement du 
tiers-monde) n’ont pu, faute de 
temps, être abordées que de façon 
générale par MM. Mitterrand et 
Kohl, qui s'en sont entretenus ven- 
dredi matin avec te premier minis- 
tre français. 

HENRI DE BRESSON. 


Washington (AFP. Reuter). - 
Le gouvernement américain s’est 
félicité, vendredi 22 mai, de l’accord 
de principe de l'Irak A sa demande 
de dédommagement pour tes pertes 
en vies humaines et les dégâts maté- 
riels provoqués par l’attaque par un 
avion irakien de la frégate Stark 
dans le Golfe. 

Un groupe d’experts américains, 
chargé de participer A une enquête 
conjointe avec l’Irak sur Tauaquc du 
Stark, devait quitter Washington 
samedi La délégation, composée 
pour l'essentiel de spécialistes du 
Pentagone, devait faire une étape à 
Bahreïn, où se trouve 1e navire amé- 
ricain, avant de gagner Bagdad 
lundi. Les enquêteurs américains, 

r ‘ devraient revenir anx Etats-Unis 
semaine prochaine, souhaitent 
avoir accès A tout le personnel mili- 
taire haïtien ayant été mêlé de près 
ou de loin A l’attaque contre le 
Stark, A commencer par 1e pilote dn 
Mirage qui a tiré les missiles, a indi- 
qué le portopaxote du département 
d’Etat. 

D'antre part, une délégation de 
trois sénateurs, les démocrates Jim 
Sasser et John Glenn et le républi- 
cain John Warner, a quitté 
Washington vendredi afin d’effec- 
tuer egalement une mission 
d’enquête dans le Golfe. Les séna- 
teurs doivent étudier les moyens 
d’améliorer la sécurité des navires 
américains et explorer la possibilité 
d’établir un «système de sécurité 
conjoint » avec d’autres nations d»™ 
la région, a indiqué M. Robert Byrd, 
leader de la majorité démocrate au 
Sénat. 

A propos de la sécurité dans le 
Golfe, M. Wein berger, secrétaire 
américain A la défense, a laissé 
entendre, vendredi, que les Etats- 
Unis devraient peut-être accroître 
leur présence militaire dans la 
régknl pour protéger Ira pétroliers 
koweïtiens qm, à partir do début de 
juin, devraient naviguer dans cette 
zone son a pavillon américain. 
Actuellement, la flottille de 
FUS Navy dans le Golfe compte 
sept navires, dont la frégate Stark. 

Revenant sur les circonstances de 
raccrochage avec Ira Irakiens, sur- 


venu te dimanche 17 mai, M. Wein- 
berg er a confirmé que le radar 
d’alerte et de contrôle de tir dn 
canon Phalanx de la frégate Stark 
n'était pas branché. «// y a un cer- 
tain nombre d’explications plausi- 
bles à cela, a-t-ü dit. L’une d’entre 
elles est que lorsque ces systèmes 
défensifs sont branchés, ils émettent 
des ondes ( radio-électriques) qui 
rendent leur localisation plus facile 
pour des missiles approchant . » 

Cependant, la Maison Blanche a 
tenu, vendredi, A prendre ses dis- 
tances avec certaines déclarations 
de responsables américains et à sou- 
ligner l’absence d’intentions belli- 
queuses de Washington dans le 
Golfe. Une mise an point paraissait 
s'imposer, en effet, après un propos 
tenu jeudi par M. Richard Murphy, 
serétaire d’Etat adjoint pour le 
Proche-Orient. ML Murphy avait 
estimé que Tlran n’attaquerait pas 
des navires américains dans 1e Golfe 
de peur de « déclencher une 
guerre » avec tes Etats-Unis. Le 
porte-parole de la Maison Blanche a 
fait savoir que la présidence était 
« en désaccord » avec de telles 
déclarations. 

Au cous d’une cérémo ni e ven- 
dredi, à Washington, en h™™™» g* 
aux trente-sept marins américains 
tués Ion de l’attaque de la frégate 
Stark, M. Reagan a souligné que 1e 
but des Etats-Unis, en maintenant 
une présence dans 1e Golfe, ■ était 
de prévenir, et non de provoquer, un 
conflit plus large ». 

Les risques de tension, voue 
d'affrontement, dan«e cette zone n’en 
sont pas moins réels dans Ira pro- 
chaines semaines. Faisant écho anx 
intentions américaines, le président 
dn Parlement iranien, M. Rafsand- 
jam, a déclaré, vendredi, daim une 
émission de Radio-Téhéran, que Ira 
faces iraniennes « iront enlever les 
drapeaux américains flottant sur 
les pétroliers koweïtiens ». M. Raf- 
sandjani a, par ailleurs, estimé que 
l'escorte d’un certain nombre de cra 
pétroliers par ks Soviétiques était 
une « victoire» pour l'Iran, car » le 
coût du pétrole ainsi acheminé est 
extrêmement élevé », 


M. Kimche, ancien diplomate israélien, 
ne comparaîtra pas devant la justice 


Washington (AFP). — M. David 
Kimche, ancien directeur général du 
ministère israélien des affaires 
étrangères, a obtenu, vendredi 
22 mal, de ne pas comparaître 
devant une chambre de mise en 
accusation fédérale pour y être 
entendu sur son rôle dans l'affaire de 
r« Irangate ». Cette décision a été 
prise A la suite d’une démarche de 
l’ambassadeur israélien A Washing- 
ton, M. Meir Roseraie. 

Le représentant de Jérusalem 
avait demandé A un tribunal fédéral 
d’annuler la citation A comparaître 
devant on grand jury remise par le 
procureur indépendant, M. Law- 
rence Walsh, A M. Kimche, alors 

S ue ce dernier se trouvait en visite à 
lew-York. M. Roseraie avait fait 
valoir qu’un tel acte « violait les 
accords conclus entre les Etats-Unis 
et Israël». 

Four les autorités israélie nn es, en 
effet, M. Kimche, qui est 
aujourd'hui retourné au secteur 
privé, ne peut répondre devant une 
cour américaine d’activités m e nées 


Le sort des otages français détenus au Liban 

« Je n’ai jamais écarté aucun dialogue » 
déclare M. Jean-Bernard Raimond 


dans Texercice de ses fonctions offi- 
cielles passées. Par la bouche de son 
premier ministre, M. Shamir, Israël 
a rappelé, A ce propos, qu’il avait 
seulement accepté de fournir aux 
enquêteurs du Congrès un rapport 
écrit sur son rôle dans tes ventes 
d’armes à l'Iran. 

A l’issue de sou audition A huis 
clos par le juge Audrey Robinson, 
M. Kimche a indiqué qu’il regagne- 
rait prochainement Israël. Pour sa' 
part, un avocat représentant I*Etat 
hébreu a déclaré qu’aucune garantie 
n’avait été donnée que M. Kimche 
reviendrait aux Etats-Unis an cas où 
1e tribunal déciderait A son égard 
une assignation à comparaître. 
Mais, de source informée, on précise 
que là partie israélienne a drâmé an 
juge l'assurance que M. Kimche se 
presenterait A la justice américaine, 
si celkrd le lui demandait Pour les 
enquêteurs américains, l'ancien res- 
ponsable israélien est l’homme qui 
aurait te premier suggéré aux Etats- 
Unis en 1985 de vendre des armes A ’ 
Téhéran. 


Interrogé sur RMC, A l’occasion 
du deuxième an ni v ers aire de F enlè- 
vement de Jean-Paul Kauffmann, te 
ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, a 
déclaré vendredi 22 mai A propos 
des otages français détenus au 
Liban: • Tous les fils sont main- 
tenus» avec tes Etats intéressés. 
Rappelant que le gouvernement 
avait obtenu la libération de cinq 
otages sur dix, il a ajouté: «// est 
tout à fait remuable que nous 
n’ayons pu aller plus loin. En 
décembre, nous avons beaucoup 
regretté que les autorités iraniennes, 
qui avaient pris certains engage- 
ments avec nous, ne les aient pas 
tenus. D’ailleurs, nous leur avons 
dit . Depuis, nous sommes sur une 
sorte de palier.» 

A une question sur Pexîstencc de 
contacts directs avec les ravisseurs, 
M. Raimond a répondu: « Non, , 
mais je n’ai jamais écarté aucun 
dialogue. Nous avons eu des dialo- 
gues avec différents Etats et. éven- 
tuellement, je chercherai à avoir 
d’autres contacts, mais je pense 

S ’il ne faut pas marchander avec 
ravisseurs. » 

ML Malhurct, secrétaire d’Etat 
aux droits de l’homme, a affirmé de 


de journalistes venus manifester leur 
solidarité avec Jean-Paul Kauff- 
mann : » Les négociations conti- 
nuent. » 


A Beyrouth, Tambassadeur de 
France, M. Paul Blanc, a toutefois 
précisé qu \U n’y avait rien de nou- 
veau» sur cette affaire. M. Blanc 
s’est refusé A adresser un message' 
aux ravisseurs, «car, a-t-il dit, U n’y 
a pas de changement dans notre 
indignation devant le rapt dont ont 
été victimes nos compatriotes. Ces 
enlèvements n’ont aucun fondement 
moral ou politique. Ce sont des 
crimes et ils restent comme tels, et 
un crime doit cesser le plus tôt pos- 
sible ». 

D’autre part, dans une interview 
publiée ce samedi par le Figaro- 
Magazine, le général Ghazi Kanaan, 
chef des services de renseignements 
syriens au Liban, déclare que «un 
ou des otages français ont été 
vendus aux Libyens ». 

Un des otages fiançais libérés 1e 
10 novembre dernier, M. Marcel 
Coudari, est arrivé vendredi dans la 
capitale libanaise. Enfin, A Cham- 
béry, M™ Fontaine, épouse de 
M. Marcel Fontaine, et M“ Simone 
Et-Khouxy, fille de M. Marcel Car- 
ton, les deux diplomates fiançais 
détenus par le Jihad islamique 
depuis le 22 ma» 1985, ont lancé, 

iranrlmrlî im amvl tvyitt nn^ U neft- 


blême des otages «ne fasse pas 
l’objet de surenchères électorales» 
en vue de l'élection présidentielle de 
l’an prochain. 
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Proche-Orient 


Asie 


la réunion du Conseil national palestinien 


L’OLP présente des « excuses » au Maroc 


Guérilla de religion en Inde 


'j. Un mois après la réunion du 
Conseil national palestinien tenue en 
: .avril à Alger, TOLP, qui a réuni la 
ymaîne dernière à Tunis sou non- 
■ veau comité exécutif, est en passe 
; _. d’apaiser les crises survenues avec le 
> Maroc, d’une part, et l'Egypte, 

d'autre part 


Hassan II était assez vite retombée. 
On |yfe«Ht alors entendre, de source 
que les mesures alors 

décidées resteraient sans effet. 


M. Khaled El Hassan, président 
"V'^de la commission des relations exté- 
..." ri cures du Conseil national palesti- 

- nien, a présenté, jeudi 21 mai, des 
■ m excuses publiques» an Maroc, 

pour la présence du président de la 
République araba sahraouie démo* 
cra tique (RASD), M. Mohamed 
'Abdelazîz, aux travaux du CNP & 

- Alger. M. El Hassan a précisé que 
' ce qui s'était passé « était indépen- 

\ ' ' dam de notre volonté et n’était nul- 
. lement notre plan ». • A vrai dire, a- 
- t-fl poursuivi, nous étions des hâtes 
j -[de l’Algérie], et l’hôte sur la scène 
arabe ne peut, même dans un cadre 
. - officiel, agir en toute liberté » Déjà 
le représentant de l'OLP à Rabat 
. avait pu regagner la capitale maro- 
caine, et, semble-t-il, la colère du roi 


Vis-à-vis de l'Egypte, la médiation 
entreprise après la visite de M. Yas- 
ser Arafat an Koweït par le ministre 
des affaires étrangères de l’Emirat 
a, sem ble-t-il, permis de faire baisser 
la tension. Au cours de sa première 
réunion, le comité exécutif a décidé 
de crée r en son sein un comité pré- 
ridé par M. Arafat, avec pour mis- 
sion de « suivre l’évolution des rap- 
ports entre l’OLP et l’Egypte et de 
tenter de les normaliser sur la base 
du respect inaliénable du peuple 
palestinien ». Le représentant de 
l’OLP au Caire a pu s’entretenir 
jeudi avec M. Ousama El ■ Baz. 
consoler du président Moubarak, à 
qui 0 a remis un message de M. Ara- 
fat an chef de l’Etat égyptien. Scion 
le représentant palestinien, celui-ci 
clarifiait les résolutions adoptés par 
le comité exécutif sur la nécessité de 
redéfinir les relations entre l’OLP et 
l’Egypte. 


Enfin, la tension avec la Jordanie, 
créée par l'abrogation par 1e CNP 
de raccord d'Amman, parait aussi 
devoir s'apaiser. Selon le président 
du Parlement palestinien, qui réside 
à Amman, des consultations sont 
actuellement en cours entre le gou- 
vernement jordanien et te comité 
exécutif de l’OLP p<mr convenir 
d’une date à laquelle une délégation 
de la centrale palestinienne pourra 
effectuer une visite officielle à 
Amman. 


En revanche, la recherche d'une 
réconciliation avec la Syrie, souhai- 
tée aussi par le comité exécutif, 
marque le pas. Si te président Assad 
s’est entretenu pendant trois heures 
avec M. Georges Habache, chef du 
Front populaire pour la libération de 
la Palestine (FPLP). an retour de ce 
dernier d’Alger, plusieurs cadres du 
Front démocratique de M. Hawat- 
meh, qui n’a pas lui-même regagné 
encore la capitale syrienne, ont été 
expulsés de Damas ou refoulés à 
leur retour du CNP. 


{Suite de la première page.) 

« Nous survivrons dans une 
Inde séculaire [laïque] ou pas du 
tout, a ajouté M. Gandhi. 
J’appelle les bons citoyens de 
Meerui eide Delhi au courage et 
au bon sens, f-j Préservez la 
paix ; rappelez-vous votre com- 
mune humanité et remplissez vos 
cœurs d’amour, non de haine. » 

Un peu pins tard, après la 
visite-surprise à Meerut de 
M. Buta Singh, le ministre de 
l'intérieur, tes affrontements dans 
la nuit de vendredi à samedi . 
avaient fait quatre morts supplé- 
mentaires. Un nombre égal de vic- 
times avait été enregistré dans 
l’après-midi de vendredi & Delhi. 
Les roeltes de la vieille ville res- 
semblaient à un véritable ch amp 
de bataill e : échoppes et masures 
en flammes, véhicules renversés 
et incendiés, m a c ada m jonché de 
briques, de pierres, de verre et 
d’objets divers abandonnés au 
cours de la furie, La nuit de jeudi 
à vendredi dans la capitale avait 
pourtant été calme. Mais, eu 
levant au matin le couvre-feu 


pour permettre aux m usulmans 
d’assister à la prière du vendredi 
- d’autant plus ■ sacrée » qu’il 
s’agit du dernier vendredi du 
ramadan, - les autorités aliment 
découvrir que le feu couvait 
encore sous la cendre religieuse. - 


A 13 heures, les deux princi- 
pales mosquées de la vieille Delhi 
co n te na ient an bas mot cinquante 
mille fidèles. Le grand imam de la 
Ta ma Masjid, dont tes autorités 
redoutent toujours les sermons 
enflammés, appela la foule au 
calm e : m Pas de violences, pas de 
slogans! Qu'on m’amène quicon- 
que hurlera des slogans en sor- 
tant d'ici !» Peine perdue. A 
peine sortis de la mosquée, 
d’importants groupes de jeunes, 
couteau et barre de fer au poing, 
commencèrent à s’en prendre aux 
boutiques hindoues. Une quaran- 
taine furent pillées puis incen- 
diées, le feu s’étendant d’autant 
plus rapidement aux immeubles 
voisins qu’un antre attroupement,. 
un peu {dus loin, empêchait tes. 
pompiers d’avancer. Au-dessus 
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des échoppes en flammes, dans les 
étages insalubres, des rfi**™» de 
famill es hindoues étaient blo- 
quées dans là- fumée. .Les forces 
de- l’ordre qui tentaient- de venir à 
lotir secours furent bombardées à 
coup de pierres et d’engins incen- 
diaires rudimentaires. L’armée, 
cantonnée & 1 kilomètre de là 
dans le vieux. Fort' Rouge des. 
Moghols, dut faire une nouvelle; 
sortie : matraques, grenades' 
lacrymogènes et, finalement, tirs 
à balles réelles. '. 

A 15 heures, le couvre-feu était - 
rétabli pour une durée indétermi- 
née. Trois heures plus tard, ou 
entendait encore dans la vieflle 
Delhi des détonations intermit- 
tentes. 

A Meerut, où le scénario s’est 
déroulé à peu près- de la même 
façon, - la. troupe participait .tou-, 
jours, samedi matin, aux perquisi- 
tions systématiques opérées dans 
les quartiers en flammes. ■ Des . 
famill es entières sont poussées, 
fusil dans le dos, hors des immeu- 
bles et forcées de s’asseoir par 
terre tandis qu’on fouille leur 
domicile. Des centaines d’armes 
blanches, des bancs de fer, des 
stocks de pierres et de cockaOs 
Molotov sont 'saisis. Dernière 
mesure prise par tes autorités de 
la ville : les haut-parieurs sont 
désormais interdits dam les mos- 
quées. L’appel du muezzin, qui 
gêne si fort les hindous que son 
interdition est régulièrement 
réclamée un peu partout à travers 
l’Inde, sera désormais un peu 
moins criard, On peut se deman- 
der néanmoins si cela suffira pour 
détendre durablement l’atmo- 
sphère. 

PATRICE CLAUDE. 


• SMGAPOUR: arrestation da 
présumés opposants. - La irarü»- 
tère do l'intérieur de Singapour a fait 
procéder, jeudi 21 mai, dans le cadre 
d'une enquête sur la «subversion 
comm u niste», A fan «statio n de sept 
honnies et neuf femmes, dont plu- 
sieurs sont connu» comme dos mem- 
bres de mouvements cathofiques de 
défense des droits de l'homme, et de 
sy m p a thi san ts du- parti des t ra vad- 
Isn (oppos ition ). De source reé- 
gieuse, on affirme que quatre cathofi- 
ques arrêtés travaillaient comme 
bénévoles ou permanents dans des 
centras d'assistance sociale sous 
régkfe de fEgfisa. L’anden député 
du Rarti des travwêeurs. M. Benjamin 
Jeyaratmm. a accusé 'fe pouvoir de 
ebrentOr répouvanteS du commu- 
nisme afin d’effrayer la population 
dans la but d’anôguar la vagua de 
sentiments antigouvernementaux qui 
s'accroît». - (AFP.) 


Afrique 


TCHAD : au cours 


Quatre soldats français 
blessés à Zonar 


Un sous-officier fiançais a été 
grièvement blessé, jeudi 21 mai, au 
cours d’une opération de reconnais- 
sance de déminage, dans te nord du 
Tchad, a annoncé vendredi te minis- 
tère de la défense. 

Ce sotts-officicr, un adjudant-chef 
du génie, spécialiste du déminage, 
participait à une mission d’évalua- 
tion dans la région de Zouar (mas- 
sid du Tïbesti). U a été rapatrié en* 
France et hospitalisé dans un Réta- 
blissement militaire de la région de 
Bordeaux. Ses jours ne sont pas en 
danger. Trois autres soldats français 
qui participaient a la même opéra- 
tion ont été légèrement blessés. 


• Cette mission fait partie de 
l’assistance demandée par le gou- 


l'assistance demandée par le gou- 
vernement tehadien à la France 
pour rétablir les accès et la libre 
circulation dans les régions du 
Tchad récemment libérés », a pré- 
cisé 1e ministère de la défense. 
L’adjudant -chef, dont l’identité n’a 
pas été révélée, procédait avec une 
section â la reconnaissance de zones 
à déminer lorsqu’il a marché sur une 
mine antipersonnelle. 


(Pubildti) • — — 

Leçon de clôture 

de r année universitaire 
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à20h30 

Barbie, Bardèche, Vergés, 

Le Pen et quelques autres. 


par Bernard-Henri LEVY 
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Europe 


ESPAGNE : à la veille des élections du 10 il 


DANEMARK 


Le dirigeant démocrate-chrétien Oscar Alzaga 
annonce son retrait de la rie politique 


MADRID 

de notre correspondant 

Les élections européennes, mum- 
cjpales et régionales qnj aurait lieu 
Je 10 juin ont déjà fait une victime. 
Le président de la formation 
démocrate-chrétienne PDP (Parti 
démocrate populaire), ML Oscar 
Alzaga, a annoncé jeudi 21 mn * sa 
démission et son retrait de la vie 
politique. Le PDP risque de ne 
guère survivre au départ de son fon- 
dateur : plusieurs de ses dirigeants 
évoquaient jeudi soir le retrait possi- 
ble de ses candidats aux élections 
européennes et aux municipales. 

Pour justifier son départ, la veille 
de J’ouverture de la campagne élec- 
torale, M. Alzaga a invoqué les diffi- 
cultés 'rencontrées par sa formation 
pour obtenir des grandes banques le 
financement nécessaire à sa campa- 
gne électorale. Il a accusé pêle-mêle 
le président de la confédération 
patronale, le parti Alliance popu- 
laire (son ancien allié conservateur 
au sein de la Coalition populaire) et 
deux importantes institutions finan- 
cières de s’fitre coalisés pour 
asphyxier financièrement son parti. 1 
Mais les réticences des banques i 
semblent plutôt liées à ses piètres 
perspectives électorales: selon les 

S rentiers sondages, le parti de 
f. Alzaga n’obtkStdrait aucun siège 
an Parlement européen. 

En jetant ainsi l'éponge, au 
moment où sa formation devait, 
pour la première fois, se présenter 
eu solitaire aux élections, M. Alzaga ' 
renforce encore l'image de « briseur 
de parti » qui s'attache & sa persan; 
nalité. A quarante-cinq ans, lis voilà 
qui abandonne la pontiqnie après 
avoir rompu successivement avec 
trais formations différentes et sans 
avoir réussi à conduire la sienne au 
succès. 

M. Alzaga peut pourtant se pré- 
valoir d'une vertu peu courante au 
sein de la droite espagnole : celle 
d’avoir toujours lutte contre. le fran- i 
qtûsste. Sa participation an mouve- 
ment de contestation étudiant hri a 
d’ailleurs valu, dans lés années 60, 
quelques problèmes avec le régime. 

U s’oriente alors vers les affaires et 
ouvre un cabinet ' d’avocats qui 
deviendra Hérissant. A la fin du 


franquisme, 3 milite au sein do 
l’opposition démocrate-chrétienne 
modérée et adhère & la formation 
gauche démocratique de M. Joa- 
qnim -Ruiz Gi menez. 

D la quittera en 1976,. mécontent 
de l'alliance conjoncturelle de ce 
parti avec les communistes. 11 figu- 
rera alors, en 1977, parmi les princi- 
paux fondateurs de l'UCD, qui 
regroupe à la fois franquistes 
repentis, démocrates-chrétiens, 
sociaux-démocrates et libéraux.' Fon- 
damentalement conservateur, très 
lié à la hiérarchie ecclésiastique, 3 
ne tarde pas, toutefois, à s’opposer à 
certaines réformes de M. Adolfo 
Suarez, comme la loi sur le divorce. 
Aussi figurera-t-il ensuite parmi les 
artisans les- plus actifs de sa chute, 
en 1981, et de l’éclatement de 
l’UCD. 

Dirigeant principal dn PDP 
depuis sa fondation, en septembre 
1982, c’est lui qui décidera quatre 
ans plus tard la rupture avec ses 
alliés de l'Alliance populaire, en juil- 


let 1986, à la suite des mauvais 
résultats obtenus aux législatives, en 
juin, par la coalition. Cette « trahi-, 
sou» fbt vivement critiquée par les 
dirigeants de F Alliance populaire, 
qui affirmaient que M. Alzaga ne 
devait ses vingt et un députés qu’à 
son alliance avec le parti de : 
M. Fraga, la force électorale propre I 
du PDP étant en fait négligeable. { 
Le retrait de M. Alzaga et la pro- 
bable dissolution, après le 10 juin, 
de sa formation sonneront sans 
doute le glas des efforts destinés à 
créer une formation démocrate- 
chrétienne en Espagne. Lois des 
législatives de 1977, déjà, la forma- 
tion Gauche démocratique de 
M. Joaquim Ruiz Gimenez, qui se | 
réclamait de cette idéologie, n'avait 
obtenu aucun siège. La seconde ten- 
tative des démocrates-chrétiens 
espagnols pour voler de leurs pro- 
pres ailes ne semble pas promise à 
un meilleur avenir. 

THIERRY MAL1MAK. 


POLOGNE 


Campagne électorale an Groenland 
sur fond de difficultés économiques et de crise d’identité 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 

Le 26 mai, les Groenlandais, ainsi 

r e les citoyens danois résidant dans 
grande ue arctique, voteront pour 
renouveler leur assemblée locale, le 
Landsting (vingt-cinq sièges). Il 
s’agit d’une consultation anticipée, 
la deuxième de ce genre en huit ans. 
Ce vaste territoire de plus de 2 mil- 
lions de kilomètres carrés, passé en 
1953 du statut de simple colonie & 
celui de province du royaume de 
Danemark, a obtenu, en 1974 un 
régime d'autonomie interne analo- 
gue à celui des lies Feras. D s’était 
prononcé à une très faible majorité 
pour la rupture des liens avec la 
CBS- (en 1982). 

En principe, d’après la Constitu- 
tion, le Lanasting et le Landsstyre - 
l’exécutif qui en est issu — n’ont la 
charge que de l’administration inté- 
rieure du territoire. Copenhague 
conserve le contrôle absolu de la 


Le sénateur Edward Kennedy en visite officielle 


Le sénateur américain Edward 
Kennedy a remis vendredi 22 mai, à 
Varsovie, le prix Robert-Kennedy 
pour les droits d’homme 1986 à 
MM. Adam Michmk, membre dn 
comité . d’autodéfense sociale 
(KOR),et Zbigniew Bujak, ancien 
dirigeant de Solidarité. Le même 
prix a été attribué à titre posthume 
an Père POpiehuzko, a™*«*in* en 
1984 par la police politique. 

M. Kennedy s’est recueüH. sur la 
tombe du prélie, et hn a rendu hom- 
mage, dressant un parallèle entre la 
fin tragique de ses deux frères et 
celle 'de ranmSmer. «Jesois que, 
comme mes frères, le Père Popie- 
luszko souhaitait que sa tâche soit 
poursuivie par nous tous », a-t-il 
dédaré. 

Le sénateur Kennedy, invité offi- 
cieBemcni par la Diète (Parlement) 
a eu, par cdUeurs, des entretiens avec 
MM. Joséf Czyrek, président de la 


commission des affaires étrangères, 
et Roman Malinowski, président du 
Parlement. 

Varsovie iécidê 
deréatégrerPOIT 

D'autre part, on a appris auprès 
de l'Organisation internationale <far 
travail (OIT) que les autorifés polo- 
naises ont informé M. Francis Blan- 
chard, directeur général du Bureau 
international du travail (BIT), dé 
leur décision d’envoyer une déléga- 
tion - triparti te (gouvernement, 
employeurs, travailleurs) aux 
assises -annuelles de FOIT en juin 
prochain à -Genève. La Pologne 
avait suspendu sa participation à 
FOIT en 1984 r Â la suite delà publi- 
cation par rarganisation d’un rap- 
port sur la situation syndicale dam 
le pays (dissolution et 'interdiction 


de Solidarité). Varsovie avait alors 
dénoncé « l’intensification de la 
campagne antipolonaise au sein de 
divers organes de VOIT 
Un problème pourrait toutefois se 
poser lorsque la Conférence interna- 
tionale dn travail examinera la vali- 
dité des mandats des membres de la 
délégation tripartite polonaise^ dans 
l’hypothèse très probable d’une non- 
r o pi é scn tation an syndicat Solida- 
rité. M. Blanchard, lais d’un récent 
séjour en Pologne, & la mi-mai, avait 
rencontré M. Lech Walesa ; celui-ci 
lui avait indiqué qu’3 ne voyait pas 
d’inconvénients à ce que les syndi- 
cats officiels polonais soient repré- 
sentés an sein de FOIT, mai» A 
condition que ceux-ci respectent le 
principe du pluralisme syndical. Au 
cours de ce même séjour, M. Blan- 
chard s’était entretenu avec le prési- 
dent des syndicats officiels, M. Mio- 
dowicz (le Monde daté 
17-18 mai).- (AFP.) 


politique étrangère et de la défense. 
Mais c’est une question relevant de 
ce double domaine réservé au gou- 
vernement de la métropole, qui a 
amené le Landsting à se saborder en 
mars dernier à Funammité : celle de 
la modernisation du radar géant de 
2a base militaire de Thulé qui, avec 
les installations similaires de 
l’Alaska et de Fylingidalcs (en 
Grande-Bretagne) , constitue l’un 
des chaînons indipensables do sys- 
tème d’alerte de l’OTAN. Les 
Soviétiques ont' alors mené & 
l’échelle internationale une bruyante 
campagne contre ces aménagements 
entrepris, selon Moscou, ai violation 
des accords ABM de 1 972. 

Le petit parti indépendant Inuit 
ATA Atiqmit (IA) reprenait ce 
thème, exigeant qu’une commission 
purement groenlandaise enquête de 
très près sur les activités de la base 
de Thnlé. Le président dn Lands- 
ting, le pasteur Motzfddt, chef du 
parti Siumut (tendance social- 
démocrate) qui, cette dernière 
décennie, a dominé la vie publique 
du Groenland, refusait catégorique- 
ment, estimant comme son rival de 
l'opposition, le parti libéral Alassut, 
qu’il n*y avait aucun problème. Et il 
soulignait que, au cours d’une 
récente visite à Washington, 3 avait 
reçu à ce sujet les éclaircissements 
les pins convaincants. Or l’équipe du 
pasteur ne se maintenait au pouvoir 
que grâce à une entente concine 
avec le parti IA. Il était clair que 
cette coopération ne pouvait plus 
continuer , 

Une difficile 


Hue restait plus qu’à s’en remet- 
tre à une opinion publique indiffé- 
rente dans son ensemble a tontes ces 
joutes planétaires et {dus préocc u pée 
par ses difficultés quotidiennes. Or 
celles-ci sont innombrables. En 
effet, la société groenlandaise tradi- 
tionnelle (composée jadis de petites 
untiés familiales très indépen- 
dantes), à qui 3 a été quasiment 
imposé « pour son bien » de modi- 
fier profondément ses habitudes 
séculaires en l'espace de moins de 


deux générations, a difficilement 
vécu cette brusque mutation. Ses 
responsables politiques, qui la 
conduisent maintenant vers l’hori- 
zon 2000, ont peut-être un peu trop 
voulu brûler les étapes. 

Les obstacles auxquels Us se heur- 
tent aujourd’hui s'appellent chô- 
mage, lourdeur bureaucratique, 
manque de cadres techniciens pour 
assurer la relève, erreurs économi- 
ques, et aussi violence, alcoolisme, 
maladies sexuellement transmissi- 
bles (dix cas enre g i s trés par an pour 
une population de cinquante mille 
âmes). Les dirigeants groenlandais 
savent qu’ils ne pourront avant long- 
temps se passer de l’assistance finan- 
cière et technique de la métropole, 
que ce soit pour boucler leur budget 
ou surveiller leur zone de pêche, 
même s’ils essaient de diversifia-, 
leurs relations et de nouer des 
contacts utiles avec d’antres parte- 
naires (Canada, Islande, Norvège). 

A l’origine, le pasteur Motzfcldf 
et les siens ont sans doute tablé avec 
trop d’optimisme sur les perspec- 
tives d'une expansion basée sur 
Fexploitatiou des énormes richesses! 
que renferme le sous-sol (métaux, 
hydrocarbures, uranium). Face à la- 
baisse des matières premières et 
peut-être aussi par crainte de la 
situation instable du territoire, les 
investisseurs se font toujours atten- 
dre. 

Dans ce contexte, la base, de 
Thulé, qui fournit des emplois, fait 
pour tes «gens de ban sens» un peu 
figure de planche de saint. Facteur 
non négligeable, ses hélicoptères et 
ses avions interviennent inlassable- 
ment pour sauver des -vies. Para- 
doxalement, cette base et son avenir 
n’ont pour ainsi dire pas été évoqués 
durant la brève campagne qui a pré- 
cédé les Sections du 26. Le suspense 
a été fourni- par l’apparition, à la 
tmrième heure, d’une quatrième for- 
mation: 1e parti Polar (3 faut tra- 
duire : populaire), fondé par la fédé- 
ration des propriétaires de chalntieis 
et qui -souhaite laisser les querelles 
politiques loin der ri ère tes intérêts 
conunenâanx et industriels du. terri- 
toire. 

' CAMILLE OLSEN. 


(PubBcHi) : 
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É " gafità. Autonomie. Liberté. Sofidarite. Démocra- . M Æ 'jÊ Æ . •• • 

be_ L'égaütâ dans la dversüè et la tHfârence. ' Æq ■ Æ. m Ëf Æ» ^ Æ 

L'autonomta: prendre ses affaires enmaln. La Sberté: . /WW wÆ Fjk 

refus de rautoritansme. La sofidarite : volonté dé jus- jr ur Wi 

tice sociale, refus de la toi de la jungle. La démocra- r r -9 

Ile : expression directe des acteurs et con&ôJe des 

institutions, refus d’imposer d’en haut en force, là transformation du monde, prise en compte de àe'qti existe, avec la votante de le 
transformer. : ■ • ■ 

Ces valeurs, des femmes et des hommes les ont portées et enrichies dans tous succès et leurs édiecS. Dans dés'ehpagentahtB 
poétiques : autogastkxmairBS, féministes, écologistes, régionalstes, tters-rooncistes- Dans des mouvements iodaux : syncficats, 
associations de quarfersrd'usagere, mouvements antiracistes, non- violents, antinucteaires.- Dans les pratiques alternatives, ractkm 
cutturefe. les ramoes en cause ptofowiotaiBâes. les nouvéflee façons da vivre et de produire: 

Et voilà qu’une jeunesse cernée par le chômaget le racisme, le culte de fégoame. vient affirmer avec force le devoir de sofidarite. le 
.droitau savoir. et au bonheur pour tous, voBà qu'efie setuafise ces valet» dans son mouvement. Vdiei que des chêminos refusent 
l'arbitraire hiérarchique, la fetefite d*-ùne rrodémisaSon au déti l ii w n t des conditions de trayaa. «agent le tempe de vivre. Vbici qu'as 
prennent Jeuts luttes en main, comme tes étudiants al les lycéens. La société française apparaissait bloquée par une dasss poiitique 
ringarde et les technocrates. Ces mouvements affirment que le monde do# et peut changer. Ceat : la fin d’une atttude passive et 
résignée lace à la crise. • " 

Nous voulons un monde (fépanouisseiTMrt^ et de prise en charçp colective; nous refosons rexclusian, la sociétéà deux vitesses. 
Nous voulonsJ'ôgaaâ dessexes. l'égaftedes cuftires, dans le qucXicSea et dans tadtoyemute. 

Nous vouions que te chengemeraiechnique soit rfoqinueion de l’rtefflgenoB de tous et s'oriente vws la bien-être et tecrabsance 
du temps fixe et ctofeî. Nous voûtons combattre la chômage par la réduction et la reâsutoution du tenx» de travail, te diëalcippenwnl 
(tes activités sodaiement utBes. Nota refusons ui monde oùiapiodiiction devient un but en sol Oé rabondanos des.uns se paie de la 
misère êtes autres, dé tariestructtorvde renvirorwement et de 1a santé, du pillage des ressources naturelles, hypoMquantl'averv.des 
générations futures. Nous refusons ûri inonde nucléarisé, la profifératlon des TcbemobUés, menant àia crise écologlqua. 


m .. .JÊ Nous refusons la confiscation des pouvolra par une 

Ë9 mÆ ÆÆJè'Ër minorité de tadmocrates'ou par dss puissances éco- 

BK ^ ^ w wÆ rM* nonfiquea. Nous voûtons un développement autooen- 

r ^ f 9r uP\^ V 9 W . tnè permettant aux (SMmntescomrrxxiaiités de matei- 

ser démocratiquement leur devenir. 

Nous refusons ixie Défense fondée sur le chantage à 
l'anéantissement Nous sommes partie prenante des mouvements qui, à l'Est comme à fOuest, refusent fa logigus des biocs. Nous 
refusons l'écrasement du Tiers Monde. Nous tenons pour un monde sofidato ue paix fondée sur la >Atioa. 

Ces votantes- là, beaucoup d'entre nous avâtenteru possHe de les promouvoir à tausis tas forces tradüannefies da la gaucha. 
Mais te passage de cette gauche aux «affairBB», son IncapacrteàmobOser les aspirations et la créafivié de taaodétedvfle. lévélérènt 
la fai Rite d'une conception proctectiviste du ^ogrès,(Tunevisk)néfatiste du changement Le PC se replia vie sur ses certitudes, le PS 
s'enlisa dans la gestion de l’ordre existant 

Aujourd'hui, 1 faut ouvrir un nouvel espace pour penser et pour mettre an oeuvre, avec nos dveraitea, la convergence de nos 
asp i ratio n s. Les ateuelles structures pofitiques, les querellas de ch a p e fi es et les acdupves fondées sur des divergences anciennes, 
sont dépas sée s. S’impose une nouvelle façon de débattre des problèmes de sooéte, d’agir pour vtvreeutiamsnL 

Nous appelons cefles et ceux qui se teconnaissem dans cas éspfcations à se réunir là où ils w wp N erit , là oû te went avec taure 
expériences et leurs engagements rivera n s'agit de réunir farc-en-cieJ de nos senstoütés, de nos aspirations et de nos bittes. De 
tisser un vaste réseau de femmes et d’hommes solidaires. Un mouvement, ixki farce ayant l'amWtion dlrtervenir dans ia réafite 
sociale, potitîque, institutionnelle, y compris sur la scène électorate. fl faut cf abord se rançonner pour agir et réfléchir ensemble, 
élaborer i la base pute nati on al ement des erdgances précises, dasobiscttB de luassarrienerenuambiê, un prq|et de aodélé. Cest à 
ces conditians que la dynamique créée permettre de déterminer une attitude tara aagrands enjeux. 

Que se constituent partout des coHectfls de débal; les signataires, quant à eux, som préte, jusqu'à ce que le réseau se dote de sa 
propre coordination, à faire circuler llnformation. imputeeriesregraupemarts, à préparer des rencontres nationales à r automne. Mais 
rien ne peut se faire si chacun ne s'empare de son propre avenir. 
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Politique 


Les assises nationales du RPR 


«Les idées, les attitudes des partis extrêmes ne sont pas les nôtres» 

assure M. Jacques Toubon 


Les assises nationales do 
RPR se sont ouvertes le samedi 
23 mai, à la porte de Versailles, 
par ou discours de M. Jacques 
Toubon, secrétaire général. 

Kl Toubon, qui devait être recon- 
duit & son poste de secrétaire géné- 
ral, après la réélection de M. Chirac, 
asouligné que la majorité n’a pas 
connu une seule dé faillan ce en un an 
d’exercice du pouvoir et ■ mis en 
œuvre prés des trois quarts des pro- 
positions de notre plate-forme de 
gouvenemaa. Qui dit mieux?» 
M. Toubon ajoute : •Et pourtant on 
jtl attend parait-il qu impatience, 
morosité, doute. Pourquoi ? » D 
l'explique ainsi : «Si l'élan n'a pas 
été suffisant, c'est notamment parce 
que l'alternance a été courte et atté- 
nuée : quelques sièges de majorité d 
cause de la proportionnelle, un chef 
de l’Etat hostile restant à son poste, 
comme le prévoient nas institu- 
tions», et il lance:* Puisqu’on nous 
attaque, contre-attaquons » et □ pré- 
cise; visant notamment le Front 
national : • Nos idées sont les 
nôtres; les idées, les attitudes et les 
propos des partis politiques 
extrêmes ne sont pas les nôtres. Et 


nous défendons avec Intransigeance 
les principes de liberté, de tolé- 
rance. de solidarité, d’union sur les- 
quels nous fondons depuis quarante 
ans notre action pour la France, En 
politique nous n’avons que des 
adversaires, pas d’ennemis. Car si 
nos convictions sont fermes, notre 
esprit, notre comportement ne sont 
jamais ceux de la violence, de la 
division, de l’exclusion, du mépris 
ou de la peur. Jamais nous ne 
dirons d’un malade atteint du SIDA 
que c’est un * lépreux •. 

Faisant référe n ce aux attaques 
des socialistes M. Toubon a déclaré : 

• Nous n’avons donc nul motif à 

• sauver notre honneur.» • C’est 
fait depuis toujours. Alors que ceux 
qui nous mettent en demeure sont 
les mêmes qui en d’autres temps 
n’en ont pas toujours été dignes et 
qui tout récemment se sont disqua- 
lifiés pour nous donner des leçons 
en s’alliant pour le meilleur et pour 
le pire avec le Parti communiste qui 
comme chacun sait est dans le 
monde et en France le plus sûr 
garant des libertés et des droits de 
la personne humaine. » 

Evoquant l’enjeu de l'élection pré- 
sidentielle de 1988 il déclare : •Les 


socialistes n’ont pas plus changé 
que les communistes : ils continuent 
à se référer à une idéologie dépas- 
sée, Pétalisme doctrinaire et la 
vision des rapports économiques et 
sociaux inscrits dans le programme 
commun de 1972. Que les Français 
ne s’y trompait pas : ce que leur 
proposeront les socialistes, ce sera 
de mettre fin & la politique conduite 
par la majorité, à laquelle d’ail- 
leurs M. Mitterrand n’a Jamais 
cessé d’affirmer son hostilité f-j 
il faut tout faire dès maintenant 
pour que la compétition au sein de 
la majorité ne compromette pas la 
victoire au second tour. J’affirme à 
nouveau que le Rassemblement 
pour la République sera fidèle à la 
promesse solennelle faite par Jac- 
ques Chirac à Vittel, en septembre 
dernier : loyauté avant le premier 
tour, soutien actif entre tes deux 
tours au profit du candidat de la 
majorité J'invite les dirigeants et 
les responsables des formations 
politiques à mettre en pratique cet 
engagement dès maintenant et tout 
au long de la période qui nous 
sépare au scrutin de 1988. 

Le RPR pour sa part se battra de 
toutes ses forces, comme un seul 


A l’image de son 


M est une union solide dans les 

- sondages, celle qui associe 
. M. Jacques Chirac au RPR. Us 

aléas de l’image du mouvement 
gaulliste dans l’opinion publique 
sont indissociables de ceux de 

son chef de fie. que ce damier 

■ ~ ' soit président de cette formation 
ou premier ministre soutenu par 
une majorité UDF-RPR. 

Selon le baromètre SOFRES- 
' Figaro-Magazine, l’écart entra la 
courbe mesurent les perspectives 
d'avenir de M. Chirac et oeüe 
enreg i strant les opinions favora- 

- blés au Rassemblement pour la 
' ■' République n’excède pas 3 points 
. "de 1982 è 1987. à l’exception de 
- . 1985. Cette armée-là, le maire de 

- Paris a recueilli 36,6 % d’avis 

- po si tifs, en moyenne, contre 
" 41,1 % à sa formation. 

SM. Chirac a tiré bénéfice da 
son entrée à l'hôte) Matignon 
dans les sondages (il gagne plus 
de 11 points entre 1985 et 
I '■ 1986, salon le baromètre cité), 9 
... .entraîne avec ha le RPR, qui, pour 
la première fois depuis 1981, a 

- -une cote de popularité annuelle 
positive, en obtenant 46 % de 

. bonnes opinions contre 40,6 % 


d'avis négatifs. Le RPR a pflti, 
mais dans des proportions moin- 
dres, du revers dont souffre le 
premier mi n i s t re députa le début 
de Tannée. 

En dehors de ce dernier, 
aucune personnalité du RPR n’a 
réalisé, depuis sa création en 
1976. de percée comparable à 
celle de M. François Léotard au 
sein de l’UDF. Ainsi M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du 
RPR, ne recueille-t-il que 24.6 % 
de bonnes opinions, en moyenne, 
depuis le début de Tannée. Pour- 
tant, 46 % des sympathisants 
RPR interrogés par TIFOP, en 
novembre 1986, pour le Point 
considèrent que M. Toubon est la 
personnalité e la plus apte à (Eri- 
ger le RPR » après M. Chirac. 

En revanche, le retour au pou- 
voir de T union UDF-RPR a permis 
f émergence d’une personnalité 
chiraquienne dans les sondages. Il 
s'agit de M. Edouard Balladur, 
mtntste d'Etat, m i ni s tre de l'éco- 
nomie, des finances et de la priva- 
tisation, qui recueille 27,2 % 
d’avis positifs en 1987 au baro- 
mètre SOFRES-Fÿgaro-Magazirïe. 


chef 

R renoue avec la tradition gaul- 
liste, selon laquelle les personna- 
lités impor ta n t es du mouvement 
sontceNee qu occupent les prin- 
cipaux postes au gouvernement. 

En dehors de l'Influence de son 
chef de file, (e RPR apparaît 
« fidàfe à ses idées », selon 23 % 
des personnes consultées du 18 
au 22 août 1986, par TIFOP pour 
le Matin. S’il se voit également 
décerné un brevet de modernité 
<22 %) et de compétence (21 X). 
seuls 9 % des sondés le considè- 
rent e sympathique » et * tolé- 
rant». 

Selon l’enquête réalisée par 
BVA et publiée le 31 juillet 1986 
dans Paris-Match, le RPR est 
esserrtieflement populaire auprès 
des personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans, des habitants 
des communes rurales, des agri- 
culteurs et des inactifs, tandis que 
les dix-huit-vingt-cinq ans, la 
population de l'agglomération 
parisienne et les cadres moyens 
émettent un jugement plus 
réservé. 

V.D. 


homme, pour faire élire le candidat 
de la majorité, quel qu’il soit. » 

M. Toubon a évoqué rimxnigra- 
tion et le code de la nationalité en 
disant que ces « problèmes sont bien 
mal posés si l’on oublie que lû plu- 
part des étrangers qui vivent ai 
France sont déridés à y rester • et ü 
poursuit : 

•Il faut d’abord par une politi- 
que active de développement, qui est 
a’intérit mutuel, permettre aux 
peuples du Sud de vivre et de tra- 
vailla là od ils sont nés. Soyons 

prévoyants autant que généreux. 

» Pour ceux qui entrent ou 
séjournent dans notre pays de 
manière clandestine ou irrégulière 
ou qui ont commis des délits, la loi 
doit s’appliquer strictement. Ils doi- 
vent être refoulés ou expulsés. Pour 
ceux qui vivent et travaillent légale- 
ment, paisiblement dans notre pays 
et qui sont la grande majorité, la 
solution des difficultés qui existent 
dans les relations avec les Français 
passe par l’intégration politique et 
l’insertion culturelle. 

» L’intégration politique, c’est, 
pour les orangers nés en France et 
qui le souhaitent, l’acquisition de 
notre nationalité, par là-mime 
l’adhésion à la nation, à la démo- 
cratie française et aux droits de 
l’homme. 

• Cette triple adhésion ne peut 
‘résulter que d’une déclaration 
claire de volonté Cest pourquoi U 
faut réformer ces règles d’acquisi- 
tion de la nationalité, non pas pour 
exclure mais pour intégrer. Le texte 
te plus simple serait en ce sens le 
meilleur car le plus compréhensi- 
ble. 

» En revanche, l’assimilation 
culturelle n'est pas à l’ordre du 
jour. Chacun doit pouvoir trouver 
sa place, dans la diversité et dans la 
liberté qui est la caractéristique de 
moire société et cela conduit à 
l’insertion culturelle 

» Enfin, les immigrés doivent 
fort l'objet d’une politique active 
de développement social 

» Ainsi la France sera conforme à 
sa tradition, défendra clairement 
ses intérêts et répondra à l'attente 
de ses citoyens qui. loin d’être xéno- 
phobes. sont excédés par les diffi- 
cultés d’une coexistence mal assu- 
rée. Français oui, • franchomllards » 
non!» ■ 

Pour conclure M. Toubon assure 
que « la division est le seul ennemi 
véritable de la majorité » et que • le 
redressement serait sûrement com-, 
promis par un retour de l’opposition 
aux affaires en 1988 ». 


L’attitude américaine à regard des Européens 

M. Rocard se déclare 
rassuré par M. Reagan 


M. Michel Rocard a qrîtté tes 
Etats-Unis, le jeudi 21 mai, poar 
Québec. As terrae <fme visite de 
quatre jours largemest consa- 
crée aux questions stratégiques, 
l'ancien ministre français de 
Fsgricultare a été reçu par 
M. Reagan. 


WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 


M. Rocard s’est e ut retenu des 
questions de désarmement avec le 
président américain, kus d’un entre- 
tien «T un quart d'heure, en présence 
de l’ambassadeur de France à 


retrait de M. Gaty Hart de la course 
à la Maison Blanche eurent posé le 
problème de l’attitude de la presse 
américaine, les co rrespondants ftan- 
çais ont «cuisiné» M. Rocard pour 
avoir son avis sur la question sui- 
vante : la presse doit-elle on non se 
mêler de a vie privée des honwnea 
politiques? 

Mal à Taise sur ce ter rain , son- 
deux de ne pas approuver ce genre 
de dérive sans pour autant prendre 
le risque de passer pour un pourfen- 
deur de la Liberté de la presse, 
l’ancien ministre s’est cansctencieu- 
sement employé & ne pas répondre, 
jusqu’à ce qu un journaliste finisse 
par hri lancer, tout comme an l'avait 


TAKtcK DÉSAJt MEMênT/ 
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Washington et de son collègue amé- 
ricain à Paris. Selon M. Rocard, ras- 
suré sur les intentions du président 
américain, M. Reagan a souligné 

3 se l'Occident a toutes les raisons 
b profiter de l’occasion offerte par 
la volonté - qu’il juge réelle — de 
M. Mikhaïl Gorbatchev de 
le volume des armements. Mais 
M. Reagan n’a pas l'intention — a-t- 
il dit à son visiteur - de « signer un 
accord juste pour signer un 
accord ». 

Le présidentiable Rocard a égale- 
ment été reçu par le secrétaire 
d’Etat, M. George Sbultz, et par 
M. Kaspar Wein berger, sociétaire à 
la défense. 

«E ta w 
poarPadoitère?» 

Auparavant, M. Rocard avait été 
«minK au feu roulant de* questions 
des journalistes fianças en poste à 
Washington. 

Trop heureux d’avoir en face 
d’eux un présidentiable _ peu de 
temps après que les conditions du 


fait pour M. Hart : « Etes-vous pour 
ou contre l’adultère ? » Un peu 
interloqué, M. Rocard a fini par 
hasarder : « L’adultère a cessé 
d’être un délit devant la loi. Quant 
à moi je respecte la liberté privée.» 

Même traitement de choc sur un 
terrain plus familier de la politique 
poli ti tienne. Coincé par un corres- 
pondant qù répétait ; • Vous ne 
serez pas candidat contre François 
Mitterrand ? ». le député des Yve- 
lines a fini pur laisser échapper une 
petite phrase : « Ça vous le verrez 
bien en mars 1988. Vous m’avez 
bien entendu le 13 Juin 1985. • Ce 
jour-là, à TF 1, M. Rocard avait dit 
sa « détermination » à aller 
•jusqu’au bout » de sa démarche 

P résidentielle. A Washington, 
entourage de M. Rocard précise 
aujourd'hui que le député des Yve- 
lïries n’est pas «masochiste». Si 
M. Mitterrand décidait de se repré- 
senter et qne la démarche de 
M. Rocard apparaissait «suici- 
daire», oe dermer ne persisterait 
pas. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


A r Assemblée nationale rinsertion des chômeurs de longue durée 

M. Séguin promet une amélioration 


« décisive » de Ja 

Le projet de loi favorisant l'insertion dans le 
monde do travail des chômeurs de longue durée 
(an nous nu an) a été adopté en première lecture 
d. l'Assemblée nationale dans la unit do vendredi 
22 an samedi 23 mai. La majorité et le Front 
na ti ona l (malgré ses réserves contre le •soda- 
fisfoe rampant » dn gouvernement) ont voté ce 
texte qui tend notamment à développer les forma- 
tions en altesnuce. Le groupe comunariste s’est 


courbe de l’emploi 

opposé an projet, le groupe socialiste, préférant, 
quant à loi, s’abstenir. Une fois encore, le 
ministre des affaires sociales et de remploi, 
M. Philippe Séguin, s’est retrouvé pratiquement 
seul dans l'hémicycle pour défendre son texte. 
D’antre paît, il a annoncé qne les chiffres de 
remploi pour le nuis d’avril enregistraient une 
baisse des demandeurs d’emploi inscrits à 
TANPE. 


Si l’intérêt des députés de la 
majorité pour la question dn 
chômage devait se mesurer à l'aune 

bilan sen^sévère. Leur désertion 
du Palais Bourbon depuis jeudi 
21 mai n’a pas seulement posé au 
ministre, M. Séguin, un problème de 
crédibilité face à une opposition de 
gauche et d'extrême droite qui n’a 
pas manqué de souligner cette 
absence de soutien, mais également 
dès' difficultés dans la procédure 
parlementaire. 

En effet, avec une moyenne de 
cinq à six députés RPR en séance, 
l’UDF ayant, quant à elle, totale- 
ment disparu, le ministre n'était pas 
en mesure face aux huit, ou neuf 
députés du Front national, de faire 
repousser à main levée les amende- 
ments déposés par les amis de 
MrLePen. 

Le Front national a cherché, 
vendredi 22 mai, à exploiter cette 
faille. Sentant venir le vent, 
M. Séguin a donc demandé un vote 
Moque sur l’ensemble du texte 
(article 44 alinéa 3 de la Constitu- 
tion) : cette procédure permet 
d’éviter un vote sur chaque amende- 
ment, les déparés ne se prononçant 
qu’à l’issue de l'examen du texte par 
un vote unique. En outre, seuls sont 
acceptés les amendements proposés 
ou approuvés par le gouvernement 
N'ayant pas saisi la finesse de la 
manœuvre, M. Jean-Marie Le Peu 
a demandé en riposte la vérification 
du quorum, c’est-à-dire la vérifica- 
tion de la présence dans le palais de 
la majorité absolue des membres de 
l’Assemblée nationale 

(289 députés), indispensable pour 
valider un vote. 

Le président de séance, M. Alain 
Richard (PS, Val-d’Oise) devait 


repousser cette demande qui n'avait 
pas lieu d’être puisque le seul vote 
accepté ne devait intervenir que très 
tard dans la nuit Dépité, M. Le Pen 
devait protester contre les •petites 
combines • de M. Séguin. Dans les 
couloirs, il devait également 
protester en dénonçant l’absence, 
selon lui •scandaleuse » de la majo- 
rité dans l’hémicycle « pour parler 
d’un texte qui intéresse pourtant 
800 000 personnes ». 

Pour animer la séance, le ministre 
a donné à la représentation nationale 
la primeur des chiffres de l’emploi 
pour le mens d’avril : « Ils font appa- 
raître une baisse du nombre de 
demandeurs d’emploi inscrits en fin 
de mois à l’ ANPE en données 
brutes ou corrigées des variations 
saisonnières. » M. Séguin a estimé 

g u’après des mois encore difficiles, 
i courbe devrait s’infléchir « d’une 
manière décisive dans les derniers 
mois de l’année ». 

La défense par le Front national 
de la préférence nationale pour 
l'emploi a donné lieu â quelques 
algarades avec les députés socia- 
listes. « Vous devriez vous rappeler 
qu’il y a un demi-siècle, la haine de 
l’étranger a mis l’Europe à feu et d 
sang » a lancé M. Michel Coffineau 
(PS, Val-d'Oise). «Les socialistes 
sont maîtres dans l’art de la propa- 
gande et. de mon point de vue. ils ne 
se différencient guère des 
nationaux-socialistes ». lui a 
répondu M. Christian Baeckeroot 
(FN, Nord). D’autre part, le 
ministre a accepté un certain 
nombre d'amendements : notam- 
ment celui présenté par le rappor- 
teur, M. jean-Pierre Delalandc 
(RPR, Val-d'Oise) qui tend à péna- 
liser les entreprises qui pratiquent 
les licenciements «secs», au lieu de 


recourir aux préretra i tes : «en cor 
de licenciement économique d’un 
retraité âgé de de plus de 55 ans 
auquel une préretraite n’aura pas 
été proposée, l’entreprise devra 
verser à l’UNEDIC une somme 
égale à trois mais de salaire» a 
expliqué M. Delalandc. 

Le gouvernement a également 
accepté un amendement du Front 
national aggravant les peines 
infligées aux employeurs de travail- 
leurs immigrés en situation irrégu- 
lière. 

PIERRE SERVENT. 


9 M. Juquèi dénonça la « colo- 
nialisme mafioso» an Notivefla- 
Catédonie. — La chef de fSe des 
communistes rénovateurs. M. Pierre 
Juquin, a porté des accusations 
extrêmement vives, le vendredi 

22 mai à Nouméa, contre le prési- 
dent du Rassemblement pour la 

Calédonie dans la République, 

M. Jacques Lafteur, député RPR: 
eNous sommes en présence d’une 
situation coloniale d’un genre parti- 
culier que JappeRerais un colonia- 
lisme mafioso {... Les intérêts qui 
sont défendus ici ne sont pas tes 
intérêts de la France mais le a intérêts 
de M. LaReur. a M. Juquin a égale- 
ment souhaité que la Cour des 
comptas se penche sur la gestion du 
Congrès du territoire que préside 
M. Dielc Ukeiwé. sénateur RPR, qui 
devrait coûter à l’Etat, selon lui, de 6 
à 8 milliards de francs CFP. M. 
Juquin a enfin demandé la constitu- 
tion (f une commission d'enquête 
parlementaire sur « la mise en 
place s en Nouvelle-Calédonie 
* d’une structure comparable à 
roAS ». 


r LIVRES POLITIQUES, par André Lumens 


Q U'A-T-ELLE à nous dire, 
Michèle Rocard, épousa 
de Michel, dont la pré- 
sence, si forts bien que distan- 
ciée, sa manifeste < au four et eu 
moulin s. titre de l’ouvrage 
qu'elle vient de publier 7 Son 
sujet n’est point sa célébrité de 
mari, on s’en doute, car ce n'est 
pas la genre de la maison, mais 
tout simplement elle-même : sa 
vie en tant que femme exerçant 
un métier, ayant des enfanta et 
partageant la vie d'un monsieur 
connu pour son action dans un 
domaine plutôt méconnu. 

Pour en venir là, Michèle 
Rocard est sortie d’une réserve 
ombrageuse qui ne l'a pas tou- 
jours senne dans ses rapports 
avec les contraintes médiatiques 
de la renommée, fl faut dire 
qu'elles sont lourdes, ces 
contraintes et qu'en plus 
M** Rocard a, comme Ton dit, 
son caractère. « Inutile de nier 
que je suôa un peu raide s. écrit- 
elle a propos de l'exercice de sa 
profession (elle est enseignante 
en sociologie). 

Au moins a-t-elle le mérite de 
s'exprimer sans détours et au 
terme d’une entreprise dont le 
nécessité ne lui apparaissait pas 
évidents, outre la dartâ qu’elle a 
pu y trouver pour elle-même, ses 
lecteurs découvriront que 
Michèle Rocard - avec un « e » 
- exista, et qu’elle gagne à être 
connue, dès lors qu’elle accepte 
de se montrer. Cest une femme 

de son temps, qui parie avec 
humour mais sans dérision et, 
pour autant qu’un homme puisse 
en juger, avec justesse de ses 
problèmes et de ses contradic- 
tions, dans son métier comme 
dans (a cohabitation conjugale, 
dans ses rapports avec la politi- 
que et avec la notoriété. Elle a 
un regard très personnel 
qu’aiguise sans doute sa compé- 
tence professionnelle. 

Si elle n’appartient pas â 
l’espèce politique «sinon par 
mariage ». elle vit avec elle, 
complice, solidaire et témoin pri- 
vilégié. Aussi en parie-t-elle avec 


cette familiarité et ce détache- 
ment que lui procure une situa- 
tion originale : elle est très impli- 
quée à travers l’action de son 
mari, sans l'être totalement. Ses 
remarques sur la transparence 
de la politique, qui en vaut bien 
d'autres, sur la gestion des 
partis, le poids des appareils, le 
sort des épouses de diplomates 
et d'autres serviteurs de la 
République, la pression des 
médias, par exemple, ne man- 


Regards 
de femmes 

quant ni de finesse ni d'authenti- 
cité. 

Enchanté de vous connaître. 
Michèle Rocard, et s’il vous 
arrive, comme vous en avez 
envie, de paraître sans votre 
chignon, ou e habillée n’importe 
comment a, ou si Ton vous sur- 
prend à ne pas sourire dans 
T autobus, on ne vous en voudra 
pas. 


E N attendant, voici de quoi 
vous laisser perplexe : 
«Le métier de femme de 
député n’est pas enviable. Celui 
de femme de chef d’Etat ne veut 
pas mieux. Mon mari a été chef 
de l’Etat pendant six mots (J). 
Au début cals m’a amusée : les 
trains spéciaux, les petites biles 
à bouquets, les braves .gens 
serrés comme des anchois sur 


les trottoirs pour vous applaudir, 
cela distrait. A la longue, c’est 
fastkSeux. Au bout de six mois 
fan avais assez. Et pourtant mes 
obligations n’étaient pas aussi 
as t reig na ntes que celles de la 
femme d’un président de la 
République. » 

C'est Suzanne Bidault, femme 
de Georges Bidault, qu parla, ou 
plutôt écrit. Venant d’un tout 
autre horizon et d’un pass é poli- 
tique encore proche, eila pro- 
mène un regard aigu sur les ser- 
viteurs et les servitudes de la 
République. Elle a de fortes 
convictions et du style ainsi 
qu'elle l'a prouvé dans sas 
recueils de souvenirs. En voici un 
nouveau dans lequel elle revient 
sur ses débuts difficiles de 
femme diplomate, dans un envi- 
ronnement misogyne, sur la 
période de la Résistance et de la 
Libération, sur son mariage, 
troublé par un conseil des minis- 
tres, sur ses voyages et sur ce 
qu'elle appelle sa seconde résis- 
tance. contre le gaullisme, lors- 
que celui-ci achevait avec l’Algé- 
rie la décolonisation de 
l'ex-empire français. 

On la retrouve avec sas pas- 
sions, ses rancunes et son 
humour qui lui fait écrire à 
propos de son mariage avec le 
ministre des affaires étrangères : 
«Le bruit a couru assez long- 
temps que ce ministre novice 
avait bien eu de la chance 
d’avoir épousé une femme qui 
était da « la partie i et pouvait la 
guider. H n’y a pas d’erreur plus 
grossière. Georges Bidault, était 
infiniment plus diplomate que 
moi. qui serais plutôt douée pour 
h métier de préfet de police, a 

-h Au four et ou moulin, par 
Michèle Rocard. Albin Michel, 
257 p, 78 F. 

«r Souvenirs, par Suzanne 
Bidault Ouest-France, ]60 p, 70 F. 


NDLR : Georges Bidault a 
dirigé le gouvernement provisoire de 
la République de juin à décembre 
1946, après le départ du général de 
Gaulle et avant le voté de la Consti- 
tution de la IV* République. 
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Pas de chance, sous cet angle 
on apprécie mal 
la ligne de la nouvelle Audi 90 
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Société 


Le procès de Lyon 


« C’est difficile de faire le tri » 

Le bloc-notes de trois lycéens 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Vendredi, dixième audience. 
Tout le prétoire vicie sous les mots 
simples de M"* Lagrange. Les 
larmes piquent les yeux. Eléonore, 
seize ans, bloque sas mâchoires, 
enfoncée dans la chaise. Emma- 
nuel, dbc-sept ans, tourne son stylo 
entre ses doigts, le regard fixé sur 
la soi. Laurent, dix-neuf ans, ten te 
de prendre en notes la déposition 
de celle qui fut, à l'Age de treize 
ans, ww enfant martyre entre les 
pattes de Klaus BarUe. 

Ctapl Première-- U y a tme 
semaine, ces trois lycéens- 
reporters étaient de retour, pour 
deux heures, dans leur bahut, le 
lycée lyonnais Jean-Perrin. Pour 
rendre compte. . Pour raconter le 
procès Barbie dont ils sont les 
témoins grâce A Antenne 2. Der- 
rière le porte de la salle 2 IB. 
Emmanuel avait juste eu le temps 
d'annoncer la couleur : « En plus 
des audiences, on a mené notre 

enquête en interrogeant les per- 
sonnes impliquées dans ce procès, 
les avocats com m e les témoin s . » 
Eléonore avait raconté ses impres- 
sions : *A ma droite, se trouve 
Frédéric Pottecher, 
grand chroniqueur jutSctate. En 
face M* Vergés; sûr de hé. Barbie, 
criblé de ffashes, cehà qui a tué 
tant de personnes innocentes. 
Quelque chose me frappe, S sam- 
Ma souriant; posé.» Respectueux 
de la caméra d'Arttenne 2 qui 
tourne, tout le monde écoute. Puis 
se fait un silence. 

Des questions ? Quelles ques- 
tions ? Las élèves de Première B — 
aune classe d’un niveau honnête ». 
dit le censeur — s’observent. Et 
puis cela part, rapide, incisif, polé- 
mique, candide. 

«Est-ce qu'il sera jugé capa- 
ble ? », demande un jaune d'ori- 
gine laotienne. 

Laurent : cBen, on peut pas 
répondra tout de suite. » 

Le même; * Pensez-vous que ce 
procès est une vengeance contre le 
nazisme 7 

— Non, c’est pas une v en- 
geance. 

- Mais, quarante après, qu'est- 
ce que ça peut faire qu’il meure en 


prison ou chez lui ? N a soixante- 
treize ans. H est malade. 

— Et ka, qu'est-ce qu'H a fait 
aux vieillards et aux enfants ?», 
répond Laurent- 

Un élève de seize ans ; tOn n’a 
pas besoin de Barbie pour ce 
procès, surtout si c'est un procès 
sur les crimes contre l’humanité, a 

Laurent s'insurge : «/Mais alors, 
on oublie tout ?» 

L'élève : «Tu l’as vécue, ta. le 
guerre ? 

— Ah I bon I jette Laurent. Toi, 
quarante après, c’est l’oubli. 

— Les choses ont évolué. 

— Pas Barbie. Barbie n’a pas 
évolué. Ce qu’il faut savoir c'est 
qu‘B ne regrette rien, a 


ou presque 

Us sont trente-six dans cette 
où l'on étudie beaucoup 
l'économie, cinq heures par 
semaine, et, quatre heures His- 
toire et la géographie. H y a eu seu- 
lement une quinzaine de volon- 
taires pour participer au projet de 
Richard Michel <f Antenne 2, qui a 
voulu « saisir te regard des seize- 
dix-neuf ans sur l’époque des 
années 1940-1945 et les sortir 
des livres ». 

Eléonore, Emmanuel et Laurent 
ont été retenus parce qu'ils 
n'avaient pas d* opinions extrêmes, 
ni toutes faites, g Ce ne sont pas 
les plus brillants ». c&t leur profes- 
seur d'hètcwe, mais ce sont de 
« bons élèves ». fis savent prendre 
des notes, faire une synthèse. Ils 
se sont plongés dans le procès 
Barbie comme des pros, ou près* 
que. 

Laurent a filé à la bibliothèque 
de la Part-Dieu ingurgiter les dos- 
siers de presse constitués sur la 
question, c Beaucoup d’articles se 
recoupaient a II ne s'est pas arrêté 
à la carrière SS de Barbie mais a 
cherché à comprendra sa 
«deuxième vie», sous ia coupe 
des services américains, après 
guerre, puis en Bolivie. 

Eléonore a eu moins de chance. 
Elle a interrogé son libraire à Ecuffy, 
qui lui a répondu que les éditeurs 
n'avaient rien publié... Elle s'est 
rabattue sur quelques journaux: 


g Je suis arrivée au procès sans 
vraies connaissances, sans savoir 
les dates.» La seconde guerre 
mondiale ne figure pas au pro- 
gramme de première- 

Emmanuel, lut, a lu ia presse, 
regardé la télévision et découvert, 
dans un livre de la bibliothèque de 
ses parents, le rôle de Jean Moulin. 

Mais, surtout le procès Iss a 
bluffés. Une semaine, quinze jours 
après ia première audience, ils 
commencent seulement à se repé- 
rer. Qui est qui 7 Qui fait quoi 7 

g On a été submergés par les 
effets d’audience, explique Emma- 
nuel. C'est difftctfo de faire le tri. » 
Eh fait, plus qu'un procès, Hs récla- 
ment une leçon d'histoire et s‘y 
retrouvent depuis que les victime s 
déposent à la barre. Ils ont oublié 
Barbie. « un vieillard qui s'en fout 
un lèche, commente Laurent. Je 
T aurais cru plus régne. Il est en- 
dessous de tout En restant assis- 
ter i son procès, if aurait été un 
nazi pourri, mais un nazi fusqu'au 
bout». 

Ils ont rencontré les principaux 
témoins avant qu'ils ne déposent. 
Ils ont encore en tête le témoi- 
gnage de M"» Lise Lesèvre. Ils se 
rappellent précisément et avec 
émotion de M"" Edith Klebinder, 
qui a accompagné les quarante- 
quatre enfants juifs de la colonie 
d’Izieu au camp d'extermination 
d'Auschwitz. Avec elle, ils sont 
allés se recueillir devant la grosse 
bâtisse campagnarde d'Izieu, dans 
l'Ain, sur les c ont re forts du Jura. 
€ Cost un endroit superbe, paumé, 
complètement isolé, raconte 
Emmanuel. Il y a forcément eu 
dénonciation.» 

Toujours avec une équipe tech- 
nique d' Antenne 2, ils ont aussi 
interviewé M* Serge Klarsfeld : 
c Un super historien, mais pas un 
avocat » Et Henri Amoureux, jour- 
naliste au Figaro, écrivain, qui leur 
a accordé de longues heures de 
discussions. 

«Vergés, 

11 est très fort» 

Et puis 3 y eut M* Vergés. Un 
entretien préparé fébrilement par 
les trois lycéens pour faire le poids. 
Emmanuel marmonnait avant la 
rencontre : g H va nous balader.» 
Ils le furent. Fascinés, so ufflé» . 


g On e été vachement surpris. 
raconte Laurent. Tour le monde le 
décrit comme quelqu’un d’assez 
dur. Or 9 est courtois, vraiment 
sympa. Si tu veux, il a une 
méthode un peu particulière. C’est 
un avocat..» elf te pousse dans 
tes retranchements, coupe Emma- 
nuel. A un moment sur la guerre 
d'Algérie, on était obligé de lui 
répondre par oui ou par non. 
VouUtri-on ou pas amnistier les 
crimes, les tortures commis en 
Algérie ? On a été forcé de répon- 
dre non. On était coincés. Il nous a 
eus. » ell est très fort C’est pour 
ça qu’B est dangereux ». conclut 
Laurent. 

Dans la classe de première B, 
personne ne songe à demander 
quels sont précisément les crimes 
reprochés è Barbie ni ce que fut. 
dans son détail, l'affaire d'Izieu. En 
revanche, six élèves se sont inter- 
rogés sur la stratégie et la person- 
nalité de M* Vergés, qui savoure, 
jour après jour, son courrier en 
dâiut d’audience. 

Pour Laurent et Emmanuel, 
l'avocat de Klaus Barbie, quoi 
qu’ils puissent en penser, reste la 
personne qui marquera le procès. 
Eléonore, elle, penche pour une 
victime, M” Edith Klebinder. Tout 
de même, ils n’oublient pas la 
leçon de M** Sabina Zlatyn, qui fut 
la directrice de la maison d'Izieu : 
« Quand Nie nous a parlé, raconte 
Eléonore, j’ai eu l'impression que 
c'était en amie, qu’elle nous don- 
nait un conseil. Elle nous a recom- 
mandé. c'était super émouvant, de 
ne pas nous faiâsar embrigader, de 
ne pas nous fourvoyer, qu'ü y avait 
eu trop de morts au nom des idéo- 
logies. » 

r Elle nous a vraiment cloués 
avec son g plus jamais ça», dit 
Emmanuel. 

LAURENT GREILSAMER. 

• L’ enquête-reportage sera 
diffusée sur Antenne 2. les 
lundi 25, mardi 26 et vendredi 
29 mai, à 14 h 30. dans le cadre 
de l'émission « Ligne directe ». Ce 
reportage «Trois lycéens face à 
Barbie », réalisé sous la direction 
de Richard Michel, sera suivi cha- 
que fois d'un débat dont les invités 
seront successivement Henri 
Amoureux. Pierre Durand et Beats 
KJarsfBkL 


Vu d’Alger 

«Tout comme Bigeard, Massu, 
et Le Peu...» 


Bégin 


ALGER 

de notre correspondant 

La conférence donnée par M* Jac- 
ques Vergés à Alger, le 1° avril der- 
nier, devant un prétoire d'avocats 
algériens (/e Monde du 3 avril) a 
été bien entendue. Traitant du sujet 
« Les crimes contre l’humanité» un 
alibi ». il avait à l’époque établi des 
parallèles ent re lé nazisme, le colo- 
nialisme et le sionisme. Ses propos 
avaient été repris in extenso dans 
deax numéros de Révolution afri- 
caine, l’hebdomadaire du FLN, à la 
fin cfavriL Ils servent maintenant de 
trame aux articles q ne la presse 
algérienne consacre au procès de 
Klaus Barbie. 

* Les chefs d’inculpation retenus 
contre lui nous renvoient inévitable- 
ment aux rares familles algériennes 
mi, au lendemain de I indépen- 
dance de notre pays, avaient tenté 
d’engager une procédure contre des 
officiers français coupables des 
mêmes atrocités contre des résis- 
tants algériens ». écrit l'hebdoma- 
daire Algérie- Actualités, qui souli- 
gne que « la Justice française avait 
rejeté ces plaintes», car les faits 
« étaient couverts par une amnistie 
déclarée dis la fin des hostilités ». 

• Klaus Barbie avait torturé à 
mort des résistants français, dont Je 
célèbre Jean Moulin, comme 
Bigeard avait torturé à mort des 
résistants algériens, dont Larbi Ben 
M'Hidi. qui fut » suicidé • d’une 
manière monstrueuse (...) Klaus 
Barbie avait déporté des enfants et 
des civils, au temps où la France 
pliait sous le Joug allemand, 
comme Bigeard avait massacré des 
dizaines a enfants, de femmes, de 
viril lards au temps où i Algérie lut- 
tait pour se libérer du joug fran- 
çais ». poursuit l'hebdomadaire, qui 
se demande ensuite si de tels procès 
auraient eu lieu si Klaus Barbie 
avait * perpétré ses horreurs » dans 
n’importe quel pays du tiers-monde. 

Algérie-Actualités estime que, 
dans ce cas, l'officier nazi aurait 
bénéficié du • statut privilégié des 
militaires de haut rang» ayant 
accompli • consciencieusement leur 
mission en temps de guerre, au 
même titre que Massu. qui coule 
une retraite dorée, et Bigeard. qui 
consacre ses vieux jours à composer 
une prose douteuse en s'offrant le 
luxe de falsifier l’histoire». Ou 
encore «ou même titre que le psy- 
chopathe Le Pen, qui vient d 'annon- 
cer sa candidature pour l'élection 
présidentielle, afin de libérer la 


France des envahisseurs maghré- 
bins ». 

• Peut-être entrait-il achevé sa 
carrière en apothéose, comme 
Begin. qui avait obtenu le prix 
Nobel de la paix après avoir massa- 
cré des milliers d'enfants, de 
femmes, de vieillards à Deir-Yaàne 
et dans plusieurs localités de la 
Palestine occupée, du Liban, de la 
Syrie, de la Jordanie et même de fa 
Tunisie», s’interroge l'hebdoma- 
daire, avant de conclure que « vic- 
times du nazisme. Begin. Bigeard. 
Massu. Le Pen et les autres 
n’avaient pas trouvé mieux que de 
pratiquer les méthodes dévasta- 
trices de leurs bourreaux en Algérie 
et en Palestine : fours crématoires, 
camps de concentration, tortures, 
tueries massives, destructions ». 

Les médias français 
mis ea cause 

Sans rendre compte non plus du 
procès de Lyon, l'hebdomadaire dn 
parti. Révolution africaine, se livre 
au même amalgame. « Sur ce chapi- 
tre des apparentements honteux, 
nous avons aussi nos Barbie et- nos 
ffimmler», écrit Révolution afri- 
caine, qui considère que 
« M. Papon, comme émule de Klaus 
Barbie, a bien appris la leçon. Les 
Bigeard. Trinquier, Degueldre. 
Godart, Sergent et autres Argoult, 
qui constituaient le brain-trust de 
Massu. n’ont rien à envier, côté 
lugubre, aux pires Schuiztsaffel » 
(SS), poursuit l'hebdomadaire, en 
s’interrogeant : « La France juge un 
criminel , mais qui Jugera les 
siens ? » 

Le procès Barbie est également 
l'occasion pour le rédacteur en chef 
d’Algérie-Actualitfs de donner un 
coup de griffe aux médias français, 
rarement épargnés du reste par la 
presse algérienne, étroitement 
contrôlée par le pouvoir. « Ce n’est 
pas un hasard si les grands net- 
works. canards et radios sont la 
propriété exclusive de ces hommes, 
les juifs, qui attisent dans l'amal- 
game ie scandale et l’histoire. Au 
Nouvel observateur et à Europe I. 
par exemple, on est d'abord juif 
avant d'être journaliste», écrit-il, 
avant de conclure : * Quand les cri- 
tères de sélection sont d'abord 
d'ordre racial, il est entendu que les 
jérémiades, les coups de _ gueule et 
l'orientation relèvent d'abord du 
parti pris ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


L’horreur, salle des tortures 


(Suite de la première page. ) 

Pour M“ Irène Clair, ce fut une 
première séance à coups de nerf de 
bœuf , suivie de bien d'autres. 

Au bout de deux mois, il m’a dît: 

• Maintenant, tu vas partir. » 

Elle partit; d’abord pour le camp 
de Romainville, dans la banlieue 
parisienne, le 1" mai 1944. - Après 
ce que nous venions de subir, ce 
camp m’a paru presque un 
paradis. » 

Le répit fut bref. Le 18 mai, elle 
était envoyée à RavensbrBck; un 
voyage de cinq jours dans des 
wagons à bestiaux à cent par wagon, 
sans air, sans eaa. Au bout dn 
voyage, l’univers des tondues et des 
rayées, dépouillées de tout, 
jusqu’aux bridges ou aux couronnes 
en or qu’on arrachait des bouches. 
Et l'angoisse de la maladie les habi- 
tait toutes, assurance d'une mort 
immédiate, dans une infirmerie où 
l’on était promis à la vivisection et 
oà s’amoncelaient les cadavres. 

Appuyée sur sa canne, les che- 
veux blancs, refusant la chaise 
offerte pour montrer la fierté qu’il y 
a à déposer debout & quatre-vingt- 
six ans, M» Lise Lesèvre raconte ; 

• J'ai été arrêtée le 13 mai 1944 par 
une équipe de Barbie. A ce moment, 
je ne l’ai pas vu, lui ; Je ne l'ai 
aperçu pour la première fois qu'à 
I école de santé militaire, avenue 
Benhelot, où il avait son siège. Je 
travaillais pour la Résistance et 
j'avais sur mol. malheureusement, 
un pli destiné à un agent de liaison 
surnommé Didier. // voulait que je 
dise qui était Didier. » 

Lise Lesèvre fut pendue par les 
poignets, bras écartés, respiration 
coupée. - Cela, dit-elle, s’est repro- 
duit plusieurs fois. Comme il 
n'obtenait rien, il m’a dit : * On va 
chercher ton mari et ton fils et tu 
parleras. » Je les ai vus arriver l’un 
et l’autre un peu plus tard. Ce fut le 
moment le plus pénible, et cela a 
recommence : « Qui est Didier ? Oà 
estDidier ?» 

Elle a connu la baignoire oh Ta 
plongée « une grande Brute qui me 
pinçait le nez pour me forcer à 
ouvrir la bouche». Elle a vu Barbie 
au bout de cette baignoire, donnant 
des ordres. D y eut ainsi dix-neuf 
séances. Elle a vu aussi des torturés 
ramenés devant Barbie, déposés sur 
le soi : » U retournait le visage de la 
pointe de sa botte. Si c'était un juif, 
U écrasait sa botte sur le visage. » 


On la conduisit finalement devant 
un tribunal militaire «où il n'y avait 

r u de SS». Elle fut, là, condamnée 
mort et l’un des militaires lui dit: 
• Je vous félicite pour votre cou- 
rage. » Ce n'était pourtant pas fini. 
Le 1 1 mai, furieux. Barbie la sortait 
de nouveau de sa cellule pour un 
nouvel interrogatoire. 

• Je me suis retrouvée dans une 
pièce, nue, attachée sur une chaise. 
II est venu me montrer une sorte de 
fouet avec une boule hérissée de 
pointes, commandées par un res- 
sort Ils se sont mis à me frapper, je 
ne sais combien de temps, se 
relayant, en buvant de la bière ou 
du rhum. Quand j'ai repris connais- 
sance. je me suis retrouvée dans un 
salon élégant où j'étais installée 
dans un fauteuil Et Barbie, age- 
nouillé à côté, gentil comme tout, 
me félicitait pour mon courage, 
mais en ajoutant qu’il finissait tou- 
jours par faire parler et qu’il valait 
mieux que je ie fasse tout de 
suite. » 

Comme Lise Lesèvre s’y refusait, 
il appela ses hommes en criant : 
• Emmenez-nuÂ çà. je ne veux plus 
lavoir. » 

Ce fut Romainville, ce fut 
Ravensbrück à nouveau décrit. Le 
mari et ie fils de M“ Lesèvre ont 
fini, eux, à Dachau, pour y mourir. 

«Cette rieffle 
décade» 

Ici s’est situé un incident. 
• Savez-vous ce que Barbie a dit 
après que vous ayez été confron- 
tée avec lui 7 » demanda 
M e Serge Klarsfeld. Et il lut, tiré 

d’une déclaration faite par 
M« Vergés dans le dernier numéro 
de VSD, ceci : « Quand Barbie a 
vu cette vieille décatie, il m ’a dit : 
• A son âge, elle a autre chose à 
» faire qu'à venir ici : rester chez 
» elle, par exemple. » Il a raison. 
Quanti on a vraiment souffert on 
s'enferme et on se tait au lieu de 
traîner sur des béquilles devant 
une caméra. » 

M c Vergés accusa le coup. Il ne 
put sur le moment que dire que, 
s’il y avait des observations à faire 
à son sujet, c'était au bâtonnier de 
les lui faire. Puis ; • En quoi d’ail- 
leurs peut-on assimiler cette per- 
sonne dont il est question dans 


l’article à M"* Lesèvre 7 » Il 
ajouta qu'il avait d’ailleurs 
adressé une lettre à Jean-Pierre 
Chabrol, auteur de l’article qui 
rapporte les propos. Moyennant 
quoi, à la demande de M c Roland 
Dumas, qui est l’un des avocats de 
M"* Lesèvre, le président, André 
Cerdini devait ordonner que ce 
texte singulier soit versé au dos- 
sier. 

M"* Ennat-Vitte, quatre-vingt- 
douze ans, dépose. Dans son fau- 
teuil d’infirme qu’ont porté 
jusqu'à la barre des témoins six 
gardes, elle fait face à la cour. Et, 
en raison de sa surdité, c’est un 
huissier qui est chargé de lui répé- 
ter à l’oreille les questions du pre- 
sident. Elle fut dénoncée en 194 3 
alors qu’elle s’occupait d'une 
filière de passage en Suisse pour 
des juifs cherchant à quitter la 
France. Elle ne peut que répéter 
les mêmes pauvres mots : - Mon 
Dieu! quel calvaire! C’étaient 
des sauvages ; ça cognait de tous 
les côtés. Ils n'avaient qu’un mot 
à la bouche : partez, i I faut par- 
ler. » 

Combien d’interrogatoires a-t- 
elle subis ? « Mon Dieu / mon 
Dieu ! au moins cinq. Ils m'ont 
cassé les dents en enfonçant une 
bouteille dans ma bouche, qui a 
éclaté. » 

Elle a vu son mari amené pan- 
telant devant elle, le menton qui 
lui tombait sur le thorax. A la fin, 
elle a entendu Barbie lancer : 
• C’est vous qui l’avez voulu, 
vous irez crever en Allemagne. » 
Elle n’y a pas -crevé», mais elle 
est restée aveugle et paralysée. 

Simone Kadosche avait treize 
et demi lorsque, le 6 juin 1944, 
dénoncée comme juive par des 
voisins, elle fut amenée avec son 
père et sa mère devant Klaus Bar- 
bie. 

• C’était au quatrième étage, 
dans un bureau beige. Il est entré 
habillé de gris, il avait un char 
dans ses bras. Je n’ai pas eu telle- 
ment peur, pensant qu'un homme 
qui caressait un chat ne pouvait 
pas être trop méchant. Il est allé 
d'abord vers mon père, l'a 
regardé sans un mot des pieds à 
la télé : il est venu ensuite vers 


maman et, finalement, vers moi. 
Il m’a caressé la joue, me disant 
que j’étais jolie. Il a demandé à 
ma mère : vous avez d’autres 
enfants ? Comme elle répondait : 
oui, ils sont à la campagne, il a 
voulu avoir les noms, les 
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adresses. Il a posé le chat. U est 
revenu vers ntoi et. brusquement, 
a défait ia résille qui retenait mes 
cheveux pour empoigner ceux-ci 
brutalement, me tirant en arrière, 
et j'ai reçu alors une paire de clo- 
ques magistrale, la première de 
ma vie. » 

Vu mort, 

un pen pins de place 
dans le wagon 

Plus tard, ce fut autre chose : 
les coups de matraque, les coups 
de pied. Simone Kadosche. jetée à 
terre, relevée par les cheveux, a 
subi, durant sept jours, ces sup- 
plices. Au bout du compte, Barbie 

mit la fille devant la mère en 
criant : * Voilà ce que tu en a fais 
en ne voulant pas répondre t » La 
suite ? Drancy. Auschwitz. 
Simone Kadosche dit : • Déjà, 
voyez-vous, par la façon dont 
nous étions transportés, on faisait 
de nous des gens différents, des 
gens qui en arrivaient à être heu-' 
reux de la mort d’un de leurs 
compagnons, car le corps évacué, 
cela leur faisait un peu plus de 
place dans le wagon. » 

Elle a raconté, elle aussi, (a 
grande évacuation d'Auschwitz le 


19 janvier 1945 devant l'avance 
des armées soviétiques. - Nous 
sommes partis vingt-cinq mille 
pour arriver seulement deux 
mille vivantes à Ravensbrück. » 

C’est dans ce chaos, dans cette 
misère, qu'elle a reconnu un jour 
son père. « Le SS qui était là m’a 
dit : • Tu le connais ? - Je lui ai 
dit : • Oui. » - •Eh bien, va 
l’embrasser. • Et c'est alors qu’il 
lui a tiré une balle dans la 
nuque. » 

Le 20 juillet 1983, elle a été 
confrontée avec Barbie à la prison 
Saint-Joseph et a déclaré le recon- 
naître formellement. Lui répondit 
alors qu'il n'en avait aucun souve- 
nir. ajoutant : - Si je vous 
regarde, c’est que, lorsqu'on est 
en prison comme moi depuis neuf 
mois, il est toujours agréable de 
regarder une femme. • 

• Ce jour-là, dit Simone 
Kadosche, j'ai considéré que j'ai 
été insultée par Klaus Barbie. » 

Michel Stourdze a connu un 
sort comparable à celui de 
M. Srul-Kaplon. Ils habitaient, 
l'un et l’autre, Lyon. Ils y furent 
arrêtés chacun de son côté, 
en 1943, dénoncés comme juifs; 
amenés devant Barbie, ils ont 
gardé le même souvenir de cet 
homme • plutôt petit, tapotant sa 
botte avec sa cravache, sanglé 
dans son uniforme ». Même sou- 
venir aussi de la paire de gifles - à 
tout casser » par quoi il commen- 
çait à se manifester. 

A M. Stourdze. Klaus Barbie a 
dit ; « Cochon de juif, tu finiras 
dans les mines de sel. » 
A M. Kaplan, tenu pour terroriste 
et invité à désigner d'autres résis- 
tants. i) a lancé : * Si tu ne parles 
pas, tu ne resteras pas vivanL » 

M. Stourdze a ajouté : « Il n'est 
pas nécessaire peut-être que je 
vous dise ce que fut ensuite notre 
calvaire à Mont lue. Mais je vou- 
drais vous exposer ce que ces 
femmes entendues avant moi 
n'ont pas dit par pudeur. -. El il 
raconte alors, dans le détail, les 
misères de ia promiscuité. 


U a décrit, aussi. l’arrivée à 
Auschwitz, via Drancy. - On nous 
a emmenés dans une baraque et 
on nous a dit qu’on allait nous 
apprendre l'obéissance. Vingt- 
cinq fois de suite, il a fallu sauter 
dans les châlits, en redescendre 
au sifflet en retirant son bonnet 
pour se mettre au garde-à-vous. 
Parmi nous, il y avait un jeune 
musicien qui était toujours le 
dernier ; à la fin, ils l'ont roué de 
coups, et, pour finir, un SS lui a 
écrasé la gorge sous sa botte. » 
Lui-même, pour s’être décou- 
vert trop tardivement devant un 
autre SS, quelques jours plus 
tard, s'est vu casser sur les reins 
un manche de pioche. - J'ai pu 
m’en remettre, mais c'est pour 
cela que je porte aujourd’hui une 
prothèse qui me maintient la 
nuque et que mes deux jambes 
ont été longtemps paralysées. 
Mais je ne me plains pas. car je 
suis là pour témoigner de tous ces 
crimes contre la dignité 
humaine. • 

Pour renseignement 
des générations à venir 

Et ce fut encore le récit com- 
plet de l’évacuation d’ Auschwitz, 
de cette marche forcée oh celui 

3 ui tombait recevait une balle 
ans la tête. Elle a conduit 
M. Stourdze à Mauthausen, d’où 
Ton est reparti parce que le camp 
était complet, à Orianenburg. à 
Flossenburg. Il a empilé les morts, 
il a connu les douches brûlantes 
suivies de stations dans la neige, 
avant d'échouer à Dachau, que les 
troupes américaines devaient libé- 
rer en avril 1945. 

- Voilà, a-t-il conclu, l'enfer où 
Barbie nous a envoyés, d'où il 
savait que nous ne devions pas 
revenir II fallait pour lui que les 
juifs disparaissent. Je ne suis pas 
ici dans un esprit de haine et de 

vengeance. J’ai été confronté à 
lui. C'est à son regard, à son 
rictus, que je l’ai reconnu, revu 
comme il était alors, heureux et 
fier de nous humilier. Mais c'est 
vous qui êtes les juges. Moi, je ne 
dénonce les crimes que pour 
l'enseignement des générations à 
venir. - 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Société 


A la cour d’assises de Paris 

Sans circonstances atténuantes 


René G. était cuisinier b 
Paris, loin de Point e A Pi t ro où 3 
est né en 1962. Un soir de 
décembre 1985, il a passé une 
soirée avec des amis, au cours 
de laquelle H a trop bu, trop 
fumé de haschich. 

En rentrant chez lui, un désir 
impérieux d'avoir des relations 
sexuelles le prend et B viole sa 
mère. Elle en gardera des traces 
psychiatriques indélébiles. 

René G. a été jugé mercredi 
20 mai per la cour d'assises de 
Paris, qui a siégé â huis dos. 
Les jurés ont pris connaissance 
du rapport des experts, qui ont 
soufigrté * d'importantes ten- 
dances schizodas ». sans pour 
cela conclure à la démence, 
comme dans d’autres cas 
récents (la Monde du 
24 février). Us ont hésité, esti- 
mant qu’il s'agissait d'un cas 
limite: ethe barder Une ». {la 
fimha, selon la terminologie des 


psychiatres) se con te nt ant de 
noter: *Ces anomalies men- 
tales sont de nature à atténuer 
largement sa responsabilité, a 

Ses avocats, M" Dominique 
Tricaud et Bernard Liberman, 
avaient Insisté sur ce point, 
mais l'avocat général, 
M* Charles Michon, a demandé 
sept à huit ans de rédusion cri- 
minelle pour cet accusé dont les 
psychiatres affirmaient qu’il 
était ttrès partialement acces- 
sible au caractère intimidant 
d" une sanction pénale». 

La cour d'assises de Paris, 
présidée par M"* Marguerite 
Fouret, a condamné René G. au 
maximum de la peine prevue par 
la loi pou- la viol, soit dix ans de 
rédusion criminelle, e L’accusé 
a-t-il des circonstances atté- 
nuantes ? ». la cour a répondu : 
a Mort a. 

MAURICE PEYROT. 


Pour avoir abusé d’une jeune femme 

Deux policiers sont condamnés à Lille 


LOUE 

de notre correspondant 


La fSte, soudain, a basculé en 
cette veille de Noël 1985 pour 
Laure D. t une jeune femme de 
trente-cinq ans, habitant Roubaix, 
partie passer le réveillon avec son 
compagnon chez des amis dans une 
‘ commune voisine. On s'amuse», puis 
on se dispute. Laure reçoit une gifle 
de son compagnon. Elle s'enfuit 
riarre la nuit vers la gendarmerie puis 
vers le commissariat de Comines. 

Elle tombe mal Les trois policiers 
de permanence ont aussi fait la fête. 
« Si elle ne veut pas porter plainte, 
tu la fous dehors .- > Laure s'en va. 
Deux des policiers, partis à sa 
re cherche per crainte qu'elle ne 
commette une bêtise, la retrouvent 
sous un hangar. Us lui proposent de 
la ramener au commissariat Elle 
refuse et part à pied vers Roubaix. 
Les deux policiers la rattraperont un 


peu plus tard. Us l’invitent à monter 
à bord de leur véhicule. C'est là 
qu'ils la contraindront à une fella- 
tion. Le lendemain, la jeune femme 
porte plainte. 

Les deux policiers, Michel 
Declercq, quarante-trois ans, et Jean 
Gabriel Waryn, trente-huit ans, 
seront inculpés en décembre 1986 et 
suspendus de leurs fonctions. 

Ils se retrouvaient, le jeudi 21 mai 
devant le tribunal correctionnel de 
Lille. • J'ai fait une proposition, 
elle a accepté ; il n'y a rien de répré- 
hensible », dît I'iul "Je ne l'ai pas 
forcée, ni frappée ». ajoute l'autre. 

Le procureur leur reproche 
d'avoir profité de P« état de 
détresse » d’une femme venue leur 
demander assistance et réclame une 
peine de dix-huit mois à deux ans 
d'emprisonnement. Les juges iront 
au-delà : trois ans de prison ferme 
avec arrestation à l’audience. 

JEAN-RENÉ LORE. 


PDG d'une agence 
de publicité 

M. Pierre Homsy 
est placé 

sous mandat de dépôt 

Le publicitaire Pierre Homsy a 
ité placé, le vendredi 22 mai, sous 
uandat de dépôt par M“ Claudine 
Jarnier, premier juge d'instruction 
tu tribunal de Paris. On reproche à 
ri. Homsy de ne pus avoir respecté 
es modalités du contrôle judiciaire 
luxqueDes il était astreint depuis le 
dois de février dernier. 

M. Homsy, £g£ de trente-neuf 
lus, avait, en effet, été inculpé par 
ri“* Garnier d'abus de biens 
octaux, faux et usages, complicité 
X recel. Ces inculpations entraient 
lans le cadre d’une information 
m verte par le parquet de Paris, pour 
tbus de biens sociaux. On reproche- 
■ait à M. Homsy des détournements 
jo riant sur environ 20 millions de 
[rimes, effectués par le biais de 
r ausses commissions et d’études de 
travaux fictives. 



'agence Homsy 
iës, devenue en quelques année 
'une des premières de France. 

Affaire Vîllemin : arrêt 
le 25 juin prochain 

La chambre d'accusation de la 
our d'appel de Dijon (Côte-d'Or), 
ui a réexaminé, le jeudi 21 et le 
endredi 22 mai, à huis clos, le dos* 
ier de Christine Vîllemin, rendra 
on arrêt le 25 juin prochain. La 
our décidera soit le renvoi de 
if* Christine Vdlemin devant les 
ssises de la Côte-d'Or, soit un non- 
ien, soit enfin un supplément 
'information qui pourrait porter 
otamment sur une reconstitution 
énérale des fûts. 


I 




/ 
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Scion la police, en Guadeloupe 

L’ex-Alliance révolutionnaire caraïbe 
envisageait des « actions lourdement meurtrières » 


POINTE-A-PITRE 

de notre correspondant 

L'hebdomadaire catholique Infor- 
mation Caraïbes annonce dans sa 
dernière édition que d’importants 
documents ont été saisis par le SRPJ 
Antilles-Guyane lors des arresta- 
tions de militants indépendantistes 
guadeloupéens au mois d’avril der- 
nier. Parmi ces documents, les 
enquêteurs auraient trouvé un 
manuscrit émanant de Luc Rai- 
nette, chef de file présumé de l'ex- 
AlKance révolutionnaire caraïbe 
(ARC, dissoute le 24 avril 1984), 


en fuite depuis le 16 juin 1985 (le 
Monde du 18 juin 1985). 

Ces documents, précise-t-on de 
source proche des milieux judi- 
ciaires, ont été saisis au Lamantin, à 
17 kilomètres de Pointe-à-Pitre^ le 
24 avril, le jour même de l'arresta- 
tion d’Humbert Marbœuf et de 
Nicole Fréjavïlle (le Monde du 
28 avril), enseignante parisienne, 
transférés depuis en France métro- 
politaine, sur mandat d’amener du 
juge d'instruction, M. Jean-Louis 
Buguière, chargé de l'enquête s iu- 
les vingt attentats à l’explosif 
commis depuis le 25 novembre 
1986. 


REPERES 


L'ABC < révisionniste » 
sera révisé 

Les éditions Nathan ont décidé, le 
vendredi 22 mai, de retirer immédia- 
tement de la venta un de leurs s ABC 
du bac » consacré à l'histoire 
contemporaine et accusé de compor- 
ter des thèses révisionnistes. Ce 
guida avait été rédigé en 1964 par 
un agrégé d'histoire, M. Max Tacel et 
revu en 1982. Rappelant que tes 
guides ABC, créés il y a vingt. ans. 
sont « camus et reconnus pour leur 
efficacité», les éditions Nathan 
reconnaissant dans un communiqué 
que d'ouvrage incriminé comporte, 
dans sa partie consacrée à la 
deuxième guerre mondiale, m certain 
nombre de raccourcis pouvant cho- 
quer» et que s tour vigilance a été 
défaillante en la circonstance. » Elles 
précisent qu'un ABC d'histoire 
e entièrement révisé» sera publié 
dans les plus brefs délais. 

Catastrophe 

Tornade meurtrière 

au Texas 

Une tornade a détruit la petite 
commune de Saragosa — cent 
quatre-vingt-cinq habitants — dans 
.le sud du Texas, faisant une trentaine 
de morts et de nombreux blessés. La 
plupart des victimes sont des 
enfants. 

Tous les bStirnems ont été rasés, 
y compris un local où se déroulait 
une fête pour les jeunes devant 
entrer 6 l'école primaire. Le mauvais 
temps a gêné renvoi de secours. * Il 
ne reste plus un seul bâtiment 
debout ». a déclaré M. David Wells, 
chef de la protection dvBe. - (AP.) 


Anniversaire 

Paris 

se prépare à célébrer 
Hugues Capet 

M. Michel Fleury, responsable de 
la commission du vieux ^ Paris, est 
nommé commissaire général des 
manifestations qui auront tiau dans la 
capitale pour célébrer le millénaire de 
l’avènement des Capétiens, a 
annoncé jeudi 21 mai M. Jacques 
Chirac. 

Le maire de Paris estime que cet 
anniversaire doit être marqué par des 
manifestations grand public. La plus 
ambitieuse sera une exposition 
ouverte à l'Hôtel de Ville en janvier 
1988 sur le thème «Paris et ses 
rois». Seront regroupés dans la 
grande salle Saint-Jean des mou- 
lages illustrant les gisants de Saint- 
Denis, des bustes du Louvre et des 
portraits royaux. Bref, si s Paris a 
grandi avec les rois, les rots grandi- 
rent avec Paris. » 

A la fin du mois de septembre 
aura lieu sur la place de l’HÔtel-de- 
Ville un audiovisuel sur te thème du 
millénaire des Capétiens. Le volet 
musical de ces manifestations sera 
animé par des concerts donnés â 
Saint- Germa in-l’Auxerr ois, Notre- 
Dame et Saint-Germairt-des-Prés. La 
Ville de Paris subventionnera égale- 
ment un colloque organisé les 22, 23 
et 24 juin par le CNRS à propos de 
f avènement des Capétiens. 


• Nouveau tracé demandé 
pour l'A 12. — Lors de la dernière 
réunion de la commission supérieure 
des sites, te ministre de l’équipe- 
ment, M. Pierre Méhaignerie, a 
demandé que soit étudié un nouveau 
tracé de l'autoroute A 12 dans la tra- 
versée du parc naturel régional de la 
haute vallée de Chevreuse. Le tracé 
envisagé (fe Monde du 29-30 mars) 
traversait le vallon du Pommerai, site 
classé, par un viaduc à deux fois 
deux vexes. 


RAYONNAGES 


BIBLIOTHÈQUES A VOS MESURES 
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25 usées d'expérience 
R.-M. Leroy, bbricai - 29S, n. d» Maèe, 
758M Pkris. M»Afeb 


(Publicité) 


Le PSORIASIS 

est-il votre problème? 

Nous avons la solution 
Écrire P.O. Box n° 35014 
28080 MADRID (Espagne) 


Selon ces documents, dont le plus 
détaillé s’intitule « Réflexions et 
propositions pour une stratégie de la 
reprise», une série d'actions étaient 
prévues, à compter du samedi 
23 mai, afin de familiariser les Gua- 
deloupéens avec on nouveau sigle, le 
CNRG (Conseil national de la résis- 
tance guadeloupéenne) . D’après le 
texte, les responsables de l'organisa- 
tion indépendantiste dissoute par- 
taient dn principe que le problème 
guadeloupéen revêtait trois aspects, 
militaire, politique et diplomatique, 
et qne les actions militaires devaient 
"être d'emblée lourdement meur- 
trières afin de donner le ton d'une 
guerre et réparties sur la Guade- 
loupe. la Martinique et • le terri- 
toire français». Cependant, parce 
qu*« une déclaration de guerre (...) 
ne peut être faite que par un gouver- 
nement légitime » an * gouverne- 
ment révolutionnaire provisoire » 
devait âne mis en place avec une 
structure militaire, mdique-t-on de 
source policière, et dirigé par un 
coordonnateur - dénommé Mayol ». 

Un autre document qualifié 
d’* important • par la police expli- 
que pourquoi les indépendantistes 
guadeloupéens de la branche dure 
ont choisi la lutte année, qui ils sont, 
et les phases de cette lutte. 

Enfin, l'hebdomadaire Informa- 
tion Caraïbes annonce qu’une 
• grande opération médiatique » 
devait avoir lieu le 16 Juin afin 
d’annoncer l’existence officielle du 
CNRG, la reprise des actions vio- 
lentes étant subordonnée pour les 
théoriciens indépendantistes à « des 
moyens en hommes (une centaine 
environ ) et en armes suffisamment 
ùfiées ». 


diversij 


ANDRÉ LÉGER. 


IMMIGRATION 


Interdit aux étrangers 


ROUEN 

de notre envoyée s péciale 

A l'abri sous Iss arcades du 
vieux Rouen avec sa moquette 

sombre, ses fleurs artffideUes et 
ses serveurs appliqués, la cafété- 
ria Runch, fréquentés chaque 
jour par plusieurs centaines de 
clients, fait l’objet depuis le 
18 mai, d'une enquête de police 
ordonnée par le procureur de la 
République. La cause de cette 
investigation : plusieurs accusa- 
tions de c ségrégations raciales m 
à l'entrée de la cafétéria. 

Tout a commencé par une 
rumeur persistante. Lee respon- 
sables de Radio-figue, une sta- 
tion locate abnimée par de jeunes 
beurs, reçoivent en mars une 
série d’ajppefc : selon plusieurs 
témoins, la direction du Hunch 
n'admet plus Iss immigrés à 
J'intérisv de l'établissement et 
posté à rentrée de la cafétéria, 
un «videur» opère des choix 
arbit ra i re s parmi les clients. 

Les responsables de ta station 
consultent M* Philippe Lescène, 
avocat è Rouen et vice-président 
de la Ligua des droits de 
l’homme de Seine-Maritime, qui 
leur conseille de se rendre sur 
place en compagnie d'un huis- 
sier. 

Le 14 avril, cinq Maghrébins 
accompagnés de Patricia, une 
Européenne, se présentent donc 
è la porte du Runch. Selon le 
constat d’huissier, le portier 
refoule les beurs, et laisse passer 
Patricia. cL'un d'entre nous à 
montré une carte d'identité fran- 


çaise, explique Abddkrifti Mob- 
hou, responsable de Radio-Rgu*. 
Mais le portier n'a rien voulu 
savoir... » Ce dernier expfique 
que sa direction interdisait 
d'admettre les dienta noire ou de 
type arabe. 

« Ces histoires sont inventées 
de toutes pièces, affirme fa 
gérant de l'étab&ssemam, qui 
dément les rumeurs faisait da lui 
un mfitsnt du Front nationaL 
Aucune ségrégation n'est prati- 
quée d l'entrée de mon étabbsse- 
menL » Le portier, un Jeune Turc 
de vingt-quatre ans employé par 
une société de protection dvfle, 
affirme è présent qu'il n'a pas agi 
an fonction d'une quelconque 
appartenance raciale. «J*» seu- 
lement refusé les personnes que 
j'avais déjà vues mettra là 
pagadle dans le restaurant Mais 
U pouvait aussi bien i'agr de 
Blancs que de Noirs ou 
d'Arabes.» 

Le mécontenteme n t n'en per- 
siste pas moins parmi les jeunes 
immigrés, dont beaucoup ont 
déserté la cafétéria. Assis dans 
un fast-food voisin, Masshho ne 
se rend plus au Fhmch députe 
quelque temps, c L’autre jour, je 
me suis fait virer par le portier, et 
pourtant je m'y sub toujours 
tenu correctement. » On craint 
que l'affaire ne fasse tâche 
d’huile. «Les beurs sont déjà 
refusés dons presque toutes les 
boîte s de mât de Rouen, affirme 
Makhlouf, un électromécanicien 
d'orrçÿne algérienne, on ne saura 
pktsoù aller. » 

RAPHAËUE RÉROLLE. 


Une quatrième «marche* en France 

Les Beurs eu charter 


Les immigrés de la deuxième 
génération ont sillonné la France à 
trois reprises. De trois manières dif- 
férentes et avec des fortunes 
diverses. 

Lear première Marche pour 
l'égalité, en décembre 1983, avait 
été un triomphe. Vivats à la Bastille 
et réceptif» à l’Elysée. Us eurent 
moins de succès fêté suivant, à 
cyclomoteur, malgré un slogan très 
ingénieux : « La France est comme 
une Mobylette ; pour avancer, il lui 
faut du mélange ». Mais (a troisième 
Marche — en camionnette celle- 
là, — en novembre 1985, devait se 
terminer dans les polémiques et la 
confusion. 

Cela n’a pas découragé fassocia- 
tion France Plus: elle prépare on 
- charter des droits civiques » pour 
l’automne prochain. Clin d’œil à 
M. Pasqua? C’est en avion que 
»dix ambassadeurs de la deuxième 
génération» se rendront successive- 
ment, du 15 octobre an 15 décem- 
bre, à Paris, Bordeaux, Toulouse, 
Perpignan, Montpellier, Marseille, 
Nice, Grenoble, Lyon, Strasbourg, 


Lille, Rouen, Rennes et Paris. Parmi 
eux, cinq enfants de harkis, pour 
symboliser la réconciliation entre les 
Français d'origine algérienne. 

A chaque escale, les dix -ambas- 
sadeurs» s’entretiendront avec les 
responsables politiques locaux, pois 
iront débattre avec dès familles 
immigrées. Et les soirées se termine- 
ront en musique. 

« Notre objectif est de favoriser 
l'intégration des enfants d'immi- 
grés. notamment leur Inscription 
sur les listes électorales ■», affirme 
Arezki Dahmani, trente-cinq ans, 
professeur d’économie à l’université 
de Villetaneuse (Seme-Saint-Denis) 
et président de France Plus (67, rue 
de Dunkerque, 75009 Paris, tél. : 48- 
74-21-03). 

Voyager en avion ne donnera-t-il 
pas des Beurs une image déformée, 
un air de riches ? « Pourquoi l'avion 
leur serait-il interdit, réplique le 
président de France Plus. Cest un 
vmboie. On sort des ghettos, on 
7e.-* 

R. S. 


symbol 

décolle 


EN BREF 


• Abandon d’enfants : les 
époux Tréhoux ont ôté écroué». 
— Daniel Tréhoux. trente-huit ans, et 
son épouse Monique, trente ans, le 
couple qui avait abandonné ses huit 
en fa n ts è Lens (Pas-de-Calais) et au 
Beausset (Var) (ta Monde du 20 mai) 
a été écrous vendredi 22 mai ; le pre- 
mier à la maison d'arrêt de Béthune ; 
la seconde, qui est semble-t-il 
enceinte d’un neuvième enfant, è la 
prison de Looe-Iôs-Lîlle (Nord). Les 
deux époux n'ont pas avancé de 
motif cohérent pour expliquer leur 
geste. 

Trois des huit enfants sont déjà 
placés dans das familles d'accueil. 
Les autres sont encore en observa- 
tion médicale, l'un A l'hôpital de 
Lans, les quatre autres à l'hôpital de 
Toulon. 

• Coups de feu contre deux 
gendarme s en Corse-du- Sud. — 
Dans la nuit du vendredi 22 au 
samedi 23 mai. entre 2 h 30 et 
3 heures, des coups de fusé de 
chasse ont été tirés contre les 
façades des casernes de Péri et de 
Cauro, respectivement A 25 et 
15 kflomètres au nord d'Ajaccio. Les 
dégâts sont légers, il n'y a pas eu de 
blessé. Cette action est la sixième 
visant des casernes da gendarmerie 
depuis septembre 1986. Elle inter- 
vient quatre jours après l’interpella- 
tion de vingt militants nationalistes 
présumés. 


• Suicide A fa maison d'arrêt 
«fa Loos (Nord). — Majdi Maskri, 

vingt-deux ans, écroué depuis le 
1 1 avril dernier pour vol avec effrac- 
tion, s'est pendu dans sa cellule dans 
la nuit du 16 au 17 mai, après avoir 
tenté dans raprès-midi de se donner 
la mort en se tailladant les vaines. 
C'est la Fédération du Nord de la 
Ligue des droits de l’homme qui a 


rendu cette information publique le 
vendredi 22 mai. Séton elle, les co- 
détenus du jeune homme ont appelé 
au secours mais en vain. 


• Un gérant de bar écroué A 
Marsettfa. — M. Vincent Mîchelan- 
ge fi, quarante-sept ans» qui avait tué 
deux hommes d'un coup de fusfl à 
pompe — Noreddine Hadjeri et Kernel 
Tezrard, vingt-neuf ans, de nationa- 
lité française - te mercredi 20 mai, 
vers 22 heures dans son bar Le Pro- 
vençal (ta Monde du 22 mai), a été 
inculpé d'homicides volont air es et 
écroué, vendredi 22 mai, à Marseille. 


• Trois mili tant s présumés du 
GRAPO condamnés à Paris pour 
trafic d'armes. — La 14» chambre 
correetionneite du tribunal de Paris a 
condamné, jeudi 21 mai, à des 
peines de quatre è six ans dB prison 
trois membres présumés du GRAPO, 
impliqués dans un trafic d'armes et 
arrêtés à Paris le 7 janvier 1986. 


Milagros Caballero-Carbonnell, 
trente-six ans, dont le rôle a été jugé 
te plus important, est condamnée â 
six ans d'emprisonnement dont deux 
avec sursis : Enrique Cuadro, trente- 
sept ans, Manuela Ontanifia-Galan, 
trente-six ans, membres du Parti 
communiste espagnol réunifié, sont 
condamnés respectivement è quatre 
ans et dnq ans dont deux avec 
sursis. 

Le 7 janvier 1986, ia police avait 
trouvé, gare de l'Est, dans une consi- 
gne, tes valises êtes trois personnes 
contenant plusieurs armes et des 
faux documents admini st rati f s. 


• RECTIFICATIF. - C'est par 
erreur que nous avons désigné (ta 
Monde du 23 mai) M. Jean Pierre- 
Bloch, lauréat du prix d'honneur du 
Courage quotidien, comme ancien 
président de la Ligua internationale 
contre le racisme et l'antisémitisme : 
M. Pterre-Bloeh est, en effet, toujours 
président de la LJ CRA. 


L'ASIE, LE PACIFIQUE 
IB INDES, L'AUSTRALIE 


ALADAN 

INTERNATIONAL 


Vous voulez 


VENDRE OU ACHETER 

ALADAN INTERNATIONAL 

Bureaux : Hongkong, Singapour , Paris 
contactez-nous 

Paris : Patrick DUGAS - 45-00-64-32 -Tétax 620.91 1 
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Si vous arrivez vraiment tôt chez votre concessionnaire, 
vous serez peut-être le premier à découvrir la nouvelle Audi 90. 
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Culture 


Le Tibet à Paris 


Le Tibet est à la mode. Ouverte aux touristes en 1980, 
cette région autonome de la Chine populaire est visitée 
maintenant par de nombreux Français. 

Deux expositions complémentaires 
présentent simultanément aux Parisiens 
quelques trésors du Tibet 


THÉÂTRE 

•Suite irlandaise », de Lady Gregory, 


Une femme tenait la barre 


(au Muséum national d'histoire naturelle) 
et l'architecture tibétaine (au musée Guimet). 
Un livre brosse un portrait inédit du dalaï-lama. 


•TV- 

' 


Au Muséum d'histoire naturelie 


Plus fort 

que les hommes politiques 
sont les dramaturges 
lorsqu'il s'agit de toucher 
l'âme d'un peuple. 


Trente-neuf tanka 


Certes, on sait encore peu de 
choses sur la préhistoire tibétaine. 
Mais les poteries néolithiques trou* 
vécs A Karu (dans l'est du Tibet) en 
1979 montrent l’habileté de leurs 
fabricants : les formes sont élégantes 
et les décors, faits de fines incisions, 
sont léger, et gracieux. 

Un soutien d'entablement prove- 
nant du Jokhang et datant du 
Vil» siècle de notre ère atteste des 
contacts artistiques entre le Tibet et 
le Népal, à cette époque lointaine. 
La chapelle reconstituée, avec un 
autel en bois sculpté et doré et des 
objets de culte, rutile du rouge obli- 
gatoire en un tel lieu. Un casque de 
parade rappelle le roi Songtsen 
Gampo, auquel la tradition l’attri- 
bue. Superbe est aussi le casque 
ouvragé en or et argent qu’un empe- 
reur mandchou de Chine fît déposer 
en 1757 devant la statue de Tseng 
Khapa (le fondateur de la secte des 
Bonnets jaunes) du monastère de 
Ganden, endommagé par les bom- 
bardements de 1959 et réduit A 
l'état de ruine — comme plus de 
80 % des sanctuaires et monuments 
tibétains - pendant la révolution 
culturelle. 

Les statues et statuettes de divers 
dieux, déesses et bouddhas, les 
vases, les lampes à beurre, les instru- 
ments de musique, les objets du 
culte, les bijoux, tout éclate de l'or le 
plus brillant. 

Le Muséum expose aussi trente- 
neuf tanka choisis par les milliers 
existant au Tibet, ma» malheureu- 
sement pas parmi les plus anciens. 
Tanka (ou thangka), en tibétain, 
signifie «image que l’on roule». Ce 
sont effectivement des panneaux de 
tissu de coton ou de soie, parfois de 
papier, sur lesquels sont peints, 
brodés, ou réalisés par application 
d’étoffes variées, des dieux, des 
bouddhas, des scènes des croyances 
et des mythes tibétains, des schémas 
médicaux ou scientifiques. Chaque 
représentation obéit A des règles très 
strictes. Les panneaux sont encadrés 
de bandes de brocart et doublés de 
tissu ou de papier. Des bâtons cylin- 
driques sont fixés aux bords supé- 
rieur et inférieur. Chaaue tanka est 


étroitement roulé sur le bâton infé- 
rieur pour être rangé an transporté. 
Avant d’être utilisé à des fins cultu- 
relles dans un sanctuaire ou mie 
habitation, 1e tanka doit être consa- 
cré par des moines qui viennent réci- 
ter les prières appropriées. 

Au Muséum, ces tanka ont des 
couleurs un peu trop fraîches, mai* 
on peut apprécier leur extrême 
finesse. Les paysages, en vue cava- 
lière, sont pleins de détails char- 
mants. Les personnages 
qui les meublent sont dessinés avec 
une précision incroyable et nue 
cocasserie pleine d’humour. 

Tout différents sont les tanka cos- 
mologiques médicaux ou scientifi- 
ques. Les peines infligées aux 
damnés ressemblent beaucoup à . 
celles représentées dans les Juge- 
ments dentiers peints pendant notre 
Moyen Age. Mais le tableau du 
développement de l'embryon 
humain, depuis la conception 
jusqu’à l’accouchement, est très pro- 
bablement sans équivalent chez 
noos. Tout comme la figuration des 
canaux du corps humain qui sont les 
fondements des processus vitaux. 
Tout comme les points de « Maxa », 
nue méthode thérapeutique qui 
n’utilise pas les aiguilles de l'acu- 
puncture chinoise mais de petits 
cônes d'armoise qui se consument 
le ntement. 

Y. R. 
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Le grand poète irlandais William 
Yeats disait qu’il souffrait beaucoup 



de ce que les hommes politiques, qui 
sans doute par vocation gèrent le des- 
tin des cités, ne sont aucunement les 
esprits les plus remarquables de ht 
nation. Calamité qui tourne au tragi- 
que lorsque le pays s'apparente è une 
plaie chronique, comme l'Irlande. 

Cest ce qui conduisit Yeats et son 
ami John Syiue A écrire des pièces de 
théâtre, ann crinfonner des citoyens 
rassemblés le soir avec pins d'intelli- 
gence, de cœur et d’indépendance 
que les meetings politiques. 

Eternelle malfaisance du sexisme : 
nous connaissons plus ou moins des 
œuvres de ces deux écrivains, comme 
Derdre . de Yeats ou le Baladin du 
monde occidental, de Synge, mais à 
peine savons-nous le nom ir Auguste 
Gregory, sans laquelle ces deux mes- 


sieure n’auraient pas créé tous chefs- 
d’œuvre dramatiques, car c’est Lady 
Gregory, comme on rappelait, qui 
leur inculqua r« identité culturelle» 
de leur pays, pua qui accomplit 
toutes les démarches, tous les tra- 
vaux, permettant de mettre debout 
leur e ntrep r ise théâtrale. Lady Gre- 
goty écrivît quantité de pièces remar- 
quables en un acte, qui forment un 
tableau complet on peuple dé 
l'Irlande. 

Avec le concours de nnesrimahlr 
traducteur Pierre Lcyris, Jean Bcdk 
lery présente aujounïïmi une soirée 
faite de trois pièces cm un acte de 
Lady Gregory, Synge et Yeats. C’est 
très beau. Les mises en scène de Jean 
BoIIery sont toujours très fortes, très 
ferventes. Et les acteurs, Christine 
Des bois, Florence Vignon, Thierry 
Belmet, Jean-José Fleury, et Jean 
Bolleiy, nous font partager la poi- 
gnante aventure des trois drama- 
turges de la liberté. 

MICHEL COURNOT. 
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A Guimet « Gauguin, le loup dans le soleil » 

Une architecture modulaire Gauguin. Le voisin Toi-même (Jean 


* Muséum nnfîftnai d’histoire natu- 
relle, Jardin des Fiâmes, galerie de bota- 
nique (entrée par la rue Buffon, Paris- 
S*). Ouvert jusqu’au 31 octobre tons les 
jours, sauf le mardi, de 11 bernes à 
18 h 30 (20 heures fe samedi). Entrée : 
25 F. catalogne : 120 F. L'exposition a 
été réalisée grâce à la collaboration du 
Muséum, des autorités de Pékin et de 
celles de la région autonome du Tibet, 
avec Taide financière de la Direction 
des bibliothèques, des musées et de 
rinfannation scientifique (ministère de 
la recherche et de renseignement supé- 
rieur), du CNRS, du ministère de la 
recherche et de renseignement supé- 
rieur, de Citroen, de Kodak, d’intérim- | 
tional Air Transport, de la Fondation ! 
Singer-FoUgnac, des Amitiés franco- : 
chinoises, du Figaro-Magazine et de \ 
Métro-Bus. ! 


Comme kun homologues Font 
fait partout dans le monde, les bâtis- 
seurs tibétains ont utilisé les 
matières premières fournies par le 
milieu environnant La terre et les 
pierres sèches sont donc les maté- 
riaux les pins employés. Allais, mal- 
gré sa rareté, le bais — souvent 
superbement sculpté - n'est pas 
absent Les constructeurs tibétains 
se sont aussi adaptés an climat très 
dur, les fenêtres sont petites. 

Partout, fl s'agit d'une architec- 
ture modulaire dont l'unité est une 
pyramide tronquée, presque un 
cube. L'inclinaison des mura vers 
l'intérieur des bâtiments contribue A 
la stabilité de ceux-ci Partout aussi 
l’architecture épouse la topographie 
locale. En témoignent bien évidem- 
ment le Fotafa enrobant une colline 
na tu rell e , mais aussi entre antres, 
les monastères de Drepung et de 
Sera, qui s'étirent an pied des mon- 


Soubaitons que, pendant et après 
cette exposition, les salles du musée 
Guimet consacrées A l’art tibétain — 
si souvent fermées - soient ouvertes 
en permanence. Ce souhait est 
d’autant plus ardent que les collec- 
tions tibétaines de Guimet sont 
admirables et riches. Thangkas très 
anciennes aux couleurs adoucies par 
le temps, bronzes ciselés, bijoux, 
objets variés patinés par leur âge 
vénérable constituent le plus bel 
ensemble tibétain qui se puisse voir 
à Paris. 


Gauguin était bien 
un peintre maudit. 


Henning Carlsen, réalisateur 
nois, a fumé deux années calamï- 


danois, a fumé deux années calami- 
teuses dans la rie de Paul Gauguin. 
L’artiste revient de Tahiti à 


l’automne 1893, ne vend pas ses 
tableaux, rencontre une Javanaise 


pervertie et indélicate qui lui dérobe 
l’argent d'on héritage. Des marins 


YVONNE REBEYROL. 


tagnes escarpées, et le monastère 
ladakhi de Thiksé, perché sur une 
excroissance rocheuse. 

Du module de base et de l'inser- 
tion dans le paysage naissent les pro- 
portions monumentales très harmo- 
nieuses qui frappent même daim les 
bâtiments de duneosians modestes. 


★ Musée Guimet, 6, place dTéna, 
Paris 16 e . Ouvert jusqu’au 13 juillet, 
tons les joun sauf le mardi, de 9 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h 15. Entrte 

Î musée et exposition) 15 F en semaine, 
F le dimanche. Le catalogue (250 F), 
largement subventionné par l'université 
La Sapienza de Rome et bilingue 
f français-italien), est, en fait, la somme 
des connaissances actuelles sur l'archi- 
tecture tibétaine. Un petit journal 
(6,50 F) apporte des compléments 
utiles aux vimems. 


bretons vaguement xénophobes lui 
cassent une cheville. Son petit singe 
meurt en croquant une fleur. Pour 
finir, une vente aux enchères échoue 
lamentablement. Tout cela est fort 
affligeant. Gauguin (Donald 
Sutherland) soupire beaucoup, on le 
comprend. 

Autour de lui, on pleure. La cou- 
turière à laquelle il a laissé une 
petite fille en souvenir pleure sur sa 
machine à coudre. L’épouse danoise. 
Mette, (fleure en mangeant sa soupe 
devant ses enfants qui, du coup, ver- 
sent une larme avec maman. La fille 
des voisins d'en dessous {fleure dans 


son Ht, faute d'être dans celui de 
Gauguin. Le voisin lui-même (Jean 
‘ Yanne, un peu pâlot) se chagrine à 
la pensée qu'il ne sera jamais 
Wagner. Les peintres qui accompa- 
gnent le maître en Bretagne se 
désespèrent de ne pouvoir l'accom- 
pagner en Océanie. Même Auguste 
Striudberg pleure; parce qu’il est à 
rhôpïtaL 

Etaient-ils tous si tristes, en 
vérité? On peut en douter, à en 
juger d’après les sonvenirs des 
conte m po r ains. Malgré des efforts 
de fidelité historique, malgré une 
reconstitution très propre «fans le 
plus pur style du feuilleton télé- 
pédagogique, le film se noie dans ces 
torrents lacrymaux. On croirait une 
adaptation de la Bohème. 

Quant A la peinture elle-même, 
exception faite- de: deux scènes où. 
Donald Sutherland fait semblant de 
peindre et de sculpter en clignant de 
i’ctiL, fl -n’en est nen dit, et fort peu 
montré. Décidément, Gauguin était 
bel et bien un peintre maudit. 

PHILIPPE DAGEN. 
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PREMIÈRE SORTIE MONDIALE A L'UGC NORMANDIE 


Un livre 


« Le plus populaire des dalaï-lamas » 


Le tonnerre des imprécations 
chinoises contre l’invasion de 
r Afghanistan par l’armée rouge ou 
celle du Cambodge par Farinée viet- 
namienne a permis a Pékin d’amas- 
ser un capital de sympathie impor- 
tant auprès des Occidentaux 
méfiants envers les conquêtes mili- 
taires opérées sous couvert de « libé- 
rations». Pourtant, 3 y a presque 
quarante ans, F Armée populaire de 
- précisément - libération chinoise 
ut livrait, au Tibet, à une annexion 
en bonne et due forme, au nom de 
l'émancipation d’une société «féo- 


dale » - canons et blindés en pre- 
mière ligne. 

Aussi archaïque qu’ait été l’orga- 
nisa tien sociale tibétaine, la « libéra- 
tion » s'est soldée par la destruction 
physique d’une part considérable 
d’une des plus riches cultures du 
monde. Quant aux arguties de la 


Chine sur sa souveraineté historique 
pour justifier cette sollicitude, eues 

ne tiennent guère devant les réti- 
cences marquées de la population 
tibétaine face aux nouveaux venus. 

Claude Lcveoson (1) a recueilli 
du dalaWaxna, le Dieu-Roi exilé 
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depuis l'écrasement de la révolte de 
1959, des confidences particulière- 
ment détaillées, d’où elle a tiré un 
portrait remarquable de Tenzin 
Gyatso, alias le Joyan-qui- 
exauce-tous-les-désiis, alias dalaï- 
lama, quatorzième et peut-être der- 
nier du nom. 

Elle fait bien ressortir, en particu- 
lier, la personnalité moderne de cet 
homme trop longtemps caricaturé 
en féodal passéiste. Modernité qui 
ne Fempcchc pas d’émettre des juge- 
ments d’une limpidité désaimante : 
« Quelle sorte de libération est-ce 
là, celle qui dénie aux gens leurs 
droits et leur liberté de déterminer 
eux-mêmes leur son ? ». Et, plus 
loin : • Nous. Tibétains, n’avons 
rien cotare les Chinois. Tout ce que 
nous demandons est ce qui nous 
revient de plein droit. Nous esti- 
mons que les Chinois eux aussi ont 
droit au bonheur et à la prospérité, 
mais non aux dépens d’une autre 

nation ou d’un autre peuple. La 
Chute n’a aucun droit de décider du 
sort du peuple tibétain. » 

Bien des peuples victimes des 
intérêts stratégiques de puissances 
étrangères pourraient, bien sûr, tenir 
ce langage. Il n'empêche qu'il prend 
une résonance particulière dans la 
bouche de cet homme chez qui poli- 
tique et spiritualité se mêlent 
comme, peut-être, chez personne 
d’autre. Celui qui porte, entre autres 
titres, celui d’Océan de sagesse 
continue d’es p érer pour son pays et 
se garde bien de borner sa quête à la 
seule nostalgie d'un ordre révolu. Ne 
dît-il pas, non sans humour, que par 
leur intransigeance, les Chinois ont 
fait de lui • le plus populaire des 
dalaï-lamas » ? 

Tout mysticisme mis à part, il 
émane de ce livre comme un parfum 
de réincarnation tantrique : se 
pourrait-il que Levensou soit l'ava- 
tar d'une célèbre Parisienne à 
Lhassa? 


R.VP. PRODUCTIONS et VIRGIN VISION 
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(1) Claude Lcveoson, le Seigneur du 
lotus blanc. Lieu commun EtL, 348 pL. 
115 F. 
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Eurydice à demi retrouvée 
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Créée lors du mariage 
d’Henri IV 

avec Mane de Médias, 
r Eurydice, 
deJacopoPeri, 
est le premier opéra 
dont la partition 
ait été conservée. 

Le mois de mai est celai de la 
musique baroque au Théâtre musi- 
cal de Paris-Châtelet, où Jean- 
Albert Cartier a réuni dans un cycle 
presque tons les plus grands inter- 
prètes du genre. Ha remporté nn vif 
succès, avec des soirées exception- 
nelles comme l'Alceste de Lully, 
dirigé par Jean-Claude Malgoïre, en 
attendant YArmide de Gtucx (les 25 
et 27 mai) avec Montserrat CaboDé 
sons la baguette tf Alan Cortis. 

Ou te réjouissait de voir enfin le 
premier opéra dont la partition ait 
été conservée : V Eurydice, de 
Jacopo Péri, créée le 6 octobre 1600 
aa palais Pîtti de Florence, lors du 
mariage d’Henri IV et de Marie de 
■Médias, fruit des recherches de 
Camerata BardL pour élaborer le 
drame musical moderne, comme on 

HOTES 

Sam Levin 
artisan glorieux 
du VII e arrondissement 

A contrario de la mythologie hol- 
lywoodienne, les monstres sacrés du 
cinéma 'fiançais offrent à Toril de i 
Sam Levin un visage accessible et 
sans Dard. 

Apointé pour In durée du film, 
vaguant d’une grande compagnie à 
f autre, ayant connu l’âge (Torde la 
MGM et de Cmeccita, avant d’être 
submergé par .la nouvelle vague, 
Sam Levin fait partie de cette 
cohorte d'artisans injustement 
oubliés, exerçant le métier pen grati- 
fiant de reporter ou photographe de 
plateau. Né en Russie, longtemps 
spécialiste du cliché sportif, ami de 
Renoir, opérateur de Christian- 
Jaque et de René Clair, il a 
ajoanThm quatre-vingt-et-un ans. 

Il était du rôle de la Fondation 
RoDâ et de Kodafchde-fcndie hom- 
mage par un Rotin d’or, grand prix 
international de la photographie de 
jtbtteao, i ses cinquante ans de car- 
rière F. R. 

★ Rétrospective Sun Lutta. Niveau 1, 
Grand Priai*, pondant b duré* du Festival. 

Objets 

extraordinaires 

Cent trente-sept antiquaires ras- 
semblés le long des sept rues qui 
constituent le «Carré Rive Gauche» 
à Paris présentent leurs objets 
extraordmaûeâ jusqu’au 26 mai 
Tableaux, faïences, tapisseries, 
armures, meubles, costumes et. 
maquettes» ces boutiques regorgent 
de petits otijets et d’encombrantes 
mervriUea' V. C. 

* La cinq Jours de l'objet extraor- 
dinaire. Carré Rive Gauche, 75007 
mh, jusqu’au 25 mai 


l'apprend dans toutes les histoires de 
notre art. 

L’ambition était sympathique, le 
résultat est décevant. On aurait sou- 
haité tout d'abord, pour un tel 
monument, l’entendre intégral e- 
ment,et non ce digest d'une heure et 

3 uart réduisant la partition de près 
e trois quarts. Et puis Pauvre nous 
a semblé bien fade» avec son action 
simpliste, ses récitatifs peu expres- 
sifs, alors que nous gardons un sou- 
venir ébloui de Y Eurydice de Cac- 
cmi, écrit nn an plus tard sur le 
même livret de Rnmccîni, dans la 
belle réalisation de Françoise Grand 
à Rennes ( le Monde du 29 janvier 
1980). 

Tons les exégètes proclament 
pourtant la supériorité de Péri sur 
Caceâm. Qui croire ? 

H semble que la jeune troupe diri- 
gée par Michel Amoric ait quelque 
peu mésestimé la difficulté d’une 
telle reconstitution. Les voix sont en 
général belles et charmantes, mais le 
travail sur le rcàtar canumdo de 
l'époque, qui a pour but de « confir- 
mer la diction chantée aux 
inflexions naturelles du langage 


ordinaire », n’a sans doute pu être 
menée jusqu’au bout, car la pronon- 
ciation italienne est souvent floue et 
inaudible. Et l'on se croirait à cent 
lieues de YOrfeo do Mon te verdi 
représenté à peine sept ans plus 
tara. 

Dans un décor très sobre mais 
poétique de Mauro Pugano, Je spec- 
tacle agréable de Jean-Louis Tha- 
mm paraît trop timide pour donner 
consistance & ce livret, où la vérita- 
ble action est gommée, où Eurydice 
est sauvée sans problème et dispa- 
raît de la scène une minute après 
avoir retrouvé Orphée, malgré de 
belles et impressionnantes visions. 

Quelques personnages se déta- 
chent cependant sur cette trame tm 
peu grise, l’émouvant Orphée de 
Jean-Marc Salzman, la Daphné 
d'Isabel Gardsanz, le superbe Pin- 
ton de Gregory Reinhart, T Amin ta 
de Malcolm WaUcer, entourés par 
les sonorités délicates des instru- 
ments anciens guidés par Michel 
Amoric. 

JACOUES LONCHAMPT. 

* Dernières représentations lu 24 et 
26 mai à 18 b 30. 


La vraie pointure 
de Jean-Claude Pennetier 


C'est le rédtafiste idéal. Celui 
qui vous entraShe par la douceur 
dans son jartfin secret, qui vous 
réchauffe à la lueur de sa sono- 
rité, qui vous fart les honneurs 
des pièces rares de son réper- 
toire, qui se parie en musique (K 
en est tout habité) at qui vous 
perle aussi: on est bouleversé 
par sa sirapOcrté. Et on est prêt à 
jurer que Jean-Claude Parmatier 
a passé les plus beaux moments 
de sa vie au piano, que sa vraie 
vie se passe au davier, qu'9 y est 
parfaitement heureux de corps et 
d'esprit, harmonieux dans sas 
gestes, bien logé dans son ins- 
trument. nageant dans le lanr 
gage musical comme dans sa 
langue maternelle : ainsi autorisé 
à s'exprimer dans nom monde 
inhospitalier. 

Parce que ses lauriers dans les 
grands concours pianistiques ne 
datent pas d'hier, qu'un naturel 
curieux fa mené h b direction 
d'orchestre et è b composition, 
parce que l'amitié lui a interdit 
d'abandonner b quatre-maïns, b. 
duo (avec Michel Portai), b trio, 
toutes les jobs de ta musique de 
chambre, puisque les carrières 
tas plus dhra raifiées sont finale- 
ment tas moins célébrées, on 
s'était pris è oublier b vraie poin- 
ture du sofista. 

Un rédtaJ à b Comédie des 
Champs-Elysées devait, cette 
semaine, remet tre las montres à 
l'heure : è ce pianiste de 
quarante-cinq ans, dans ta néper- 
toira singulier qui est le sien, et 
dans le style antistar dont. 


semble-t-il, 3 ne se départira 
jamais, on ne voit pas quel 
< grand », ‘ ni même quel très 
grand vivant lui opposer. 

Aux voix intérieures des Fan- 
tasmstûcka opus 111 de Schu- 
mann, B donne un accent buté, 
égaré, halluciné. Parcourant d'un 
trait b Deuxième Sonatine de 
Busoni, tas Variations opus 27 
de Webem. Vers la flamme de 
Scriabine, B laboure à b fois sur 
les terras du Pollini de ta grande 
époque, de Sofronit zki et (dans 
Busoni) se taille un territoi re que 
personne ne songe, ni ne petit, 
lui (feputer, John Ogdon et Cyril 
Huvé exceptés. 

La Septième Symphonie de 
Beethoven, transcrite pour le 
piano par Liszt, il vient de l’enre- 
gistrer (1). C'était ta première 
fois qu'il la jouait en public, de 
mémoire et d’un trait. La perfor- 
mance est à saluer, même si c le 
sport» est. précisément, ce 
qu’un planiste comme lui permet 
d'oublier. Male, symphonies 
dans r abstrait, orchestre réduit à 
un squelette, ces transcriptions 
sont peut-être moins faites pour 
le « Uve » que pour l'écoute 
aveugle, forcément plus nourrie 
d’apports personnels, plus 
rêveuse, plus inventive. Le grand 
disque en soüste de Jean-Claude 
Pennetier 7 

ANNE REV. 


(1) A paraître en disque noir et 
compact chez Haimoma MuadL 


ub asmsinueiir provisoire 
est nomme 

par le tribuul de commerce 

La crise qui, depuis plusieurs 
semaines, secoue l’hebdomadaire 
d’extrême droite Minute (le 
Monde du 8 mai) vient de connaî- 
tre ira nouvel épisode avec la dési- 
gnation. le vendredi 22 mai. d’un 
administrateur provisoire nommé 
par le tribunal de commerce de 
Nanterre à la demande des deux 
actionnaires majoritaires. 
MM. Yves Moutenay et Maurice 
Brebard. Aussitôt nommé, fadmi- 
nistrateur, M. Ségard, s’est rendu 
dans les locaux du journal pour 
procéder à la mise à pied de 
M. Patrick Buisson, directeur de 
la rédaction. Devant le refus de ce 
dernier de céder son siège, l’admi- i 
nistrateur s’est retiré pour aller 
chercher de nouvelles instructions 
tandis que la rédaction se réunis- 
sait pour riposter à ce que ses 
membres ont appelé, dans un 
communiqué diffusé le même 
jour, un « coup de force » des 
actionnaires majoritaires. Une 
assemblée générale devait réunir, 
samedi, les journalistes de 
Minute. 

Le dentier numéro de Minute 
public d’autre part la liste du 
Comité d’honneur de l’association 
des amis de Minute où figurent 
■ notamment les noms de M. Jac- 
ques Médecin, maire de Nice, 
ceux de députés du Front national 
et de plusieurs parlementaires de 
l’UDF- Egalement celui du dessi- 
nateur Konk, qui vient de rejoin- 
dre la rédaction de Minute après 
avoir collaboré successivement an 
Monde puis, dès sa création, à 
l’Evénement du jeudi. 

G.M. 


EN BREF 


• Non-parution de nombreux 1 
quotidiens da provinca. — Do très 

nombreux journaux de province ne 
sont pas parus ta v endredi 22 mai, 1 
en raison des arrêts de travail I 
observés la veOle è rappel de b fédé- , 

ration (ta Livra CGT, qui entendait 
ainsi r débloquer» des négociations 
en cours avec, les organisations 
patronales sur les conséquences 
sociales de ta modernisation des 
imprimeries. Le syndicat des journa- 
listes CGC s'est déclaré rùwGgné» 
par ce mot d'ordre jugé c irresponsa- 
ble». soulignant que e de nombreux 
îoumaux connaissent une situation 
(üffküe et mime précaire» et que 
ces c débrayages leur portant un 
couptrèsdur». 

• Les «Echos» prennent le 
contrôle de c la Revue du prati- 
cien ». - Le groupe Las Echos, 
dirigé par M"* Jacqueline Bsytout, a 
pris le contrôle des Editions Bail! ère, 
qui éditent notamment la Revue du 
praticien (55 OOO exemplaires da dif- 
fusion totale). Cette prise de contrôle 
vient renforcer ia branche médicale 
des Echos qui comprend Panorama 
du médecin (46 000 exemplaires de 
diffusion totale) et ta SET Médicale 
(Société d’édition télévisée). 
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□ LUIS BEGO □ FANNV BASTXEN 


Dfmu 


Ou 14 au 31 mai 

PLAUTO IN FARSA 

parles Pupi e Fresedde 

Du 13 au 23 mai 

JEAN GUIDONI 

5 récitais 

48 99 94 50 

Métro Créteil- Préfecture 


Aa cours da sommet des 21 et 22 mai 

Convergences franco-allemandes 
pour une chaîne culturelle 


Une idylle franco-allemande 
dans l’audiovisuel ? En tout cas, 
des convergences de vues sur ce 
qui pourrait devenir un véritable 
projet commun de chaîne cultu- 
relle. Au cours du sommet franco- 
allemand, des 21 et 22 w»ï t le 
ministre de la culture et de la 
communication, M. François Léo- 
tard, a longuement exposé la poli- 
tique de Paris en la matière, rap- 
pelant que le gouvernement a 
réservé nn canal du satellite 
TDF 1 pour le projet préparé par 
la SEPT (Société d’édition de 
programmes de télévision) en 
association avec Antenne 2 et 
FR 3 (le Monde du 15 mai). Son 
interlocuteur allemand, 
M. Lothar Spaeth, a alors 
confirmé son désir dé voir les 
chaînes publiques ZDF et ARD 
s’y associer. 

M. Spaeth a souhaité qu’on 
accord aboutisse à une program- 
mation enmmime de la Chaîne 
culturelle par les différents parte- 
naires, et non à nn simple partage 
du temps d’antenne. Il a égale- 
ment plaidé pour une participa- 
tion significative de la ZDF et de 
TARD au capital de la société de 
diffusion qui sera prochainement 
créée. Ces propositions ne rencon- 
trent aucune objection de principe 
4 Paris. 

Pins surprenante, en revanche, 
la demande allemande d* associer 
ia Compagnie luxembourgeoise 


de télédiffusion (CLT) au projet 
et de réserver un deuxième canal 
du satellite TDF 1 pour un autre 
projet de chaîne germanophone 
privée associant Allemands, 
Luxembourgeois et Français. 
Cette démarche, a-t-on rappelé à 
Paris, devrait être soumise à la 
Commission nationale de la com- 
munication et des libertés. Une 
façon discrète, peut-être, d’avan- 
cer quelques réserves. 

P.-A. G. 


• Stéphane Codera répond i 
Pierre Desgraupea. — Animateur- 
producteur da l'émission « Cocorico- 
coboy » sur TF l, en partance pour 
ta 5, Stéphane Collaro a réagi vive- 
ment, le vendredi 22 mai, aux criti- 
ques formulées la veille per Pierre 
Desgraupes contre tas «stars» du 
petit écran, c Je ne suis pas redeva- 
ble au service public, a-t-fl notam- 
ment déclaré. Je trouve que. quand 
on a, comme ma. vingt-deux ans de 
télévision, que l’on arrive i monter 
une société qui fasse travailler des 
gens de télé, à être partenaire d’une 
chama. quand on est parti sans un 
rond, que personne ne vous a ridé ; Je 
trouve qu’on devrait plutôt applaudir 
que critiquer. » Reprochant d'autre 
part A M. Desgraupes d'avoir sup- 
primé l'émission «Collaro-show», 
quand 3 était PDG (fAntenne 2, « par 
caprice et parce qu'3 n'aimât pas», 
l'animateur a ajouté : « Ça. c'était la 
télévision d’Etat, ça. Citât le frit du 
prince » 


Première 

mondiale, 

les 

Trésors 

du 

Tibet 

sont 

au 

Jardin 

des 



Grande première mondiale: 
les trésors du Tibet sortent de leur pays. 

Vous ne les verrez pas au Loutre 
ni au Britisb Muséum, mais à Paris, 
au Jardin des Plantes (Muséum National dHistum Naturelle). 
Desp/ecesattbéolqgiçues inestimables 
datant du BT millénaire ao.J.-C jusqu aux splendeurs artistiques 
royales du VF, VIT. Jr, X*T, XVtiT etXVUT siècles. 

C'est une exposition culturelle et 
artistique à ne pas manquer. 


JARDIN DES PLANTES 
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Spectacles 


Faits divers 


A Grenoble 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


GQIUUfflX Cam&fie de Para (42* 

81- 29*36). 21 h. 

BEAU RIVAGE. Studio des Champ»- 
Elysée» (47-23-36-82), 21 h. 

NOUS. THÉO ET VINCENT VAN 
GOGH. Théâtre du Tontov (48-87- 

82- 48), 20b30. 


Les salles subventionnées 


(bfjHndanacbt sort Uph aln 
|MVCBtb2^K9») 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théine de b 
frwte-Sah*6tatb (40-15-00-15), tua. 
à 20 b 30; sam. + «Km. » 14 h 30 : Ica 
»=»"«"« aawanua; Théâtre Rfh (40> 
1800-13) ; «fim. â 14 h 30 : Payeecte. 

CSA2ZXOT (47-27-82-15). Cnmi Théâ- 
tre, nm. à 20 h 30, don. 15 h : Tttos 
Aadnoan, 4e W. Shakespeare ; Théâ- 
tre Cirelar. sam. + dim. à 1S h : Oui- 
tâta» Buis, de J. VsntUer : Gread Thà- 
tre : sam. A 18 h : 
R fc i lite w anOTü iini : Jeu Van- 

lliïpr. 

ODÊON-COMSDIE-FKANÇAISE (43- 
25-70*32). dhn. 15 h et 20 h 30 : la 
Ronde, de A- Schnïtzler. 

PEUT ODÉON (43-25-70*32). sam. à 
18 h 30 : Qnâfidu dns an bou d oir 
turc, de Jean GntaulL 

TEP (4344-8080), sam. ft 20 h 30 : Far- 
tage de mkfi ; datai : sam. à 14 h 30, 
dim. à 20 h : Tbp Hat, de M. Sandrich 
(va) i Gager et Fred, de F. FdHni 


BEAUBOURG (42-77-12-33) Gneia 
SeBe : samedi à 18 h 30, X* Festival 
francoratai» de poésie ; hm. 1 18 h 30 : 
Barbais Kroger; 21 h. * *«»«*■ : après 
les caoqo&es des imfa 70 ; 18 b, Albert 
Specr ; Odm tMêo ; cmfatw brésilien, 
K reporter A b. rubrique Cinémathèque ; 
Vidés brfatiallun : à 13 h. LUhatratioa 
oo is mémoire dn sBde.de R_I. Booyar ; 
16 h. Hsrtxm Tarêff : les colères de ht 
Terre, da L. Prévost ; 19 b, L’aprés 36, de 
W. TbQsscn; Vlilfiii ■■■Hfe : A 13 b : 
Itanudat, de Pnoeim; 16 h. Leonard 
Be l m a i n ; 19 b, ka Lombards, de Verdi ; 
CWns As Mnaéc : sam. dim A 15 h et 

18 h : Jean-Mkàd Abeitita; à 17 b et 

19 h 30 : Jean-Chsries Blais; Caaeart». 
spectacles : sam. de 17 h A 19 b, Ioven- 

Kim, terimî ip * et en mosïqiM. 

Séndrelw P. 

THÉÂTRE MUSICAL UE PARIS (42- 
61-2983). Semaines mO f Um a m de la 
amakqne b are gnu : 18 b 30 : Eandiee, 
musique de iaeopo Pari, d ire ction musi- 
cale Michel Amorïe. chorégraphie 
Andréa FrancalancL 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Dm : sam. 20 h 45, dim. à 14 h 30 : 
Mercc Ctmafegham Dance Company ; 
Mnlpt : mer., sam-, dim. A 18 h 30 : 
René Jacobs et raaanbio MosaSquca. 
direction C hris tophe Coim 
CARRÉ SILVXA MONFOHT (45-31- 
28-34), sam. : Suzanne Lcnglen, là Dim 
du tamis (poème tenmxtique dansé, 
monol et tfiéttral. eangn et réalisé par 
RaebdSalik). 

HABON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30) : sam. 4 

20 h 30 : Les frères Dagar (musique 
dhrupad de ITude do Nord). 


Les autres salles 


23 nd, de 


soirée, en ndsen de la prend Are Nuit 
des Minières, qd an» Ben A 20 h 30 
■n Théâtre nsdcd de Ptah. Se ren- 
sdrer an : 42-46-30-35 «m m 48-48- 
62-71 ponr s’assura' des horaires dm 


ESSAION (42-78-46-42), sam. 19 h: le 
rtuynin d’Anna Bargcton ; 21 n : Le wo- 
rire est sons b pluie; IL Sam. 20 h 30. 
(San. 17 b : L'amour soit en bbo*6 blan- 
che. 

FONTAINE (48*74*7440), sam. 21 h; Ab 
secours, tout ra bien. 

GAÎTÉ - MONTPARNASSE (4828 

16- 18). sam. 21 b. dim. 15 h : k Pcrfeo- 
txxnüste. 

GALERIE DE NESLE (45-25-11-28). 

«mis h 30 ^Affirmation. 

GRAND EDGAR (43-20904»), m 
20 h 1 5 : PaQor de erebea ; 22 h : C'est ce 
soir cm jamais. 

GRAND HALL HONTOSGUEIL (48 
96-04-06), «n- 20 h 30, dim. 18 h 30 : 
On ne haâoe pas avec Famoor.. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-37- 
88-61), sam. 21 h: Fleurs de papier. 
GYMNASE (42*46-79-79), sam. 20 b 30, 
dim. 15 h 30: la FamOle Hernandez. 
HUCHETTE (43-26-38-99). sam. 17 b et 

19 h 30 : la Cantatrice chauve ; A 18 b : la 
Leçon. 

LA BRUYÈRE, sam. 21 h, «Hm. 16 h. b 23 
à 18 h 30 : M. JoHvet (dent. le 23). 
LIERRE-THÉÂTRE (45-86-5583), sam. 

20 b 30, dhn. 17 b : Dommage qu’elle soit 

pntauiL 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). rem. dim. 
I : 19 h 30 : Banddaire ; 21 b 1S : Moi 
zéro magnifique. — U : 20 h : le Petit 
Prince; 22 h : Jonathan le mat, don. le 
23. 

MADELEINE (42-65-07-09), sam. 

17 b 30; dim. 15 b 30 : Antigone. 
MARIE-STUART (4508-17-80), sam. 

20 b 3a dim. 15 b 30 : Meas; sam. 

18 h 30: l’Escargot. 

MARIGNY (42-560441). sam. 20 b, «fîm. 
15h:Ken. 

MATHURIN5 (42050000). sam. 

20 h 30, dim. 15 b 30 : ndîot. 

MICHEL (42*65-3502), sam. 18 b 45 et 

22 b 40. dim 15 b 30 ; Pyjama pour six. 
MICHODIÊRE (4742-95-22). sam. 

18 h 30 et 21 h 30: Double mixte. 
MOGADOR (4205-28-80), rem. 20 h 3a 
dim. 15 h 30: Cabaret 
MONTPARNASSE (43-22-77-39), «a. 

21 h, dim. 15 h 3a sam. 16 b : Cuaveraa* 
tiens après un e nter rem ent. 

1SOCOLATFE DE CHADLLOT (42-81- 

17- 25), sam. 20 b 30, dim. 15 h : Mer 
Courage. 

NOUVEAUTÉS <47-70-52-7 6), rem. 
18 h 30 et 21 b 3a dim. 15 b 30 : Mais 
qui est qui? 

ŒUVRE (48-7442-52), sam. 20 b 45. 
rfWn 15 h, sam. 17 b 30 : Léopold le Bien* 
Aimé. 


Le Momie Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimanches et |ours fériés) 

HfallW Éi» «I prix préférentiels avec la Costa Club 


Samedi 23 - Dimanche 24 mai 


PALAIS DES GLACES (464)74993), 
asm. 20 h Jft dim. 15 b :EDo bd dirait 
dans nie. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5941). rem. 

19h 15 et 21 h 45 irAmnse-gnealB. 
POCHE (45489297), sut. 21 b. dim. 
15 b 30 : ta BcOe FamOle; rem. 19 h, 
dî«n. 18 h 30: Suite irlandaise. 
PQTINGERE (42*6144-16), sam. 20b 30 : 

Journal d'un curé do campagne. 
RANELAGH (4298-6444), sam. 20 b 3a 
dm. 17 b : la Petites FBks modèle*. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
sam. 19 b : Hérednle; 21 b : Ulrich 


LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cto.) : UGCDamon, 6* (4828 


1090); UGC-Montparuasse, fr (45-74- 
9494); UGC-Btanitz, Si (4562-2040); 
UGC-Baukraida, 9- (45-74-9540); 
Secrétait, 19* (4206-79-79). 


DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) 
Ambassade, 8* (43-59-19-08); 
P nnuuount -Opéra, 9* (474256-31). 
D09XS (A*. vX) : MaxériQc. 9- (47-70- 
7296). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Drafert. 

14* (43-2141-01), h. Sph 
DOWN BY LAW (A, va) : SbAndié* 
dcs-Arts. 6» (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
va) : Ganmant-HaHes, 1» (4297- 
49-70); HantefadOu. 6* (46-33-7938); 
Ambuasade, fr (43-59-1908); Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-3040); t.F. : 
ParemountrOpéra, 9* (4742-56-31); 
Bastille, 11- (4342-16-80); Minunar. 14* 
(43-20-89-52); GamnontAlésfe, 14* (43- 
27-84-50); Convention St-Cbarles, 15* 
(45-79-33*09); frosges. 18* (45-22- 
4601). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : Cosmos. 
6* (4544-28-80) ; GraurLEdgac, 14- (43- 
2090-09), bsp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr .) : 
Gaumoot-HaOes, 1- (429749-70); Rex. 
2* (42*36-8393); Hantefenffla, 6- (46- 
33-7998): Martenan, 8* (43999282); 
StrLazare-PaâqnKX, 8* (4387-3543); 
Français, 9* (47-7093-88); Nariem, 12° 
(4343-04-67); Fauvette, 13* (43-31- 
5686); MistraL 14* (45-39-5243); 
Montpanoase-Pathé, 14* (43-20-1206); 
Gaumont- Conv e nti on, 15* (48-2842-27); 
PatM-W cplcr. 18° (45-224601). 
FATHERLAND (Aag, va) : Sï-Andr6- 
dea-Arts, 6* (43-2648-28). 


SAINT-GEORGES (48-78-6347). sam. 

20 b 45. à 17 b, dim. 15 b : ks Seins de 
Lofa. 

SITJMO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2395-10), sam. 19 b 3a dim. 14 b. sun. 
A 17 h : Voyage an bout de la nuit ; sam. 

21 h, dîm- 15 E 30 : Beau rivage. 

TAC STUDIO (43-73-7447), sam. 20 b : 

ta Double Inconstance. 

TA! TH. DRESSAI (42-78-10-79), n me, 
mm. 20 h 30: Antigone; sam. 22 h: 
Fficame des Jours ; sam. 20 b 30 : Ebtis 
dos. 

TEL D’EDGAR (43-22-11-02), sam. 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b + sam. 
23 h 30 : Noos on Ckritoiken nous dît de 
faire. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Petite salle, sam. 28 b 30 : l'Ogre de bar* 
barie. Maison jfsnatienak de Aéfttre, 
sam. 21 h:OacarLafIeerRégiHenr. 

HL DU TEMPS (4395-1088), rem. 
20 b 30 : Antigone ; sam, 18 h 30 : Deux 
cannes pour an sourire 

THÉÂTRE U (4588-1690), sam. 

20 h 3a dim. 15b:AptadL 
TOUETOUR (48-87-8248), sam. 
20 b 30 : Noos, Théo et Vincent Van 
Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840), 
sam. 20 h 30 : r Anmvenaire. 

VARIÉTÉS (42-330992). sam. 20 h 3a 
dîm 15 b : Cest encore mieux Faprèa- 
midL 


vi : &». 7f (0-368393) ; UGC Mrert* 
paansre, 6* (45*749494) ; Paramocnt- 
OpéaTâ- (474256-31) ; UGC Gare de 
Lvon, 1 > (4343-01-59) ; UGC Gobe* 
Eob, 13* (43-36-2344) ; MtatmL 14° (45- 
399243) ; UGC Convention, 15* (45- 
749340) ; Convention St-Chades, 15* 
(45*79-3390). 

MANON MS SOURCES (Fr,) : Élysée*. 
Lincoln, 8» (43-59*36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée9e9o«, 5* 
(4397-5747). 

MÉLO (Fr.) : TempOea, 3* (42-72- 
9496). 

LA MESSE EST FINIE (IL. va) : Tem* 
pCere. 3* (42-7287-30). 

MSEY ET NKSy (A-* va) : UGC- 
Odéon, 6* (42-25-2090) ; Studio 43, 9° 
(47-709340). 

TE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Punasriem, 14* 
(43-20-32-20). 

MESSION (A_ va) : Châtriet-VicMria, 
1' (45-0894-14) ; Elysées-Lmcota, 8- 
(43-59-36-14) ; vX : Lumière, 9* (42-46- 
4997). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : 7 PBrnaaâens, 14* (43- 
2090-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marigoan. 8° 
(43-599282). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Onocbea. 6> (4693-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A-, 
V.O.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 


Honywxjd Bd. 9* (47-70-1041) ; Pari». 
Gné, 10(47-7091-71). 

QUATRE AVENTURÉS DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Lazendwmg, 6* (469397-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AD, va) : 
Cmodmfr (4633-1082). 

SABINE KI£en; 1 ANS (AIL, RD A, 
VA) : RépnbfioCmemn. Il* (4M5- 
51-33). 


.œdems 

d inculpés de compiicite ffes«^p 


UE S9XEËME SEKS (A, va) : Norman- 
die. 9> (4593-16-16) ; vX : UGC* 
Montparnasse, 6° (45-749494). 
STAND BY ME (A, va) : UGC Danton, 


tfna urégiMd 


d deux 

Assarances géoé- 


fr (42-25-10-30) ; UGC Warritr. fr(45* 
62-20-40) ; UGC Retende, fr (45-74- 


5236) : Triomphe, 8- (459245-76). 
NOLA DARUNCPTEN FATT SA 
TETE (A, va) : Cinodwa, fr (46-33- 
10-82) ; RépnbBcC oéma, il* (48-05- 
5193) ;Denfett, 14* (43-21*41*01). 


FAUX TÉMOIN (A, va) : Forum Orient 
express, 1- (42-3342-26) ; UGCOdéon. 
6- (42-25-1090) ; Nonmuufie. 8* (4593- 
16-16) ; vX : UGCMontpamasse, fr 
(45-749494) ; UGOBonlevaxd. 9* (45- 
7495-40) ; UGCConfentwn. 15* (45- 
7493-40). 

EIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (H. sp.) ; St-Ambraise. Il- 
(47-0089-16). 

LE FLIC ÉTATT PRESQUE PARFAIT 
(A, va) : Triomphe, 8* (456245-76); 
v.f. : Paramonnt-Opéra, 9* (4742- 

56- 31). 

GARÇON, SAUVE-TOI (Tek, va) : 

Utopia.S’ (43-268465). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-D^ V. Ang.) : Saint- 
Germain Village. S" (46-336390); 
Elyaéea-Lincobt, 8* (43-59-36-14); Far- 
naaneaa, 14> (4390-3290). 

GOLDEN CHILP (A- va) : Triomphe, 
8* (456245-76) ; vX : Rex, 2> (43-36- 
8393); Gafté-Rochechouard, 9- (48-78- 
81-77); Montparnaae-Pubé, 14” (4390- 
12-06). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Forum 
Horizon, 1- (4508-5767); Impérial. 2 • 
(4742-72-52); Hautefeulle. fr (4é-33- 
79-38); Ambassade. » (43-59-19-08); 
George-V. fr (45624146); St-Lazare- 
Pasqukr, fr (43-87-3543); UGCGare 
de Lyon, 12* (4343-01-59) ; Fauvette, 
13* (43-31-56-86); GanmontnAKû. 14* 
(43-27-84-50); Montpuraos, 14* (43-27- 
52-37) ; Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Madiot. 17* (47486666) : 
Pathé-Œcby, tfr (45-224661) ; Seerf. 
tans, 19* (42-06-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (46-36-1096) . 

GOOD MORNING BABCLONIA (If- 
AngL, v.o.) ; Forum Horizon, 1* (45-08- 

57- 57); Gan mont-Opéra, 2* (4742- 

60-33); 14 JnOIetOdéon, fr (43-25- 
59-83); 14 Jnillet-Parnasse, 6* 
(43-26-5860); Colisée, fr (43-59-2946); 
Georges V, fr (45624146); 14 JniDee- 
Bastille, 11* (43679081); 14 Juflho- 
Beaugrenelle, I5« (45-75-79-79); 
KcnveuDe-MontpanttSse, 15* (4544- 
2562); v. f. : Nations, 12" (43436467); 
Fauvette. 13* (43-31-56-86); 

Montparnasse-Parité. 14* (4390-1266); 
Gamaont-Alésia, 14* (43-27-84-30); 
Gaumont-Convention. 15* (48-284297); 
PatbéCDcby, Jfr (45-224661). 




Les films marqués (*) sont featerc Bt s rené 
mêlas de treize ans, f”) anx matas de fixr 
hdt m 


MOV (An VA) : Luoetnaire, fr (4544- 
57-34). 


La Cinémathèque 


CHATLUOT (4764-24-2Q 
SAMEDI 23 MAI 

15 h, le Dernier combat, de M. Cortiz ; 
Semaioe de la critique : 17 b 15 TArbre 
qn'on blesse, de D. Avdcüodis; 19 b. 
Angélus novus, de P. Kfisonca ; 21 h. Festi- 
val de Cannes 87 : Film présenté : Un cer- 
tain regard. 

DIMANCHE 24 MAI 
15 h, ta Folie de Tor noir, de R. Mamco- 
Han; Semaine de la critique : 17 h 15, le 
Grand défilé, de Chat Kaige ; Festival de 
Cann e s 19 b 15. Film pr é ren t é à ta Quin- 
zaine des réalisateurs ; 21 h. Film présenté : 
Un certain regard. 


ANTOINE (426877-71), sam. 15 h 30 et 
21 b, dîm. 15 b 30 : Handd et Mande. 
ARCANE (439819-70) , rem. 21 b : Bu ce 
palais obscur. 

ARTS - H ÉHK R TOT (4387-23-23), sam. 

2i h. dim. 15 b: Adorebie JuKa. 
ATALANTE (4666-1190), sam. 21 b, 
dim. 17 h: ta Septième Salle. 

ATELIER (466649-24), sam. 21 h. dîm. 

15b : le Malade ima ginai re. 

BASTIL LE (4 36742-14). rem. 19 b 30 ; 
ngmu bamamo. 

BOUFFES-PARISIENS (42966824) 
sam. 18 b 30 et 21 h 3a fflm 15 b 30 : le 

Tourniquet. 

BOUE VIL (487347-84). sam. 20 b 30 : 
Lady Peacdape; 22 b : Pqs dcox comme 
die. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-5765-35), 
sam. 22 h : Tocane un vais. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(487260-15), dbu. 17 h : Sir Gamin ; & 

20 b 30 : Otto-A. Priva te Ccontry ; sam 
18 h 30 : Notes Frisa tbe Maaocan Jatzr- 
ney, ft 20h 30 : Seesaw. 

CARTOUCHERIE : Aqnaitare (4874- 
9961). rem. 20 b 3a dim. 16 h: lea 
Heures blanches. 

CINQ DIAMANTS (4664-8969), sam. 

21 h : George Dandin ou le mari 
con f ondu (demie 23). 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869). Galerie, asm. 20 h 30 : Nuit de 
guerre an musée du Prado. Romane, 
«m. 20 h 30 : Credo ; Gread Théâtre, 
sam. 20 h 30 : Les Caprices de Marianne. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (4742- 
4341), rem. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir 1 l'Elysée. 

COMEDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-206824), sam. 20 h 30, dim. 
}7h30:Flmrdeeactre. 

COMÉDIE DE PARIS (42-8160-11). 

««» «u 17 b. dîm. 15 fa 30 : CeUuhfld. 
COMÉDIE ITALIENNE (482192-22). 
sam. 20 h 30, dîm. 15 h 30 : Oriaado 
Fnriosa 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (4760- 
19-31), rem. 20 b 30 : ta Misanthrope. 
DAUNOU (426169-14), sam. 21 h, (Km. 

1 5 b 30 : Une grande fkmiBe. 
DÉCHARGEURS (42-366062), sam. 
18 fa 3a rib». 15 b : le Premier Quart 
d’heure ; 22 b 15 : Voidiarftaga- 
DIX-HEURES (42-64-3590), sam. 
20 b 3a Üün. 16 h : Maman; 22 b 30; le 
Comptazc de la carotte. 

ÉDOUARD* VII (4742-5749). «m. 

18 b 30 et 21 b 3a dim. 15 h 30 : la 
Cfam. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 23 MAI 

15 fa, le Fléau, au ta mort dn solea de 
G. Dutae ; 17 h, ta Jeunene, de Kan Xcbi- 
fcawB (».cL3.tJ.) ; 19 b, Syhta, de M. Flrtb, 
(va) ; 21 b, Othcr Halvcs, de J. Laing 

M- 

DIMANCHE 24 MAI 
Semaine de la critique : 15 b. Lettres 
d’un homme mort, de C LoponchansM 
(v.o.s.Lf.) ; 17 h. Et moi alors, de 
A. Franke (vASXf.) ; Nouvelle-Zélande : 
19 h. Death varmed np. de D. Blytb 
(va) ; 21 h. Ngati. de B. Banday. 


US HSOUNDURS N* 2 (A, vi) : MBa- 
tnd, 14* (4569-5243); St-Lambert, 15* 
(45929168). 

BRA22L (Bol, ta) : Ep6c6o-boâ, S* 
(43979747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Fonun-Oricat-Bxprcss, 1** (42-33- 
4826); 14-JuQletrOdéon, 6* (4825- 
5983); Ambassade; fr (4859-1968). 

CBSONIQUe DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Cluny- 
Patace, 5* (4825-1990). 

CB»œ«QUE DTJNE MORT ANNON- 
CÉE (ltrFr„ vjL) : Ga n mwit rHaflca, 1» 
(429749-70) ; Hantefeuffle, fr (46-38 
79-38) ; 149®fllet-Od6on, 6* (4825- 
59-83) ; Marigmm. fr (48599262); 
Pnbüeîs Champa-Elyséca, fr (47-20- 
7823) ; Panaurems, 14* (4820-30-19) ; 
Khtopammae, 15- (43685850) ; 18 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaRe Garance (487837-29) 

Le dnéna brésBün. 


SAMEDI 23 MAI 

14 fa 30, Rua Sem Sol, d*A. Viany ; 
17 b 3a Tcremos infanda, «TA. Ranlino ; 
Dcr Leone Hâve Sept Cabczas, de Gtanber 
Rocha ; 20 fa 30, Jnlnaba, de N. Fendre 

DIMANCHE 24 MAI 
14 b 30. Inocencîa, de W. Lima Jr.; 
17 b 3a A Pcdre da Rïqucza, (ta V. de Car- 
valba ; Cabczas cortadas, de G. Rocha; 
20 h 3a Com Lîcençs ; Eu vau & Lata, de 
L. Fartas. 


Les exclusivités 


AÏTER HOURS (Æ, va): Ciné- 
Bca ub ourg, 3* (42*71-52-36) ; Studio 
Galaade. 5* (4854-72-71) ; Rotonde, fi* 
(4874-94-94) ; Ermitage, fr (4568 
18Ifi) ; vX; UGC-Boutavanb. 9* (48 
749540). 

AIANTRIK (lui, va) : RépnbBo- 
Cinéma. Il* (48685193) ;h.*p. 

ANGEL HEART (-) (A. va) : 

Gaumont-Halles. 1* (429748-70); St- 
Mkbd, 5* (482879-17); Bretagne, 6* 
(42-22-5797); 14JuDet-Odéon, fr (48 
2859-83); Ambassade, fr (4859-1808); 
vX ; Bastille, 11* (4342-1880); va : 
EacnriaL 13* (4767-2864); 14-JuIOet- 
Bcaugraiiclta, 15* (45-7879-79) ; va et 
vX Gaumont-Opéra, 2* (474260-33); 
mer. et jen. vX : Rex, 7r (42-36-8393); 
Montparnoa. 14* (482792-37). 

L’APICULTEUR (Fr-Gr.) (va) : 

’ Forem-Horizon. 1- (4568-57-57): 18 
Juükx-Paniasse, fr (48285860); a- 
André-düs-Arta, fr (482648-18); 
Go*ib-V, fr (45-624146); 14-JmDel- 
BastiUe, 11* (48579081). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial, 2* (4742-72-52); 
Gcœge-V*. fr (45624146); UGC Gare 


Opère, 2* (474260-33) ; Bretagne, fr 
(42-22-5797); Sl-Lazaro-Paaquier, fr 
(48879843); Français, 9* (47-70- 
3368); Nations. 12* (43436467) ; 
Fauvette, 18 (4831-5666) ; Gaumont- 
Alésa, 14* (482764-50) ; Maillot. 17* 
(47480806) ; Gaumont- Convention, 
15* (48284297); PathéOkày, 18* 
(48224661). 

US CLOWNS DE DIEU (Fr.) ; Utopia, 
5* (48266465) . 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : UGCOdéon, fr (42-281090) ; 
Marignaa. fr (48599262); Gaumont- 
Opéra, 2* (474260-33). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) ; 
Forum Arc en Gd, 1* (4297-5874); 
George V, fr (45624146) ; Panmariens, 
14* (43-20-30-19); vX : Fauvette, 13- 
(4831-5886). 

COUP DOUBLE (A, va) ; Ermitage, fr 
(48681816); vX : UGC-Montparuasse. 
fr (48749494). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Cino- 
che* St-Gcncain, fr (48381062). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Forum Arc en Ciel, 1- (4297-5874); 
Matignon, fr (48599262); vX : Impé- 
rial. 2* (474872-52); Bastille. 11* (48 
4816-80); Mo n tp ar n a ree-Pathé. 14* (48 
20-1266) ; Canventian-Sl-Cbades, 15* 
(4879-3800). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : 1 4-JuiIkt-Paniaiite, fr (4828 
5860), h. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jba, 
va) ; 149cgfcM tamare^ fi* (4398 
5860), h. sp. 


LE NOM ME LA ROSE (Fr, v. aqgL ; 
Forum-Orieai-Exprcn, l** (4838 
4826) ; Mercury, fr (48629662) ; 
vX : Français. 9* (47-70-3368) ; Mont- 
parnoa, 14* (4827-5297) . 

OVER THE TOP (A, vX) r Rex, 2* (48 
388393) ; UGCGobe&a^ 13* (4838 
2844). 

PLATOON (A, va) (*) : Forum- 
Horizon, 1- (456857-57) ; Ctany- 
Pataoo, 5* (43-281990) : Marignan. fr 
(4399-92-82) ; ta et vX : Gcorge-V. fr 
(48624146) ; vX ; Maxévüta, 9> (47- 
70-7266) ; Français. 9* (47-783888) ; 
Galaxie, 13* (4880-1863) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (4390-1266) ; Mistral. 
14» (4839-5843) ; Images, lfr (4598 
4794). 

POLKE DES MŒURS (•*) (Fr.) ; 
George V. fr (48684146) ; Maxévffle, 
9* (47-70-72 66) ; Fauvette, 13- (4831- 
56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* (43- 
20-1266) ; Pathé Ctichy. lfr (4828 
4801). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Rotonde, 6* (487494-94) ; UGC- 
EnnitagB,fr (48681816). 


9494). 

LA SKHHA (IL, va) : Rnm Orient- 
Express, I- (48334826) ; Brime, fr 
(4861-1060). 

ETRANGER THAN PABADBE (a, 

VA) : Utopia, 5* (48288465). 

THAT’S LIFE (A, ta) : Forum-Aro- 
endd, 1" (4297-5874) ; Onocfacs St* ' 
Germain, fr (48381062) ; Cotisée, > 
(48599946) : 7 Parnas s ien », lfr (48 
20-3820)- 

LE THÈME (Sot, va) ; Cosmos, fr (45- 
44-2860). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Btaratz, fr (48 
629040). • 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1" (4834-2592) ; Saint-. 
Michel. 5* (482879-17); George-V. fr 
(48624146) ; Gaumont Alésta. lfr 
(482764-50) ; Galaxie, 13* (4880- 
1863) ; Mantpnmos. lfr (4827-5837) ; 
GanmonuGambetta, 20* (48381096). 
UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 
angL) ; . Gaumont Halfea, l m (4297- . 
49-70) ; UGC Odéon, fr (429810-30) ; 
PubUcis St-Germaiu, fr (4292-7260) ; 
Pagode, 7* (47681815); Cotisée, fr 
(43-59-2946) ; Publicta Chant ps- 
Elyséfa, fr (47-20-7823) ; 14-Jufltat 
Bastille. Il* (48579061) ; Gaumont 
Parnasse, lfr (43-383040) ; 14-JtnDes 
BeangreaeDe. 15* (487879-79) ; MaS- 
tot, 17* (47486666); vX: Gaumont 
Opéra, 8 (474860-33) ; Fauvette, lfr 
. (4831-5886); Minunar, lfr (43-20- 
89-52) ; Gaumont Alésa, lfr (4828 
8450) ; Oairmom Conventioa, 15* (48 


28-42-27) ; Pathé Wépler, 18* 
(48224801) ; Gaumont Ga mb et ta. 20* 
(48381096). 


PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) : Triomphe, fr (48684876) ; VX : 


LA VEUVE NOIRE (A, va) : CSaé 
Beaubourg, 3* (42-71-5836); UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, fr (48629040) ; vX : 
UGC Boulevard, 9> (48744540); 
UGC Gare de Lyon, lfr (434801-59) ; 
UGC Convention, 15* (48749340). 
WELCOME IN VïENNA (Axttr, va) : 

Utopia, 5* (48288465). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Luxem- 
bourg. fr (483397-77), h- 5J. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 24 MAI 


«Salons XVm* àède et mobllkr da 
ministère de la marine» (prévoir carte 
<Tklcntité),14hl5,2,nieRqyale(Arti 
et cnriaritéa de Parta) . 

«Monfletaid et sec secrets», 15 b, 
métro Monge (Connaissance d’ici et 
d’aîllears). 

«Destins français da XVHI% musée 
du Louvre, pavühm de Flore, 11 b 3a 
(M“*Cancri). 

«Les images da Bonheur» musée des 
■rts et tradition» papofatires, 6, avenue 
dn Mahatma Gandhi, métro Sablons & 

10 h 5& «Socs do Chine, cotas câlines, 
fivointion des traditions vestimentaires 
en Chine», 14 b 30, halle Saint-Pierre, 
2, rue Ronsard (ks Hauts-Lieux) . 

«Exposition : ta rue de rUmvertité», 
14 h 30, 121, rue de Lille (les Hauts- 
lieux). 

•Les salons du ministère du travail : 
rhStel du Châtelet», 15 h, 127, rue de 
Grandie (ARS). 

«Magnifique bétel de Canwawlo. un 
tnabQtar et un cadre unique au monde. 
Les fastes du Parc Manceau», 15 b, 
63, nie de Monceau (Isabelle Haaüer). 

«Mo ntma rt re : le b&teau-lavoir de 
Picasso et antres cités d’artistes eu pas- 
sant par le des taouDtanxs», 

11 h, métro Abbesses (Michèle 
Frimer). 


«Life Saint-Louis», 14 h 3a métro 
Pont-Marie (Michèle Pohyor). 

«L’Opéra, chef-d’œuvre de Charles 
Garnier». 14 h 3a haU d'entrée (M> 
CLasnier). 

« Manoirs et parcs privés entre 


IKeppe et Varengèvflle», 8 h, place de 
', musée laCoiioorde,ofltéTinleries (Paris et son 
Il h 3a M»»***). 

«La mosquée de Paris», 15 h, place 
osée dos du PdtndeFEnmte (Paris et son his» 
avenu toîre). 

ridons à «La panure vénitienne de Tftien & 
câlines, Tteprio», 10 b 3a 36, quai du Louvre 
cataires (P.-Y. Jaskt). 
t-Piene, «Le temple boudhüque dn Bris de 
). Vinccnnes : histoire du Bouddhisme», 

■ertité», 15 h, métro Liberté, angle avenue 
i Hauts- Iiboléuvcnuü de Paris (P.-Y. Jaslct). 

«L'endos tragique de Pfcpus», 15 fi, 
travail : 35, n» de Picpos, métro Nation (Anne 

, rue de Ferrand). 

«Une heure an Père-Lacha i se», 10 h 
ndo, un et 11 h 3a boulevard de MénDmontant, 
monde, faoe rue de b Roquette (V. de Laut- 
, 15 h, gb«fe)- 

inDer). «La place des Victoires et son vieux 
noir de quartier», 15 h, métro Louvre (Résur- 
; en pas- rectiondu passé). 

Itaraî», «La conc i e r ge ri e et b Révolution 
[ichèle francise», 15 K 1, quai de rHorioge 
(Christine Merie). 

LUNDI 25 MAI 

place «Le musée Picasso : Picasso et 2a 
intrPaul peinture dn XX* stade», 14 h 30, 5. rae 
de Thorigny (Connaissance d’ici et 
imetière d’ailleurs). 

«LHe Saint-Louis», 11 h 3a métro 
:) ° Part-Marie (Paris passion) . 

ité : des « Hôtels de ta rue du Bac. Jardina des 
a cadre nrisrions étrangères», 14 h 30, église 
Stidence Saint-Thomas-o' Aquin (Arts et curio- 

rant ks sités de Paris). 

e.:., -Galeries rénovées et passages oou- 
“S” haamétreBomscdesFia- 

l’éMûte nenes), sortie B.N. 


HANNA ET SES SŒURS (Aflg^ va) : 

Studio de ta Harpe. 5* (4834-2852). 
L'HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOUSSE DE BAR (tapi. 
va) iChinpPriace, 5* (48281890). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) : 

Gaumont-Opéra. 2* (4742-60-12); 
Salnt-Ambiube. 11* (47-0069-16). 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V. 
fr (45-624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) :Studio43,9' 
(47-706340). 

LAPUTA (AIL va) : 7 PSuauctans, lfr 
(4820-3820). 

MACBETH (Fr„ v. it) : Vendôme. 2* <47- 
4897-52) ; Pnbticb Matignon, fr (4859- 
3197); BienvenUe M on tpar na sse. 15* 
(4544-2562). 

MANNEQUIN (A, va) : Forum Orient- 
Express. 1- (48384826) ; Btaxritz, fr 
(48682040) : UGC Danton, fr (4298 
10-30); Marignan, fr (48599262) ; 


«HAteb et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 b 3a métro SaintrPaul 
(Résurrection du passé) . 

■ L’hôtel de ville et ta petit cimetière 
de Boulogne». 10 h 3a sortie escalator 
cfité avenue Victor-Hugo, métro 
MarceJ-Scmbat (V. de Langtade). 


•Le palais de justice eu activité : des 

procès pris sur ie vif dans un cadre 
chargé d'histoire, autrefois résidence 
des Capétiens». 14 h 3a devant les 
grilles (Michèle Po&jot). 

« L’ancienne abbaye de Saint- 


Germain-dea-Prés et la place de Fûts* 
temberg», 14 b 30, devant i'égtiae 


temberg», 14 b 30, devant i'égtiae 
(E. Romans). 

«LaSorbomno», 14 fa 3a 47, rae des 
Ecoles (ARS). 


• Le quartier de la Nouvelle 
Athènes», 14 b 30, métro Notre-Dame- 
de-Larette (M 1 * Leblanc). 


CONFERENCES 


DIMANCHE 24 MAI 


LES FILMS NOUVEAUX 


AUX PORTES DE L’AU-DELA (*). 
FQm américain de Smart Gardon. 
VO: Forum Horizon, 1- (4568- 
57-57) ; Normandie, fr (4568 
1816). VF : UGC Mommixtre. fr 
(4874-94-94) ; Français. 9* (47-70- 
3368); Maxéville, 9* (47-70- 
72-86); UGC Gare de Lyon, 12* 
(434361-59); UGC Gobdim, 13- 
(48382844); Images, lfr (4828 
4794); Secrétan, 19* (42-08 
79-79). 

BUISSON ARDENT. Hfin français 
de Laurent Paris, CSnéBeanbonig, 
3* (42-71-52-36) ; Onny-PaJaCc, 9 


(4561-1060) ; Gaumont-Alésta, tfr 
(482764-50) ; PanusEtans, 14* (48 
20-3820). 


60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : «Venise et le carnaval»; 
16 h 30 : «La Thaïlande»; 18 h 30 ; 
«L’Espagne musulmane et l'art numi- 


de Lysa. 12* (434361-59); P anwwînn », 
lfr (4820-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) :Tem- 
pJhss,> (487294-56). 

L’AUTRE MOmS DU CIEL (A, va) : 

Latina. fr (487847 66). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vl.) : 

Napoléon, 17* (42676342). 


749540); UGC Gare de 
(434361-59) ; UGC Gd 


(43*36-23-44) ; 14 Juillet- 
BcangreneOe, lfr (487879-79). 


Beang renetie, lfr (487879-79). 
HOTEL DE FRANCE. Hlm fincata 
de Pttrice Chéreao. Forum Aro-cn- 


RAD10 DAYS. Fibn auérieafe- de 
Woody Allan. VO : Gaumont- 
Halles. 1* (42974870) ; Gaumont- 
Opéra, 2* (474260*33); Action 
Rive-Gauche, fr (48294440); 
14 JmUet-Od&m, fr (48285963); 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
f hmnww . ra«mp LPIy«<M | fr (48 
39-04-67); 14 Juillet-Bastille, il* 
(43-579061) ; Gwmwm-AMsa, lfr 
(482764*50); GtanmonfrPSm&aso, 
14- (43-383040); 14 JnîUet- 
Benogrenelle, lfr (487879-79); 
MayEair, 16* (48282766); Mail- 
lot, 17* (47-48-06-06). VF : 
Paramonnt-Opéra, 9* (4742- 
56-31) ; NatioM, 12* (48430467) ; 
UGC Gobcfins. 13* (48382344); 
Miramar, 14* (43*2069*52); 


121, rue de Laie, 14 h 30 : «La me 
de rUmveniié» exposition commentée 
par A. Lamy. 


—^ux nanti# 


CM, I» (4297-5874); Racinc- 
Odéon, fr (48281968); Balzac, fr 


Gaumoot -Convention, lfr, (4g*28* 
4827); Patiédkhy. lfr (4828 
4801). 


Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 
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£ Colomby. n-gg*? 

Saler RPR de 


LUNDI 25 MAI 

23, quai de Comi, Institut de France, 
14 h 45 : «L’aléatoire et ta pensée écono- 
mique» avec M. Pkara Masse, membre de 
r Académie. 

Centre G eoraes- ftanrâ ilo a , petite aaBe, 
l" sous-sol à 21 b ; « fe m me» : après la 
conquête des années 70» (entrée Ebre). 

35. rae des Francs^ourgecis (Maôon 
de rEniupe), 18 h 30 : «L'ADiaaoeatlan- 
tiqne : un wm de amté» avec fibxKlâat 
présenté par M. Ph. Angasn. 


dfr.) a été 6ava£ «t 
jÊdi îl ■nai. py M-Jg» 
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jn courtiers, qui avaient 
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a de • rcdêpioyer » celte 
yjpcei es eu FONJEP (I) 
, 1 V qui dépendent de son 
z Cette décision se traduira 
i diminution de nombre de 
tardes à certaines assoda- 
:aoî?c d autres qui présenta 
5 projets conforme* aux 
«iou du ministère. 


ileiuaine d’organisations, 
sir Li plupart une sensibilité 
i. seront frappées par cette 
: Parmi elles, la Fédération 
?nnge » 103 postes *up- 
tb Ligue de renseignement, 
* et Franches camarades... 
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A Grenoble 


Deux médecins et denx conrtiers en assurances 
sont inculpa de complicité d’escroquerie 
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GRENOBLE 

de notre bureau régional 

Detu médecins et deux conrtiers 
travaillant pour les Assurances géné- 
rales de France (AGF), qui avaient 
mis en place à Grenoble un système 
d'escroquerie à l’assurance, mit été 
arrêtés par la brigade financière de 
la police judiciaire. 

L'on des médecins, le docteur 
Piene-Eric Colomby, trente-sept 
ans, conseiller municipal RPR de 
Meylan (Isère), a été éeroué et 
inculpé, le jeudi 21 mai, par M. Jean 
Berkani, juge d’instruction, pour 
complicité descroquerie et établis- 
sement de faux certificats. Son 
confrère, le docteur Paul Lachaud, 
soixante et on ans, « contre- 
visiteur * des AGF et directeur 
adjoint du SAMU de Grenoble, 
inculpé pour les mêmes motifs, a été 
laissé en liberté après versement 
d'une forte caution. 

Les deux médecins étaient depuis 
plus d’un an de connivence, sel on les 
policiers, avec deux courtiers en 
assurances, MM. José Magalés et 
Georges Xsmirian, qui ont été égale- 
ment inculpés et écrou és à la prison 
de Varces. Os démarchaient leur 
proche entourage et leurs »mî« pour 
leur faire contracta- une assurance 
complémentaire maladie qm jem- 
donnait droit à des indemnités de 
150 F à 300 F en cas d’arrêt de tra- 
vail. 

Les deux courtiers, qui avaient 
fait signer une cinquantaine de 
contrats demandaient à leurs clients 
de consulter expressément le doc- 
teur Colomby qui, pour la première 


visite, recevait 400 F, remboursés 
par les AGF, pois les honoraires 
«ordinaires* résultant des multi- 
ples consultations que les « faux 
malades » effectuaient régulière- 
ment. En accord avec leur généra- 
liste, ceux-ci évoquaient presque 
toujours une dépression pour obtenir 
les faux certificats que le docteur 
Lachaud a, semble-t-il, toujours 
entérinés lors de ses contre-visites 
qu’il réalisait moyennant une rému- 
nération de 750 F. 

CLAUDE FRANCtLLON. 


Hait jeunes gens écroaés 
après im viol collectif 

Dix jeunes gens, dont plusieurs 
mineurs, ont été inculpés de viol, 
vendredi 22 mai, à Grenoble. Huit 
d’entre eux ont été écroués. D’autres 
inculpations pourraient survenir, 
dans les prochains jours, concernant 
une affaire sordide qui s'est pro- 
duite, le samedi II mai dernier, 
dans le quartier de l’Alma, à Greno- 
ble. Ce jour-là, une jeune femme 
âgée de irente-serpt ans, dépressive, 
auteur de plusieurs tentatives de sui- 
cide, avait quitté le domicile fami- 
lial pour finalement rencontrer dans 
un bar de la ville un groupe de 
jeunes gens qui l’avaient enivrée. 

Plus tard, pratiquement incons- 
ciente, la jeune femme avait suivi les 
jeunes garçons dans on appartement 
où elle allait être victime d’on viol 
collectif pendant deux jours. Selon 
les enquêteurs, cinquante & «mirante 
jeunes garçons mit ainsi abusé d’elle. 


PROBLÈME N* 4490 
HORIZONTALEMENT 
1. Fut envoyée sur les roses. Très tendre. - O. A parfois du mal à se 
faire obéir. Tique, par exemple. — III. Est difficile & pousser quand elle est 
très haute. Orné de lignes. Est toujours très pétillant. — IV. Qui devra 
être acquittée. 
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Des associations d’édneation populaire 
victimes de suppressions de postes 
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Le secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sports, M. Christian Bergelin, 
a dédeé de • redéployer m cette 
année 372 postes du FONJEP (1) 
sur les 2 364 qui dépendent de son 
ministère. Cette décision se traduira 
par une diminution du nombre de 
postes accordés à certaines associa- 
tions au profit d’autres qui présente- 
ront des projets conformes aux 
grands choix du ministère. 

Une douzaine d’organisations, 
ayant pour la plupart une senribOiré 
de gauche, seront frappées par cette 
mesure. Parmi elles, la Fédération 
Léo-Lagrange (103 postes sup- 
primés), la Ligue de renseignement, 
les Francs et Franches camarades.- 
Le secrétaire d’Etat reconnaît impli- 
citement que ce redéploiement est 
aussi un réquiiibrage politique : 

« Nous avons décidé de revoir les 
effectifs des associations qui ont 
plus que doublé leur nombre de 
postes entre 1981 et 1986», a-t-il 
déclaré le jeudi 21 mai. 
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• FOOTBALL : Bordeaux, titre 
de champion en vue. — Les Giron- 
cfins da Bordeaux, qui ont fait match 
nul à Brest (1-1), vendredi 22 mai, 
comptent , désormais deux points 
d'avance sur Marseille, défait i 
domicile par Lens (1-3) et paraissent 
«en placés — à seulement deux jour- 
jwes de 1 b fin du championnat de 
™>ca - pour emporter Je titre. 

LES RÉSULTATS 

*Btta et Bordeaux 1-1 

Leos b. •Marseille... 3-1 

•Toulouse b. Nancy 2-1 

AnxareetSochmx (M) 

Monaco et FariaSG ........... W 

*Motz b. Nantes 3-1 

RC Paris b. Nice S-l 

*LiUe et Toulon..., 1-1 

"Saint-Etienne h. Rennes ........ 30 

*Urel,Le Havre TfS^itÜ mai) 

• Qfe re e et. - 1. Bordeaux, 
Pti, 2. ManriUe, 49; 3. Toulouse, 

4. Auxerre, 43 ; 5. Monaco. 42 ; 
f- Metz et Paris-SG, 39; 8. Brest. 38 ; 
9- Lan, 36; 1Q. Nice. 35; 11. LOÏC. 
Nantes et Lavai. 34 ; 14. Saitu-Ctiemie. 
“f et RC Paris, 32; 17. Toulon, 

18. Sochaux, 28; 19. Naœqr, 27; 
20. Rames, 17. 

• ATHLÉTISME : 8,86 m en 
*P n B < **ur. — Le Soviétique Robert 

vingt-deux ans, qui détenait 
» record d'Europe du saut en ton- 
2*ur avec 8,61 m, a réussi le ven- 
*«*•22 ma» un bond p rorfigieux de 
£ » P 1 * 4 «nt du record du inonde 
l'Américain Bob Beamorv âabfi 
T 8 .*» Jeux olympiques de Mexico 
® 1868. 


’.Nj.'iBOXE : . championnat 
«Europe ite. coq. - Grèce à une 
**?*?■: technique et unie vitesse 
««xAaition peu communes, le Fran- 
gM^ tètüe Gomls, âgé de vlngt- 
2“5 B : -*ia r '.-aTeat adjugé le litre de 
p™|PPion d'Europe des poids coq, en 
^tûitaux points en douze reprises 
*? du titre, son ôompêmote 

£5*“» Mantero, le vendreefi 22 mai 
•«ShynoNwr^larCVarK 


« Nous ne voulons plus que les 
postes soient accordés automatique- 
ment d’année en année. Nous les 
attribuerons en fonction des projets 
et des résultats », a-t-il ajouté, «ms 
toutefois préciser quels seront ces 
critères d’évaluation. 

Ce « redéploiement » s’appli- 
quera dès le mois de juillet. Parmi 
Ira associations qui en bénéficieront, 
figurent en priorité celles qui s’inté- 
ressent aux problèmes de là drogue. 
M. Bergelin a décidé, en effet, de 
mettre la lutte contre la toxicomanie 
en tête de ses actions pour 1987 et 
1988. Dès cette année, 7 millio ns de 
francs sont consacrés à la formation 
de 700 cadres dépendant du minis- 
tère. et fl est prévu d’ouvrir des 
stands d’accueil dans les Centres 
d’information jeunesse. 

Le secrétaire d’Etat a annoncé, 
d’autre part, le lancement prochain 
d’une « coursa du défi » destinée à 
aider les jeunes de dix-huit à vingt- 
cinq ans à réaliser un projet dans les 
domaines humanitaires, écono me - 
ques, techniques, sportifs, cultu- 
rels-. Environ 1 000 bourses seront 
ainsi distribuées, dont le montant 
pourra varier de 10 000 à 
50 000 francs. 

Ch. Ch. 


Peuvent être 
vaines pour les 
vaches. Geste 
gracieux. — V. 

Bleuet, au Ca- 
nada. Une bonne 
opinion. - VI. 

Deuxième d’une 
série. Peut se 
fixer sur le mur. 

Un bout de bois. 

- VII. Qu’on 
peut considérer 
comme perdus. 

Se lancer dans Ira 
retranchements. 

- VIH. Utilisé 
quand on a déjà 
doublé. Les bons 
sont mis en code. 

Mis en mouve- 
ment - IX. Un 
supplément pour 
Ira hommes. Utile quand on veut 
entrer dans les bois. Est donc à la 
taille. - X. Faire des compositions. 
Est toujours feuilletée. - XL Qui a 
donc de l’cxpêrkaca Circulaient à 
Rome. Point de départ. — 
XIL Objet de vénération. La nôtre 
est vulgaire. Peut être assimilé à une 
portion de tripes. Est loin de la 
borne. - XIIL Mis à l’écart Ne pas 
faire circuler. — XIV. Qui ont donc 
été bien frottés. Qui peut effrayer 
les rats. - XV. Il y a un bail quand 
elle est belle. Est utilisé notamment 
en parfumerie. 

VERTICALEMENT 

1. Un homme que certains n’hési- 
teraient pas à tuer. Reçues par celui 
qui n’a rien. - 2. Qu’on n’avait donc 
jamais entendues. Saint d’Italie. — 
3. Avoir un refuge. Un homme vrai- 
ment pris. Est très solide quand II 
est de fer. - 4. Qui a fait sou appari- 
tion. Pour purger une commère. let- 
tre. — 5. Intére ssa beaucoup de 
chercheurs. Mettre en quatre par 
exemple. Un homme qui tenait la 
chandelle. — 6. Comme de très mau- 
vaises affaires. Première au départ. 
— 7. Faire des tresses. Us produit 
final de décomposition. — 8. Qui n’a 
pas été mis dans le h»fn Prendre un 
teint de fleur. Nom qu’on peut don- 
ner à un gros pâté. — 9. Peut servir 



de coussin. Endroit oh l’on peut 
poser la culotte. Utile pour celui qui 
veut faire son trou. - 10. Faire du 
nouveau. Halle quand fl y a plu- 
sieurs vaisseaux. - 11. An imal. 
Début de série. Bien vrai. Sanguine 
quand elle est rouge. - 12. Un mot 
qui indique que la ville n’est pas 
loin. Cuvette. Qui sont <fai« cer- 
taines dispositions. — 13. Qui rat 
donc comme de l'argent Se noie 
dans un verre d’eau. Sorte de 
cimeut - 14. Peut être formé de 
verdure. Pas brillant N’avantage 
donc pas. - 15. Pris par le sauteur. 
Pas indiffèrent Mettre beaucoup de 
sauce. 
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Le Carnet du 
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Décès 


(1) Fonds de coopération de la jeu- 
nesse et d’édneatiou populaire, crée en 
1964 par M. Maurice Herzog, alors 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports,, pour le développement de lum- 
ination èna les organismes privés 
but lucratif remplissant une m ist i nn 
d'intérêt général dans le secteur de la 
jeunesse, de Féda cation populaire et de 
faction sociale. 


DEFENSE 


• Thomson vend pour 1 mü- 
Bard de francs de sonars à h» 
marine australienne. — La société 
française Thomson-Sbnra, filiale de 
Thomson-CSF, fournira pour 1 mil- 
liard de francs de systèmes sonars à 
la marine de guerre australienne. Ces 
sonars seront installés sur six sous- 
marins lance^torpüJss que la marine 
australienne commandera à des 
chantiers navals suédois pour un 
coût global de 16 milliards da francs 
environ. La livraison est prévue entre 
1991 et 1996. 

0 Un nouveau directeur de ta 
fonction mffitaira. - La conseil des 
ministres du mercrecfi 20 mai a 
nommé M. Jean-Claude Roquepto 
directeur de la fonction militaire et 
des relations sociales, au mlrestère 
de la défense, en remplacement de 
M. François Cailleteau, qui avait 
donné sa démission Os Monde du 
9 avril). 

[Né le 28 juillet 1930 i Marseille 
conrrûleur général des armées, Jean- 
Claude RoqueplOb après avoir servi dans 
différents cabinets ministériels i la 
défense, a été directeur des affaires 
admimstnttivra, juridiques et conten- 
tieuses, en 1976. an min is t è re de la 
défense, nuis directe or des affaires juri- 
diques, oe 1980 i 1983. Depuis cette 
«fa ta, il était directeur délégué- général 

mi. rnlürinm «nrfafaa > la SQBÉSE MÜO- 

uak Aérospatiale.) 


- Sa femme. 

Sea enfants. 

Tous ses parents. 

Amis 

Et compagnons de latte 
om la douleur de faire part du décès de 

Pierre HÀLBWACHS, 

le 17 mai 1987. 


L'incinération a eu lieu dans b plus 
sznctc mtimitc. 

(Le Monde du 23 maL ) 


— M“ Piètre Vieillard, 
son épouse, 

M* Christiane Vieillard. 

M. et M- Paul VidUard, 

M. et M** Bertrand Vieillard, 

M* Catherine YkdllanL 

ses netits-enfants. 

M“ Marie VraDard, 
sa sa nr et ses enfants. 

Parents et alliés, 
de France et du Vietnam, 
ont la donleor de foire part da décès de 

M. Pierre VIEILLARD, 
officier 

des Palmes académiques, 
surveau le 21 mai 1987, dans sa 


- PHippe BORDŒR, 

b 24 mai 1977, était ravi 1 Paffection 
des 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 MAI 1987 A O HEURE TU 


Pour ee dix iè me a nni ver sa ire, une 
pensée affec tu euse est demandée 8 tous 
ceux qui restent fidèles à son souvenir. 


- Nousn’aublk*apas 

FRANÇOISE et GUS. 


- GuyKOUASSlGAN, 
a quittés le 25 mai 1981. 


— Sa femme et sea deman- 

dent que tons ceux qai Font aimé se •<»- 
viennent. 


- Le 24 mai 1984, 

Français POUSSIÈRE 

noua quittait. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Font connu et gardent son souvenir. 


La cérémonie wflgiewe sera ofliSbréc 
le mardi 26 mai i 14 heures en l'église 
Sainte-Geneviève des Grandes- 
Carrières, 174, rue Championne!, 
Paria-18*. 

138, rue Champhnmet, 

75018 Paris. 

Connche PuntCbcmont, 

06670 Coloman. 


Anniversaires 

- 24 mai. txgüme anniver sa ire de sa 
disparition, la mémoire de 

Pierre ABOULKER 

est évoquée dans h fidélité du souvenir. 


- Ses enfanta, Denise et Daniel, rap- 
peflent è ceux qui Font connu et aimé le 
souvenir de 


RIVET, 


professeur an lycée du Parc, enlevé i 
leur affection le 25 mai 1977. 


Communications diverses 


- 25 mai : Société d'information et 
é c onomie informationnelle. Jeun Voge, 
gé n é ral des tâéoommuniaH 
tiens. Société d'information et société 
pqstrindustrieOe, gonflement explosif 
des coflts d'information et dVxgaaisa- 
tioo, stagnation de b productivité. Des 
nytamidef aux réseaux. 

De 13 h 45 à 16 heures. SaBe 524, 
Maïâoa des sciences de l’homme, 
54, boulevard Raspafl, 75006 Paria. 



Météo régionale, météo du monde entier, météo marine. 



PRÉVISIONS POUR LE 26 MAI A O HEURE TU 



Evolution da temps en France entre le 
samed 23 mai à 0 ban et b bran- 
che 25 irai à 24 bernes. 

Des masses d’air plus chaudes vont 
remonter d’Espagne et gagneront 
d iman c h e- une grande paît» du pays. 


Mais elles généreront des manifestations 
orageuses sur les régions atlantiques et 
b moitié sad du pays. 


36.15 TAPEZ- 


les températures seront 
très agréables sur FensemWo du pays ; 
mais cfité rieL il y aura tout de même 
des régions défavorisées— De b Bro- 
tabne à F Aquitaine «taux Pyrénées cen- 
trales, des nuages instables pourront 
donner des averses tout an long de b 
journée. Mais on verra quand même des 
éclaircies. Attention aux orages en mon- 
tagne. 


Du Midi pyrénéen au Massif Central, 
aux régions méditerranéennes et à 
Rhône-Alpes, les nuages pré-orageux et 
le soleil se partageront aussi le acL Des 
ondées ou des orages se déclencheront 
plutôt en fin de nuit ou dans l'après- 
midL Enfin, de b Normandie et da 
Nord-Picard» au Centre, i b Bourgo- 
gne, au Jura et à F Alsace, le soleil sera 
plus généreux. Le ciel ne commencera à 
se vouer que Fa près- mi dL 
Les températures minimales seront 
encore parfois un pen fraîches : 5 i 
7 degrés sur b moitié nord du pays, 
mais locale m e n t 4 degrés dans le Nord- 
Est; par contre, fl fera 10 à 12 degrés 
sur les régions méridionales. Les 
maxime, eux. seront tout & fait de sai- 
son : 16 à 18 degrés de b Bretagne au 
Nord, 18 à 20 degrés ailleurs, mas 21 i 
23 degrés uni jours en Méditerranée. 



TEMPÉRATURES mari n » - mMn» at temps observé 

Velours e x trêmes relevées entre le 22-06-1987 

te 22-05 8 h TU et le 23-05-1987 è 6 h TU 


FRANCE 

âHOQ0 20 6 D 

raxnz 17 U C 

■auras 17 6 n 

■aras — 13 i d 
mm 12 5 a 

CAEN II 2 B 

notes — 10 s n 
amuKFan. 12 -i d 

DUOM 12 3 D 

GmnLESHH 15 3 D 

LUE.. M 7 N 

LIMOGES 11 4 D 

LT»...- D 2 B 

KMSmiUUL M 7 c 

NANCY 13 2 D 

NANTES 15 S D 

MX — 21 U D 

MBSMH& ... U 6 D 

MU ; 1S 11 C 

ranowi. — 21 u c 

m 14 4 D 

SFfiOENM 12 . 1 N 

SHAO01IG.... 13 3 N 


IDUB - 14 3 

70DL0OS8 M 11 

TOMBA?. 29 23 

ÉTRANGER 


ALGEt 

24 

17 

O 

AIGIBMIf .... 

U 

8 

P 

AT^NK 

22 

15 

D 

BANGKOK 

36 

27 

C 

BABŒLONE 

20 

13 

C 

BELGBADE 

10 

8 

P 

EU» 

10 

6 

N 

ranmips 

13 

8 

P 

LE CAIRE 

33 

18 

D 

CQRNHA0UE ... 

19 

3 

N 

DAKAR 

28 

33 

D 

nwin 

40 

24 

O 

ÜIEUA ». 

31 

20 

P 

GENÊW 

13 

3 

C 

BONGKOKG 

30 

24 

O 

5DMKL 

» 

a 

D 

J&BALEM 

31 

12 

N 

USBQNNE 

22 

14 

C 

LONDRES 

13 

8 

C 


UBANGBS ... 
UDŒUBGQO ... 

UAD8ID - 

IfAUAXEŒ .... 

HESCD 

■LAN - 

IMfHÉAL 

MOSCOU 

NABfHI 

NEMOU 

OSLO 

mMHSNAL.. 

m» 

HNSMNEB0. 

KME 

SWGAKW 

SIKXBOUI 

SYDNEY 

TOKYO 


TABSOVŒ 


HENNE. 


20 13 N 

use 

28 14 

25 !5 

29 13 

20 7 

23 10 

27 14 

26 17 
25 14 
22 6 

24 U N 

23 14 C 

28 22 D 

20 II D 

29 Z7 N 

16 2 D 

21 10 D 

24 21 A 

24 K P 
21 11 P 
18 7 D 

8 7 P 


B 

brame 


C 

ciel 


D 

ciel 


Cad 


O 

orage 


P 

phiig 


T 

tempête 


* 

neige 


* TU ■ temps universel, c'est-à-dire pour b France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Do aanad établi avec le support technique spécial de la Météorologie nattomfe.) 


T i 





Reinsertion 


Les convalescents psychiatriques 
bénéficieront du soutien des béné- 
voles de l'Association des amis et 
familles de malades mentaux 
((JNAFAM). Psychologues ou thé- 
rapeutes en retraite, stylistes, esthé- 
ticiennes ou couturiers, accompa- 
gneront les locataires de la résidence 
dans lenr délicate tentative de réin- 
sertion sociale. 


La gestion de l'établissement sera 
confiée à F UN AF AM par le Centre 
communal d'action sociale de la ville 
de Bordeaux, maître d'œuvre du 
projet. Le département de la 
Gironde pourvoira au budget de 
fonctionnement. La résidence 
devrait accueillir ses premiers loca- 
taires à l'automne 1988. 


ALSACE 


Bon espoir 
pour le consul 


Strasbourg reprend espoir 
d'empécher la fermeture de son 
consulat général des Etats-Unis. 
Marcel Rudlofï, maire de la ville, et 
André Bord, président de la commis- 
sion pour les relations franco- 
aüemandes, ont annoncé conjointe- 
ment que le travail à Washington du 
«Iobhyste» engagé par les Alsa- 
ciens. James Rasebuch, ancien chef 
de cabinet particulier de M" Rea- 
gan, avait porté ses fruits. 

La commission des affaires étran- 
gères du Sénat américain, ont indi- 
qué les deux élus, a écarté toute idée 
de fermer le consulat après le 1 er jan- 
vier 1987. les sénateurs menacent 
d'amputer le budget du départe- 
ment d’Etat bien au-delà des écono- 
mies recherchées si celui-ci persiste 
à vouloir ainsi supprimer dix postes 
diplomatiques. 

Le vote du budget américain est 
prévu pour le 1 er octobre. Mais le 
maire de Strasbourg est maintenant 
confiant. - Le seul obstacle, dit-il, 
pourrait être le veto du gouverne- 
ment et du président Reagan (...) 
Cela me semble hors de question 
puisque le département d’Etat avait 
dit qu’il prévoyait ces fermetures 
contraint et forcé par te Congrès et 
que George Busch l'a dit et répété 
au premier ministre Jacques 
Chirac. » 


La ville de Strasbourg va prochai- 
nement lancer sa troisième opéra- 
tion programmée d'amélioration de 
l'habitat (OPAH) dans le quartier 
de la gare. Le conseil municipal a 
décidé de faire étudier l'état du 
quartier par l'association de restau- 
ration Immobilière-Alsace 
(ARIM), et cela pour définir le 
périmètre de la friture opération, et 
proposer une première estimation 
des crédits nécessaires. 


Les clos socialistes se sont mon- 
trés très prudents en face de cette 
opération, fis ont souhaité que la 
concertation avec les habitants du 
quartier soit le plus large possible. 


AUVERGNE 


L'espace dans V Allier 


Une super-maquette de la fusée 
Ariane et une reproduction du pro- 
gramme Hermès ont été inaugurées 
au parc d’attractions du PAL â 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), par 
Jean-Jacques Descamps, secrétaire 
d'Etat au tourisme, et Valéry Gis- 
card d'Estaing. président du conseil 
régional d’Auvergne, avec la partici- 
pation du parrain des installations, 
Patrick Baudry. 

Tourné à son origine vers une 
vocation animalière, ce parc de 
ISO hectares, qui a accueilli près de 
trois cent mille visiteurs en 1986. 
s'ouvre encore un peu plus aux loi- 
sirs et & la pédagogie. Dans une salle 
voisine de la rampe de lancement, 
films et expositions proposeront une 
approche du monde de l’espace. 




REGIONS 



Orléans aura son technopôle 


Une formule originale de réinser- 
tion sociale des malades mentaux va 
être tentée à Bordeaux. Ces malades 
vivront en ville, dans un immeuble 
de trente studios équipé d'un restau- 
rant et de salles communes sur le 
modèle des foyers-résidences pour 
personnes âgées. Peu de personnel, 
pas de médicalisation, hormis une 
garde de nuit assurée par deux étu- 
diants en médecine en échange du 
logement gracieux, telles sont les 
caractéristiques de Oet équipement. 
Il doit offrir l'autonomie sans la soli- 
tude. 


L 'agglomération oHéansse 
n’échappera pas à la règle : 
efle aura aussi son tschno- 
pôte. Un accord de principe vient 
d'être signé pour râla avec un' 
investisseur américain. Richard 
Wood. 

* C’est une chance à saisir. 
L’agglomération orléanaise 
s'essouffla EBe vit sir les acquis 
de la décentraBsathn des activités 
parisiennes des années 60-70. La 
vête de Tours va avoir le TGV. Ce 
technopôle sera notre locomotive 
pour l’an 2000. » Principal négo- 
ciateur, Jean-Pierre Lapaire, mair e 
sodaSste de Saint- Jean-de-Braye, 
dans la couronne oriéanœse, est 
visiblement satisfait. Des «mités 
rassemblant des activités de pointe 
et de haute technologie, de 3 000 
à 5 000 emplois à l'horizon 2000, 
c’est ce que l'on espère de ta 
venue de Richard Wood and Coi 
sur les bords de la Loire. 

Le projet devrait s'inspirer du 
parc d'AnrWVbor aux Etats-Unis, 
im pla nte aux portes de l'urèveirité 
du Michig a n, près de Détroit, le 
premier mis en place par le pro- 
monw américain, où environne- 
ment naturel et environnement 
technologique se combinent PDG 
de sociétés axées sia- la recherché 
travaillant pour l'administration, 
américaine. Richard Wood, un 


ancien basketteur jovial, parcourait 
f Europe à la recherche de nou- 
veaux sites. 

Intéressé par la situation 
d'Orléans, à une haute de Paris et 
aux portes des châteaux de la 
Lojre, que lui présen ta it f actif ser- 
vice économique de la ville, 
I* homme d'affaires a méricain sem- 
blait avoir les yeux fixés air tes 
abords du campus universitaire 
cT Orléans-La Sotrce, au sud de ta 
Loire, lorsqu'à découvrit au nord 
du fleuve en suruotait l'agglomé- 


ration le. site de Charbonrnèra, un 
magrefique parc autour d’un châ- 
teau rococo du dix-neuvième siè- 
cle, propriété de la vite d'Orléans, 
mais situé sur le territoire de la 
commune de Seünt-Jean-de-Braye. 
Dans un beau consensus, le maire 
socteKste de Saint-Jean-de-Braye, 
après une visite du paie d* Arn- 
Arbor, reçut carte blanche du 
ministre et maire d'Orléans, Jac- 
ques Douffiagues (UDF-PR), pour 
négocier. L'accord de principe fut 
signé ail ternis d'une ultime jour- 
née de dé çu ss ions serrées dans le 


propre bureau du ministre des 

transports. 




Trois cent vingt hectares vont 
donc être mis è la cfisposition de 
Richard Wood à partir de l'été 
1988. Outre le château qui serait 
conservé, des équipements de loi- 
sirs (notamment in parcours de 
golf in t er na tiona l ) devraient faire 
partie de r ensemble qui jouxtera 
deux autres fleurons industriels 
implantés sur la commune, Chris- 
tian Dior et IBM, et qui sera bien- 
tôt refié au moyen d'une rocade à 
r autoroute A 10 en dêection de 
Paris. La montage financier prévu, 
strictement privé, assuré à 90 % 
par des investisseurs français, tes 
10 % restants était apportes par 
Richard Wood and Co., ne devrait 
théoriquement pas peser sur tes 
communes. 


Troyes-Lyon 
RN460 <4 voies 1990) 


012 5km 


dormant 

Ferrand 


La solidarité interco m munale 
— quatre communes sont aitéras- 
sées par le projet — a fini par 
l’em p orter sur f esprit de clocher et 
les chapelles politiques, afin de 
permettra è l'agglomération orléa- 
naise de prendre un nouveau 
départ. Un deuxième souffle dont 
elle a bien besoin après l'euphorie 
industrielle des années 60. ~ ' 


REGIS GUYOTAT. 


Pierre-Charles Bais le, directeur 
du PAL, attend près de quatre cent 
mille visiteurs cette année. 


BRETAGNE 


Saint-Malo soigne son port 


Saint-Malo a une image touris- 
tique excellente — la cité des cor- 
saires — et une image économique 
mauvaise : un taux de chômage de 
[dus de 19 %, un chantier naval qui 
vient de fermer ses portes, un prêt 
largement méconnu. 

C’est par ce dernier biais que la 
chambre de commerce et d'industrie 
de la ville et son président, Christian 
Morvan, ont décidé de redresser la 
réputation de la ville. 

En rétablissant tout d’abord la 
vérité. Saint-Malo est avec Lorient 
un des premiers ports bretons, mais 
aussi un port national très diver- 
sifié : de pêche (fraîche et loin- 
taine), de plaisance (le départ de la 
Route du rhum), de marchandises 
diverses (surtout à l'importation), 
de voyageurs (desserte de Ports* 
mouth et des îles anglo-normandes, 
767 000 passages au total en 1986). 

Des investissements ont déjà été 
faits ou sont en cours pour améliorer 


réquipement des qoais et faciliter la 
réception et l’expédition des mar- 
chandises. La grande affaire dn 
moment, c’est le creusement de 
l’accès au port qui permettrait 
d’accueillir les nouveaux car-ferries 
commandés par la compagnie bre- 
’ tonne Britanny Ferries. Plus lourds 
que les deux navires qui font actuel- 
lement le trafic avec l’Angle terre, ils 
pourraient embarquer, à partir de 
1989, 2 000 passagers et. 500 à 
600 voitures. Mais leur tirant d'eau 
de 6 mètres leur Interdirait d’accé- 
der aux quais de Saint-Malo dans les 
conditions actuelles. 


Manche et sa situation géographi- 
que, au plus près des routes vers le 
sud. lui permettent d’espérer pou- 
voir faire. 


LE-DE-FRANCE 


Deux concours à la Défense 


Pharmaciens 
de nuit 


Le projet est donc de creuser un 
nouveau chenal d’accès — dans un 


granit dur, ce qui ne facilite pas les 
choses — et d'édifier un nouvel 


choses — et d'édifier un nouvel 
appontement. Coût total des tra- 
vaux : 135 millions de francs, dont 
30 millions à la charge de la cham- 
bre .de commerce, le reste dn finan- 
cement étant assuré par l'Etat, la 
région, le département et, peut-être, 
un concours européen. La décision 
devrai! être prise avant la fin de 
Tannée pour une mise en service en 
1989 ou 1990. 


L’Établissement public d’aména- 
gement de la Défense (EPAD) a 
rendu officiels les résultats du 
concours lancé en 1986 pour l'amé- 
nagement des deux quartiers nord et 
sud dans la zone du quartier du Parc 
à la Défense. Le quartier nord, qui 
représente 15000 mètres carrés de 
bureaux. 220 logements, 2 hôtels et 
4000 mètres carrés de lieux de com- 
merce, sera confié à l'architecte 
Christian de Portzamparc. Pour le 
quartier sud (250 logements, un 
marché et de nombreux équipe- 
ments publics), le projet lauréat est 
celui de Jean-Paul Viguier. Les 
chantiers ouvriront au cours du 
deuxième semestre de 1987. 


Les responsables du port estiment 
que de tels investissements sont 
indispensables si Saint-Malo vent 
lutter efficacement avec le futur 
tunnel sous la Manche, ce que la 
croissance prévue dn trafic irans- 


Ces deux opérations complètent 
et achèvent 1 aménagement de la 
zone du Parc, qui représentera une 
fois les travaux terminés quelque 
5500 logements et 235000 mètres 
carrés de bureaux autour de 25 bcc- 


Depuis la' création du Val-de-. 
Marne il y a vingt ans, 3 n’y avait 
encore jamais eu de service de garde 
de nuit des pharmaciens ri»n« ce 
département, pour des raisons de 
sécurité. Cette lacune vient d’être 
comblée. 

Le préfet, Henri Rouanet, trou- 
vant inadmissible que, passé une 
certaine heure, les malades ou leurs 
proches se rendent à Paris en cas 
d'urgence, a provoqué une concerta- 
tion entre pharmaciens d'une part, 
responsables de la police urbaine et 
de la gendarmerie d’autre part. 
Celle-ci a abouti et, pour la première 
fois, un système de garde de nuit a 
pu être mis en place dans des condi- 
tions de sécurité satisfaisantes. 

Toute personne à la recherche 
d’un médicament doit se présenter 
au commissariat ou à la gendarme- 
rie, pièces d’identité et ordonnance à 
l’appui. Celui-ci avertit le pharma- 


LES CONSEQUENCES FINANCIÈRES DE LA DÉCENTRALISATION 


Chers collèges, très chers lycées 


L ES présidents des vingt-six 
conseils régionaux, réunis 
jeudi 14 ma i à la prési- 
dence de l’Assemblée nationale, 
ont adopté des positions com- 
munes sur plusieurs points où ils 
sont en conflit avec l’Etat (te 
Monde du 16 mai). Ils les défen- 
dront, toutes couleurs politiques 
confondues, le 5 juin, lorqu’ils 
seront reçus à Matignon par Jac- 
ques Chirac. Le consensus posta 
notamment sur l'effort particulier 
à réclamer à l’Etat pour les 
lycées, dont les régions assument 
la gestion et la construction 
depuis les las de décentralisation. 

L'effort financier des régions et 
des départements pour les bâti- 
ments scolaires est largement 

supérieur è celui que consentait 

l'Etat avant les lois de décentrali- 
sation entrées en application le 
1* janvier 1986. Cette c plus- 
value » est chiffrée, pour fa pre- 
mière fois, dans une enquête 
effectuée et publiée par la Caisse 
des dépôts et consignations 
auprès des vingt-deux régions et 
des quatre-vingt-quinze départe- 
ments métropolitains. 

Ainsi l’investissement des 
régions en faveur des lycées doit- 
il presque doubler en 1987 
( + 85 96), tandis que les 
dépenses des départements pour 
les collèges augmenteront de 
36 %. 


Cette spectaculaire envolée 
devrait se modérer au seuil des 
années 90, mais tes collectivités 
locales doivent faire pour l'instant 
face à une intense poussée de le 
démographie scolaire. Celle-ci 
concerne essentiellement les 
lycées. La région Rhône-Alpes 
prévoit de construire 
13 000 places dans les quatre 
ans. Et Mite-Pyrénées, où le taux 
de scolarisation en second cycle 
est pourtant l'un des plus élevés 
de France, en annonce 3 000 d'ici 
à 1995-2000. A contre-courant, 
la Bretagne prévôt une baisse des 
effectifs... mais dans six ara seu- 
lement. 

Les collèges, désormais gérés 
par les départements, bénéficient 
au contraire d’une pause démo- 
graphique. Mais l'état souvent 
la ment a ble des constructions des 
années 60-70 exige des investis- 
sements considérables de réhabi- 
litation, ou parfois de reconstruc- 
tion totale. L’enquête de la Caisse 
des dépôts relève la multiplicité 
des cas de rt non-conformité eux 
normes de sécurité », des dégra- 
dation des locaux s, de c toitures 
délabrées». 

Les bâtiments scolaires coû- 
tent cher : de 70 à 100 millions 
de francs pour un lycée de 
700 places, de 30 à 40 millions 
de francs pour un collège de 
600 places, et les collectivités 


locales cherchent à trouver des 
solutions plus économiques que le 
neuf. La Bretagne envisage de 
faire financer ses investissements 
scolaires par une grande entre- 
prise. Ailleurs, on cherche à trans- 
former des collèges en lycées ou à 
recycler d’anciennes écoles nor- 
males (Picardie) ou des hôpitaux 
(Bourgogne). Sur les 28 500 
places de lycée dont l'ouverture 
est prévue à la rentrée prochaine, 
seules 3 500 seront abritées par 
des locaux neufs (le Monde du 
28 avril). L'effort à consentir est 
si important pour les régions que 
celles-ci se trouvent devant un 
dilemme : augmenter soit la fisca- 
lité, soir leur endettement. 


17%ct3% 

des budgets 


Côte fonctionnement, la marge 
de liberté des collectivités locales 
reste fi mitée, en raison du poids 
écrasant des dépenses obligatoires 
de chauffage (de 60 à 80 % des 
charges). Les expertises réalisées 
depuis la décentralisation ont par- 
fois abouti à des changements de 

source d'énergie. Le gaz, l'électri- 
cité et parfois le bois oit remplacé 
çà et là le « tout fuel ». Régions et 
départements ont gne gestion 
beaucoup plus serrée que l'Etat 
Les départements et les régions 
consacrent aux affaires scolaires 
des budgets équivalents : 4,4 mit 

lia rds de francs pour les premiers ; 


4 milliards de francs pour les 
seconds. Mais l'effort relatif que ce 
nouveau champ de compétence 
exige d'eux est très «Afférent. En 
1986, l'école a absorbé 17 % du 
budget des régions, mais moins de 
3 % de celui des départements 
(hors transports scolaires). Las 
départements bénéficient d'un 
double avantage : l'un conjoncturel 
- la baisse démographique dans 
les collèges, - l'autre structurel : 
ils disposent depuis longtemps des 
moyens techniques et humains 
pour gérer un patrimoine, 
construire, entretenir et réparer. 
Les régions, elles, ont dû créer de 
toutes pièces des services spécifi- 
ques pour tes lycées. 

Ce décalage est retavâ comme 
une source de gaspillage par les 
élus qui, comme M. Olivier Gui- 
chard, président RPR du conseil 
régional des Pays de la Loire, criti- 
quent la découpage des compé- 
tences scolaires déddé par le gau- 
che. M. Olivier Guichard et ses 
amis suggèrent que les conseils 
généraux prennent désormais en 
charge l'ensemble des équipe- 
ments scolaires (collèges mais 
aussi lycées), laissant aux régions 
la tâche de prévoir et de plaider 
l'effort éducatif. Mais ce nouveau 
partage des rôles exigerait un bou- 
leversement législatif et remettrait 
en question le nouveau dialogue 
entre l'école et les collectivités 
locales, qui commence tout juste à 
s'ébaucher. 


PHILIPPE BERNARD. 
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Elèves architectes 


Pour leurs vacances au bord de la 
mer. tes élèves des lycées d'enseigne- 
ment professionnel (LEP) de l’aca- 
démie de Toulouse mettent la main 
à la pfite. Expérience unique qui 
associe huit LEP dans la mise en 
place -des modules d’hébergement. 
Seize unités au total seront ainsi 
construites dans le futur centre de 
vacances et de loisirs de Sigean, 
dans l’Ande. 


tares d’espaces verts du parc dépar- 
temental André-Malraux et «pii ras- 
semble quelques bâtiments 
prestigieux. le Théâtre des Aman- 
diers, la Maison des jeunes musi- 
ciens et l'Ecole de danse de l’Opéra 
de Paris, qui doit ouvrir ses portes à 
la rentrée prochaine. 


Deux AROEVEN, les associa- 
tions régionales des œuvres éduca- 
tives et de vacances de l'éducation 
nationale «le Toulouse et de Nancy, 
ont pris l’initiative d’un tel projet. 
Outre les LEP, une dizaine d'organi- 
sations professionnelles et sociales 
ou d’administration sont associées à 
cette entreprise dont le devis initial 
se monte à près de 8 millions de 
francs, financés pour partie per le 
conseil général de la Haute- 
Garonne, le consul régional, l'édu- 
cation nationale, la jeunesse et les 
sports, ainsi que par les caisses 
d'allocations familiales. Les travaux 
devraient être achevés en décembre 
1988. 


Le projet remonte à 1983. Les 
AROEVEN- de Toulouse et de 
Nancy décident alors de faire cause 
commune pour la «xmstruction d'un 
centre de loisirs. Dès 1985, les éta- 
blissements scolaires sont mis à 
contribution pour l'étude et la 
conception des lieux d'hébergement. 
Le programme de fabrication est 
mis en place au cours d’une réunion 
générale au lycée d’Auch. dans le 
Gers. 


Le centre, construit sous la direc- 
tion de deux architectes urbanistes, 
occupe un terrain de 17 000 mètres 
carrés au sud de Narbonne, «fyns 
une zone littorale encoreprotégée où 
m a r écages, étendues pierreuses et 
cabanes de- pêcheurs composent 
avec la mer on paysage propice au 
maintien de la flore et de la faune. Il 
pourra accueillir une centaine d’ado- 
lescents «le dix ans à quinze ans, 
avec un encadrement de vingt 
adultes. Il sera également ouvert, 
hors vacances scolaires, aux classes 
de découverte, ainsi qu'aux sémi- 
naires, ce qui devrait lui permettre 
de fonctionner an moins six mois 
par an. 




On enlève le bas ? 


La proposition^ en avait été faîte 
lors de la précédente session du 
conseil régionaL Vainement. Cer- 
tains membres du conseil économi- 
que et social sont revenus à la 
charge récemment. Ils veulent en 
effet enlever le bas.- de Basse- 
Normandie. 


L'adjectif a pour eux une conno- 
tation péjorative qui nuit à l’image 
de marque de la région. Ils suggè- 
rent «Normandie occidentale» en 
songeant à une hypothétique réunifi- 
cation avec la Haute-Normandie. 
Les révolutionnaires de 1789 avait»! 
en leur temps planché sur la ques- 
tion en évoquant la création de deux 
Normandie*, l’une orientale, l'autre 
occidentale. Déjà_ 


Cette page a été réalisée 
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Etlonna Banzot, Jacques 
Fortier. Francis Gouge. 
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La privatisation d’Havas 
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La croissance du produit national 
brut américain e été révisée en très 
légère tousse de 0, 1 point aux Etats- 
Unis et a atteint 4.4 % en rythme 
annuel durant le premier trimestre, 
annonce le département du com- 
merce. Ce rebondissement vient 
après la progression modeste de 
1,1 % durant les trois derniers mois 
de 1988. Le département du com- 
merce indique également que, durant 
ce premier trimestre 1967, les béné- 
fices après impôts des entreprises 
ont baissé de 5,5 %. leur plus, fort 
recul depuis un an. mas ajoute que 
es phénomène est essentiellement 
<H aux retombées de (a réforme fis* 
cale introduite au début de l'année. 

Inflation 

Hausse de 0,4% 
outre-Atlantique... 

Les prix è la consommation ont 
progressé do 0.4 % en avril aux 


Etats-Unis, une hausse identique à 
celles de mars et de février, annonce 
le département du travafi. Les prix 
des produits afimentatres, de l'éner- 
gie et des import a tion s ont large- 
ment participé è cette stabilisation 
de f inflation à un niveau plus élevé 
que Tan dernier. En rythme annuel, 
l'inflation était de 5,5 % en avrfl. 


... et de 0,5 % dans la CEE 

L'inflation s'est inscrite à 0,5 % 
en moyenne en avril, soit 3,2 % sur 
les douze damiers mois dans les pays 
de la Communauté européenne, indi- 
que Eurostat. Cet indice, supérieur au 
0,3 % enregistré en février comme 
en mare, reflète une semble accélé- 
ration en ■ Grande-Bretagne 
(+ 1,2 %) et les retombées du relè- 
vement annuel des loyers et tarifs 
publics en Grèce (+ 2.3 %). La 
France, la Belgique et le Portugal se 
situent avec 0.5 % dans la moyenne 
européenne; les plus vertueux restant 
le Luxembourg (- 0,2 %), la RFA. 
les Pays-Bas et l'Espagne 

<+ oa %). 


« Le maître Jacques de la presse », disait Balzac 


An Club de Paris 

L’Egypte obtient le rééchelonnement 
de 7,5 milliards de dollars 
de crédits garantis 


- Les créanciers publics de l’Egypte 
viennent à leur tour d'apporter une 
preuve de leur soutien aux diri- 
geants du Caire en acceptant, lois 
d'une réunion du Club de Paris, le 
.vendredi 22 mai, de rééchclonner 
.. pris de 7,5 milliar ds de rinllmt de 
crédits garantis. L'étalement des 
remboursements sur dix ans, dont 
cinq de gréce, couvre le principal 
- comme les intérêts, ainsi que les 
arriérés de b dette garantie, civile et 
militaire. Les pays et les organisa- 
tions, principalement arabes, qui 
n’étaieitt pas présents à la réunion 
devraient s'aligner sur ses coccln- 
” siens. Au totaL c’est un baDou d'oxy- 
gènede présde 1 2 milliards de _dol- 
** lars dont semblent assurés les 
Eg yp tien s . L’accord du 22 mai 
devrait en outre pe rm ettre la reprise 
de crédits vers un pays qui en a un 
urgent besoin. 

Ainsi prend lin un épisode long et 
mouvementé de nristoire financière 
de l'Egypte. Les négociations ont en 
effet été difficiles . avant .qu'au ter- 
: rein d'entente sait trouvé avec le 
Foods monétaire international et 
qne, pour la première fois depuis 
neuf ans, . les dirigeants ég yptiens 
s'engagent à mettre en œuvre un. 
pian d’assainissement élaboré sous 
l'égide de l’organisation. Cette 
entente a été scellée par l'octroi d'un 
crédit stand by de 32 5 minfon» de 
doSan par te Fonds, le 15 mai. Elle 
d evrait être revue à l'automne pro- 
chain. Mais, à h vdDe même des 
« fis c — w o ns avec le Club de Paris, la 


Banque centrale a franchi un nou- 
veau pas vers V unification des méca- 
nismes de change en décidant, le 
17 mol, d'appliquer les taux du mar- 
ché libre — instauré une semaine 
plus tôt - aux sociétés étrangères, 
aux bureaux de représentation et 
aux ambassades. 

La dépréciation de la livre égyp- 
. tienne vis-à-vis du dollar a atteint 
quelque 60 % depuis la libéralisation 
progressive du marché des changes, 
et certains économistes craignent 
une résurgence des pressions infla- 
tionnistes alors que la poussée des 
prix atteint déjà 20 % en rythme 
annnel. Mais cette mesure consti- 
tuait, avec-la baisse des subventions 
aux prix de l'énergie et le relève- 
ment du loyer de l’argent, une mesu- 
reessentieUe du dispositif élaboré 
avec le FMI. Deuxième créancier 
public après les Etats-Unis, avec 
près de 20 % du total, la France a 
longtemps joué un rôle de modéra- 
teur entre les Egyptiens et les 
experts du Foods pour trouver une 
porte de sortie économiquement via- 
ble et politiquement acceptable. Le 
soutien, après de sérieuses hésita- 
tions, des Américains aura permis 
de concrétiser une aide indispensa- 
ble pour un pays dont l'importance 
stratégique est évidente mais qui 
était devenu incapable de rembour- 
ser une dette extérieure de 38.6 mil- 
liards de dollars, avant rééchelonne- 
ment. 


L’opération de privatisation 
de r Agence Havas, qui débu- 
tera lundi 25 mai n’est que le 
damier acte, officiel, légal, 
d*u processus qui a débuté es 
réalité en 1961, lorsque PEtut, 
en ne souscrivant pas & une 
augmentation de capital, n 
laissé se réduire sa participa- 
tion de 79,26 % à 57,59 % du 
capitaL Ce n’était qu’un débat 
et, de dilution ai düation, la 
part de FEtat a été ramenée à 
50^26 %, barre en dessous de 
laquelle me loi était néces- 
saire. 

L’entrée de l’Etat dans le capi- 
tal d’Havas date de 1940. Pierre 
Laval, déférant aux exigences des 
autorités d'occupation, « achète > 
la branche information, bientôt 
transformée en un centre de pro- 
pagande, l’Office français d'infor- 
mation, et l’Etat français parallè- 
lement prend 67,6 % du capital de 
l’agence réduite à sa branche 
publicité. Une convention signée 
par l’amiral Dartan précise que 
l'Etat s’engage i réserver à 
l'agence » à offres es garanties 
égales, toute la publicité des orga- 
nismes d’Etat et des services 
publics et communaux ». Engage- 
ment qui ne sera, par la suite, 
qu’imparf alternent tenn mais 
qu’officialise une relation étroite 
et privilégiée entre l’agence et les 
pouvoirs publics. A la Libération, 
une ordonnance du 30 septembre 
1944 transforme rOfËce français 
d’information en Agence France- 
Presse et l’Etat conserve les 
actions du gouvernement de 
Vichy. Au fü des ans et des aug- 
mentations de capital, toujours 
assurées per la puissance publi- 
que, la part de l’Etat croîtra 
jusqu'à avoisiner 80 % ea 1951. 

LetâépapfaeCbappe 

Tout avait commencé en 1826 
quand Charles-Louis Havas, ruiné 
par la chute de l'Empire et qui, 
depuis dix «n», tmt» î* d’éponger 
des dettes considérables, entreprit 
avec l’aide de sa femme de faire 
des tra du ctio n s du journaux étran- 
gers pour divers quotidiens pari- 
siens. E avait quarante-trois ans. 
Né à Rouen, «Tune famille de 
Pont-Andemer, dont Forigine loin- 
taine était hongroise avant de 
devenir portugaise puis normande, 
Charles-Louis est te fils d’un ins- 
pecteur royal de la librairie (qui 
contrôle l’entrée en France des 



livres étrangers et l'activité des 
imprimeurs). Il a beaucoup roulé 
sa bosse et s’est associé à la mai- 
son d'import-export de sou beau- 
père, installé au Portugal (où 3 
s'est marié eu 1 808). Sa photogra- 
phie montre un homme au visage 
sévère, an menton carré, l’œH s ans 
illusion sons un front plissé 
d’inquiétude, la bouche au pli 
amer, hautain, dédaigneux. Seule 
la chevelure très fournie, presque 
blanche, à la large mèche cachant 
le haut de Ford De, semble chaleu- 
reuse, et seul le bord discret d’un 
gilet de soie écossais égaye la mas- 
sive redingote noire, Charles- 
Louis Havas n’avait rien d'un 
joyeux drille. 

En 1832, 3 installe, tout près de 
la poste centrale (où arrive la 
presse étrangère) nu bureau 
«autonome» de traductions et, 
grâce & une équipe de traducteurs, 
fl fournit les journaux, ks ban- 
ques, les missions diplomatiques. 
Adoptant la lithographie, Havas 
fournit aussi à la press e étrangère 
des extraits de la presse française. 
En 1835, le bureau devient 
r Agence Havas qui, très rite, uti- 
lise le télégraphe Chappc, puis, en 
1840, des transmissions régulières 
par pigeons voyageurs qui relient 
Paris à Londres et à Bruxelles. D 
devient « le véritable et seul maî- 
tre de l’iirformation à Paris ». Le 
2 avril 1841, une note gouverne- 
mentale place Fagence sous les 
auspices du ministère de Finté- 
rieur : eüe devait adresser chaque 
jour aux préfets un compte rendu 
des séances des Chambres et des 
informations de l'ét ran ger . Honoré 
de Bahrac, dans la Revue pari- 
sienne du 25 août 1840, tirait sur 
Havas à boulets rouges: « Le 
public peut croire qu’il y a plu- 
sieurs Journaux, mais il n’y a. en 
définitive , qu’un seul jour- 
nal. (~.) M. Havas a vu beaucoup 
de gouv ern ements, il vénère le fait 
et professe peu d’admiration pour 
les principes: aussi -a-t-il servi 
toutes les administrations avec 
une égale fidélité. (-. ) Il donne 
au président du conseil, à son 
lever, un petit bulletin universel, 
parfaitement rédigé, qui résulte 
du dépouillement de toutes les 
correspondances et de tous les 
journaux. (~) Tous les journaux 
de Paris ont renoncé, par des 
motifs d’économie, à faire, pour 
leur compte, les dépenses aux- 
quelles M. Havas se livre 
d’autant plus en grand qu’il a . 
maintenant un monopole et tous 
les journaux, dispensés de tra- 


acnens 


M. Douffiagues lance on appel 
aux aiguilleurs dn ciel 


Kodak sur le marché européen des piles 


. Dans le cadre de sa diveniff cation 
«dt le- marché très concurrencé des 
pûes grand public, et un an après le 
démarrage de cette nouvelle activité 
m Etats-Unis, Kodak, 1e géant 
raentfia] de la pboto (70 milliards de 
flancs environ de c hiffr e d’affaires), 
atade l'Europe. Dès 1e début de 
Jriartos 'filiales Kodak en Grande- 
Bretagne, en RFA, dans le Benelux 
Ata France, notamment, cormner- 
càBreront ces nouveaux produits. H 
s’agira de p3es alcalines tous mages 
- {marque Kodak Xtralife), mais éga- 
lement de piles photo et de piles 
booton baptisées «PhôtoUfe», enfin 
<rée pDe -de 9 volts (lancement à 
Fantonmo) entièrement nouvelle, 
prisque fonctionnant au lithium. 

Kodak compte sur cette nouvelle 
Pfle-app elée à bouleverser les habi- 
tudes de Miymn i ma finn — la durée 
de b pile au Kthhim est double de 
celte ttes pOes alcalines - pour se 
faufiler sur le marché mondial 
(10 milljnr Hp de pfles vendues en 
1986 dont plus de 2 mflKards en 
Euope), en grande partie contrôlé 



«a******- 


par les américains UCAR (ancienne 
propriété dTJmon Carbide rachetée 
par Ralston Purina) et DuraceU 
(groupe Dart and Kraft), ks euro- 
péens Varia (RFA), Hellessens 
(Danemark), Wonder Mazda 
(France), Cegasa et Tudor (Espa- 
gne) - 

Pour les six dentiers mois de 
1986, Kodak a réussi à prendre 3 % 
du marché d ome stique aux Etats- 
Unis, et ne serait pas fiché, pour ses 
débuts, de réaliser te même score en 
Europe et notamment en France, le 
plus gros consommateur de piles de 
la CEE (500 milli ons par an pour un 
chiffre d’affaires de 2£ milliards de 
francs, et un taux de croissance de 

7%). 

ActneOcment phu de 50 % des 
ventes européennes et environ 75 % 
des ventes françaises sont assurées 
par les canaux de distribution de là 
photographie. Avec son réseau, 
Kodak estime pouvoir disposer d’un 
atout supplémentaire. 


• M. StampoJ nouveau prési- 
dant _ds General Motors. — 
M. Robert Stempel. tfirocteur général 
adjoint de I a firme automobBe Gene- 
ral Motors, a été choisi le vendredi 
22 mai, pour remplacer M. James 
McDonald comme «firectaur de la 
compagnie. M. Stempel, qui a 
cinquante-trois ans, prendra ses 
fonctions en septembre 1987 lors- 
que M. McDonald, qui cfiriga la com- 
pagnie depuis 1981, partira à le 
retraite. 


A Toccarioa de l'inauguration de 
la nouvelle aérogare de Nice, 
M. Jacques Douffiagues, ministre 
des transports, a lancé, le vendredi 
22 mai, un appel aux contrôleurs 
aériens. Depuis cinq semaines en 
effet,- ceux-ci se mettent en grève 
perlée pour obtenir l'intégration de 
tenrs primes dans 1e calcul de leurs 
retraites. 

M. Douffiagues a déclaré que * le 
gouvernement a fait un effort consi- 
dérable », eu proposant 1 400 F 
d’augmentation par mois pour ceux 

qui ac cep t era ient de prolonger, de 
cinquante-cinq à soixante ans leur 
période d'activité. « Cette hausse 
équivaut à 10 %demieux.ee qui est 
remarquable dans une période où 
les négociateurs salariaux discutent 
de 0.2% ou 03%. & poursuivi le 
minis tre. Ajoutez à cela 1 000 F 
mensuels de plus pour les retraites, 
et le total de nos propositions repré- 
sente le triple de ce que mon prédé- 
cesseur, M. Auroux. avait proposé 
nu-r contrôleurs aériens. Le gouver- 
nement ne peut aller au-dela car il 
serait déraisonnable et immoral 
d’en faire davantage. • 


La CGT manifeste 


Sekm le ministre, les aiguüleuïs 
du ciel ont dévoyé 1e droit de grève,, 
qui doit rester, sekm lui, « on moyeu 
ultime ». « Il faut que les responsa- 
bles supportent les conséquences de 
leur grève, a-t-il dit. Or, les arrêts de 
travail ont été conçus pour être par- 
ticulièrement coûteux pour ceux qui 
Us subissent et gratuits pour ceux 
qui les font. Un en coûte que 200 F 
par mois à chaque gréviste*. » 

M. Douffiagues ne s’opposera pas 
aux propositions de kri déposées par 
MM. Fourcade et Vasseur, parks 
mestaires PR, qui ventent revenir à 
un régime prévoyant l'amputation 
d’une journée de salaire entière pour 
tout mouvement de grève dans la 
fonction .publique. D est probable 
aussi que le ministre retire r a pure- 
ment et simplement ses offres d’aug- 
mentation, si celles-ci continuent à 
être repoussées par les grévistes. 

On se félicitait d’autre paît, au 
ministère des transports, que tes 
hôtesses et stewards d’Air Inter 
aient « suspendu » leur mot d’ordre 
de grève pour les 24 et 25 mat 

. ALAIN FAUJAS. 


loi des jeunes 


Géant ! 


Venus parfois de loin, deux mé- 
fiera de jaunes, d étigt i fr r par leurs 
camarades, ont participé mute la 
journée du vendredi 22 mai aux 
nombreuses d émons tra tions pubB- 
ques organisées de longue date par 
ia CGT sur te thème du s printemps 

par remploi* 

Au siège de la confédération, à 
Montrerï, se sont réunis les jaunes 
trsvaiüeuro « précaires ». qui vont 
d*un sage è un contrat à (forée 
déterminée en passant per la chô- 
mage. Dans Paris, les chômeurs 
ont multiplié les a ni ma tions devant 
les Saut symbofiquee : la Bourse, le 
siège du CNPF ; le ministère des 


affaires sociries et de remploi où 
une délég a tion rituete fut reçue. 

En début de soirée, les deux 
(poupes se retrouvaient sous la 
tour Effet pour un cpique-réque 
gém n* Des torches è b mon. Os 
devaient ermite rejonfre te Troce- 
déro et, damier symbole, to place 
des Droits-de-rhomme. Malgré b 
pfote, le vent et le fond, b tout 
devait s’achever per un « grand bal 
de nuit s. 

Auparavant les pa r ti cipante 
avaient entendu M. Henri Krasudd 
donner le sens de cette action 
e contre toutes les formes d’exckt- 
skm et d’abord ceBe qui dénie h 
droit eu trweM * 


duire comme autrefois les jour- 
naux étrangers et d’entretenir des 
agents, subventionnent M. Havas 
par une somme mensuelle pour 
recevoir de lui, à heure fixe, les 
nouvelles de l’étranger. 
Comprenez-vous maintenant la 
pauvre uniformité des nouvelles 
étrangères dans les journaux ? 
Chacun teint en blanc, en vert, en 
rouge ou en bleu la nouvelle que 
lui envoie M. Havas, le maître 
Jacques de la presse. » 

Un partage Ai monde 

Et l’Agence Havas continue de 
se développer. Emile de Girardm 
avait introduit la pnblicilé com- 
merciale dans son journal la 
Presse. Charles Duveyrier invente 
la «régie» qui débarrasse les 
journaux de la gestion de l’espace 
publicitaire. La Comj>agnie géné- 
rale d’annonces, devenue Société 
générale d’annonces, sera absor- 
bée par FAgence Havas ai 1 857. 
Charles-Louk Havas, qui dispa- 
raît en 1858, avait, en 1848, 
embauché deux jeunes immigrés 
allemands, Bemhard Wolff et 
Julius Reuter, qui allèrent fonder 
leur propre agence, le premier à 
Berlin, dès 1849, le second en 
1851 à Londres, avec le succès 
que Ton sait Dès 1859, tes trois 
agences passèrent le premier 
accord de coopération, suivi de 
bien d'autres qui aboutissaient à 
un « partage du monde ». en 
matière d’information. Entre- 
temps, Auguste Havas,- -le fils 
cadet du fondateur, avait pris la 
successioo de son père. H devait en 
tous points suivre la voie tracée et 
disparaître k son tour en 1889, 
sans enfant, tout comme son frère 
aîné fTrark^ fr nîflunm^ mort en 
1874. 

En 1879, r Agence - Havas deve- 
nait une société anonyme. La fin 
du siècle se passa à étendre en 
France et i l’étranger (les pays 
d'Europe bien sfir. - nww aussi 
F Amérique dn Sud, la Russie, 
F Australie, le Moyen-Orient) un 
résean s e rr é de bureaux locaux 
d’information et de régies publici- 
taires. Simnlni néni Mit, l’affichage 
se développait, et l'adoption des 
moyens les plus modernes de 
transmission de l’information, télé- 
graphe, télex puis téléphone et, 
dès le début du tiède suivant, la 
radio qu’on nommait alors TSF. 
Jusqu'à la seconde guerre mon- 
diale, la fourniture simultanée ou 
non d Informa tiens et de publicités 
aux journaux se développe au 
point que Léon Rénier, qui devait 


présider aux destinées de Tagence 
jusqu'en 1944, réussit, dans tes 
années 30, à regrouper dans le 
Syndicat centra! de la publicité 
cinq grands quotidiens (1) de 
Paris ( unification des tarifs, cou- 
plages publicitaires â tarif réduit). 

Au cours des années qui précé- 
dèrent le Front populaire, les criti- 
ques se firent de plus en plus vives 
contre cette situation monopolisti- 
que et ce poids politique, économi- 
que, culturel, qui pesait sur la 
presse. Des journaux s'étaient 
lancés (comme Paris-Soir ) qui 
échappaient à cette emprise mal- 
gré Havas et les pressions exercées 
par l'agence sur les annonceurs. 

Aujourd’hui comme hier 

Après la seconde guerre mon- 
diale, l'Agence Havas, cette fois 
totalement séparée de l’informa- 
tion. reprend son expansion, déve- 
loppant, dans le réseau local, 
l’activité de voyage et de tourisme. 
Havas devait connaître avec Jac- 
ques Douce (2) son homme fort 
qui disparut en 1982, figé de 
cinquante-sept ans. Celai que ses 
concurrents appelaient « le par- 
rain » restructure l’activité du 
groupe, réunissant dans une hol- 
ding, Eurocom. la quarantaine 
d’agences de publicité que comp- 
tait Havas. Cette « structure écla- 
tée • permettait aux agences 
d’accueillir des budgets concur- 
rents, tout en obtenant des médias 
des tarifs préférentiels en raison 
de l'importance d’achats d'espace. 

A la veille de sa privatisation on 
ne peut qu'observer une belle per- 
formance dans la stratégie de 
F Agence Havas. Ce serait une 
erreur de croire que les reproches 
qu’on lui fait aujourd’hui 
(mélange des genres, position 
dominante, influence politique) 
s’adressent à des comportements 
amplifiés par l'habitude. De fait, 
la stratégie de l’Agence Havas a 
toujours été la même, définie et 
mise en place par- cet homme 
d’affaires hors pair qne fat 
Charles-Louis Havas. Il y a pins 
d’un siècle et demL 

JOSÉE DOYÈRE. 


. (1) le Petit Parisien, le Matin, le 
Journal, le Petit Journal, Echo de 
Paris. 

(2) Frère de M. Claude Douce, 
PDG du groupe Bélier, un des grands 
groupes de publicité d’Eurooom. hol- 
ding des agences de publicité de 
T Agence Havas. 


Le financement de la Sécurité sociale 


Contraintes techniques 
et contraintes politiques 


Contraintes techniques, 
contraintes politiques, contraintes 
économiques : ce sont toujours celtes 
que le gouvernement ch e rche à des- 
serrer depuis que le rapport des 
« sages » est venu bouleverser 
raccord à peu près acquis sur le 
principe d’une « contribution géné- 
ralisée » (le Monde du 20 mai) et 
rouvrir le conflit entre partisans 
inconditionnels d'une telle contribu- 
tion sur tous tes reverras et partisans 
do prélèvement sur le « revenu 
imposable », comparable au 0,4 % 
établi eu 1986, auquel tes «sages» 
se sont ralliés foute de mieux. 

Pour cela deux pistes sont actuel- 
lement explorées, deux variantes de 
ces thèses de base, de façon à res- 
pecter l’exigence des «sages» qui 
est d'épargner tes » moins favo- 
risés ». La première voie consiste & 
rechercha’ si Fon peut tourner tes 
obstacles juridiques et techniques 
(difficultés rencontrées pour connaî- 
tre F ensemble des revenus de cha- 
cun afin d’appliquer un seuil d'exo- 
nération) rencontrés. La deuxième 
consiste à essayer d’élargir l’assiette 
fiscale ea réintroduisant parmi les 
contribuables par . exemple quatre 
mimons de foyers fiscaux sur tes 
douze millions qui ne payent pas 
d'impôt. 

C’est sans doute le lundi 25 mai 
que Fon devait faire le bilan des 
àndes techniques, le gouvernement 
devant se décider en début de 
«m«ine prochaine. Chaque voie 
présente des difficultés à la Ibis poli- 
tiques et économiques. Engagé dans 
une politique de baisse de l’impôt 
sur le revenu — on a parié d’on pro- 
gramme triennal, — le gouverne- 
ment hésite à revenir sur cet engage- 
ment : ce sera particulièrement 
impopulaire chez ceux qui paient 
l’impôt, œ qui déborde largement 
les cadres, dent la CGC de M. Mar- 
cbelli se fait le représentant véhé- 
ment, menaçant de quitter les 
conseils d'administration des caisses 
du régime général de sécurité 
sociale à Fon ne répondait pas à ses 
vœux. 

Mais le recours à une « contribu- 
tion sociale » présente aussi des 


inconvénients politiques sur un autre 
plan : elle risque de donner lieu à de 
difficiles discussions au Parlement, 
et dans tes coulisses, sur le niveau de 
l’exonération — en particulier pour 
tes non-salariés appelés à secourir le 
régime général, formule inédite. 

Marge 
de manœuvre 

Un autre enjeu important réside 
dans la dimension du prélèvement. 
Les « sages » ont seulement fixé un 
plancher de 15 milliards de francs, 
nécessaire pour combler le déficit de 
trésorerie de 1987, voulant laisser le 
soin aux états généraux de définir 1e 
mode de financement futur du 
régime général Mais le gouverne- 
ment voudrait bien aller au-delà. 
S’en tenir à cette somme obligerait 
en effet à prévoir une nouvelle res- 
source — cotisation, impôt ou 
amre — dis 1e début de 1988. c’est- 
à-dire avant l'élection présidentielle. 
Une éventualité que repousserait 
tout gouvernement quel qu’il soit 
• La seule cotisation impopulaire 
est celle qu’oit supprime », souligne* 
un conseiller d’un ancien premier 
ministre. 

En la matière, le gouvernement 
dispose cependant d’une certaine 
marge de manœuvre. En effet, pour 
obtenir 25 milliards, 1e rapport envi- 
sagé pour la « contribution générali- 
sée», fl faut un prélèvement fiscal 
d'environ 1,4 point ou 14 point. 
Mais cela n’accroîtrait pas nécessai- 
rement le montant versé par chaque 
foyer fiscal. En effet. 1e prélèvement 
dans tous tes cas est proportionnel 
au revenu pris en compte. Pour cha- 
que foyer, le montant payé dépend 
aussi de l’« assiette» choisie. Or, 
entre une base fiscale stricte et une 
base élargie, la différence de mon- 
tant pour un taux de prélèvement 
égal serait de l'ordre de 40%. Elle 
aurait été encore plus forte, attei- 
gnant 70 %, si l’on avait décidé de 
frapper tous les revenus sans excep- 
tion-. 

GUY HERZLICH 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 18 au 22 mai 


L E dtast s'est très a cttew e e t détérioré ces joos 
derniers me VMeam, k mesm q*t la cote perdait 
da terrain dans des pr op or tio ns i n q ttiÉtouto . Peur 
la {upridatioa da tente de mai, neccreÆ, le marcfaë perdait 
3% dtn coup, bissant sans tofoc les pins optimistes, cens 
qui croyaient qoe la purge da 15 mai (- 4%) sciait sans 
Triufmuiln En quire swake, la Bonne a cédé 8%u 
Junis depuis mai 1986 die n'avait connu ■ mois ouri 
■navals. A l'issue des cinq séances hebdomadaires, 
Pindtcatear a, de son côté, reculé de pins de 3%> dans me 
«ni™* souvent glaciale. Pou rester dans les chiffres, 
les statistiques d’avril ne sont pas consolatrices. la volmne 
d’affaires a d smi«»rf. de 18% comparé à oU de buts. La 
baisse est de 27% sur le second marché. Seal élément 
favorable : Pactmté globale an conrs des quatre premiers 
mois de 1987 a progre ss é de 43% par rapport à la mgmn 
période de 1986. 

Comme pom mieux décevoir et Inquiéter ses flddes, la 
Bonne s’est montrée inprérfaftk et parfois indédafitable, 
montant là oà on guettait la baisse» s’écrualaat là oà la 
stahffisation semblait aller de soL Ainsi, huB , chacun 
redoutait une chute sévère, dans la foulée des ventes 
massives du vendredi précédent. Le repli fat an contraire 
bénin (-0,7%). La séance de nard laissait même croire 
qne forage était passé. L* fa a dkate ar gagnait 13% dans ■■ 
marché extrêmement actif, le volume d’affaires dépassant 
les 2£ milliards de francs sm- le « règlement mensuel ». 
Comme on roMp-endrait pins tard, cette hausse surprise 
était en réafité têKgâdée- EUe était Pmd qoe conséquence 
d*ua fir groupé des inve s tisseurs Insti t u tionnels, Crisse des 
dépôts en tête, qui ont soutenu les cours avec la conviction 
«Tune armée d’audndaackra. Mais data sait sous les 
fauubrfa qu’il est diffiefle de détourner une tendance de son 
f h-mfa , brsqn’ku mouvement a wwf la pousse vers le bas. 
Or c’était bien le cas eu ndHeu de semaine, lorsque les 
cours ont cédé en moyenne 3 %. Etrangers et particulière 


Détérioration 


votdakBt à plein canet, comufecas de la nécessité de se 
dé s enga g er. 

« Tort est marnais », s’Êtrangbdt en fin de semaine na 
professionnel, malgré l'accalmie intervenue vendredi 
(+ <L5 %). Qne l’on porte son regard nrhf ou erbt, force est 
de rec on naître le réalisme de ce constat. Aux Etats-Unis, 
Wall Street est aQé de malaises eu accès de faiblesse, an 
pont de rendre perplexes les investisseurs étrangers mais 
nassi américains. Le relèvement des faux d'intérêt 
ofrtre- Atlantique, qui a déprimé le marché oiroftahrc, a 
aussi en des réperrôsskms sur le moral de la comnmnanté 
financière française. La mauvaise tenue du doflu, à moins 
de 6 F, a aussi c on tribué au pessimisme quant aux (aux 
d’intérêt. D’amant que les aidf c fr athum se 

■mfripfient Ici et là. 

Le paysage hexagonal n'est pas plan émana ag ea at . Le 
marché n’a pas digéré le ventict de FINSEE pour 1987, qui 
pro me t à la France un fhfiuiagr usera, ne inflation eu 
reprise, des IiiujULuc limité insuffisants, une croissance 
ralentie. Le mi ni stre de Péconomie, MJaDadw, per sis t e 
dans son refus de toute relance. Quant an co mmerce 
ex tér icsg,qpe Ton savait en ma nv ais e santé, H a a dm i n i stré 
un nouvelle preuve de ses faiblesses. Avec on déficit de 
3,7 mflBardt de francs eu avrfl, la ïkranee a encore Ai souci 
à se faire po» ses entreprises, malgré les r és u l t at» so u vent 
mirobolants qaa celles-ci annoncent pour 1986. Pou 
no m bre d'entre elles, fl s'agit de bénéfices financiers. 
Toutes n'ont pus pore amétioré leur situation 

économique, en termes de part de marché pea u leurs 

— - ■ - 

procura. 


L'acammlatioa de toutes ces nantaises nouvelle s 
tarande Ica petits porteurs, r« actionnariat popoUre» 
tant sotBdté lois des premières privatisati on*^ q m 
s'interroge snr b marche à stevre. La cesson an pnbfic de 
grandes entreprises nationalisées a fait affiner à la 
c m fc d fle na nombre coaaid êi mbif de particnBer s qm, 
malgré les av er tis s ements dn gonveroem en t snr le «risque 
bours ie r», ont d’abord retenu la po^ective de réafiser m 
gain sûr. La grande majorité d’entre eex ignorent ce qu’est 
la baisse. L’àpprcntissagc pourrait bien tonner court. u> 
a y— parlé ces joins derniers des mouvements de 
titres Para» et Sarat-Gobaiu. 

Une rmnenr ômistante *»»•« non confirmée vent qne fa 
Générale des • ramasse du papier», SU en est ahuri , 
on poonra bientôt analyser le capftaMsmepopufrfre comme 
■ phénomène de tr ansiti on, préalable à la reconstitution 
d*nn capitafisme tmditlowel, détenteur des grands leviers 
industriels et bancaires dn pays. 

A ht veille dn week-end les boursiers cherchaient 
quel q ues ramons d’esp é r er. Certains se raccrochaient à 
l'analyse graptfque, estiraaa t que la tend an ce tahsftre a 
atteint ns seuil de résistance. Le u ia i n t ka de Wall Street 
au-dessus des 2 200 points semblait de même prouver que 
le p^rnirh* « me veut pas chuter davantage». Pou r 
reprendre confiance 1 , d'autres obsurau qne, malgré ses 
sautes d'hameau, la Bonne u*a pas de coocurrent sérieux 
parmi les antres pfacemeuts financiers. Si les méta u x 
précieux se reprennent, chôma s’accorde à penser qu’fl 
s'agît là ifin mouvement spécnbtiïC sfiraueut passager. La 
Bonne, ou le voit, veut croire en ses chances . Mais rien 
pore rSnstant n’est en mesure de hd faire reprendre de la 
haute». Les prochaines séances, qri cotodderont avec 
Poffre de vente de r Agence Havas, permettront de sonder 
rétat d’esprit des investisseurs, des pins gros jusqu'aux 
petits porteras, 

ERIC FOTTORINO. 
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95 
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Anglo- American ... 


Pétroles 


Bnf-ColdM. 

De Béera 
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— 46 
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Roy&l Doicb 
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528 
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1 — 

22-5-87 

Diff. 

Aaxfl. d’entrepr. .... 

1395 

-130 

Bouygues 

1141 

+ 1 

finialf Français 

1050 

- 30 

Dumez 

2131 

-159 

GTM 

705 

- 4 

J. Lefebvre 

2600 

+ 60 

Latarge 

1525 

- 35 

Mikn» PMaiîs 

12330 

- UO 

PoBet et Chausson .. 

2173 

- 57 

SCREG 

750 

- 31 

SGE-SB 

7940 

+ 145 


22-5-87 Diff. 


Inst Mènent 

Labo.Bcfl. 

Round UC 

BASF 

Bayer 

Hoechst 

lmp. rv >mîr .. a , , 

NorakHydro 


1960 - 230 
1530 - 60 


41/2*1973 

7*1973 

1030*1975 

PME 104 *1976.... 

840*1977 

10*1978 

940*1978 

9*1979 

1040*1979 

1340*1980 

16.75*1981 

1640*1982 

16*1982 

15.75*1982 

CNE3* 

CNB bq. 5 000 F. .. 
CNBftrib«5000P ... 
CNB Suez S 000 F . 
CNI 5 000 F 


1 1 878 - 

9091 + 

10240 + 
10240 - 
12348 - 

18245 - 
1024* + 
10045 - 
104,75 - 
102 - 
10245 - 
11645 - 
11840 - 

1134» - 

4370 + 

10145 - 
10140 + 
102 + 
M14» - 


n.ïl fr/ m i n rr n j m , ... 414 

Bancaire (Cle) .... 697 

r vi.Um .......... 829 

Chargeas SA 1485 

CFF 1225 

CFI 605 

Euxafxaace ........ 2600 

Hànn (La) 810 

Timn. PL-Moncean .... 432 

Locafnmce ........ 651 

Lododos ... ....... 885 

Midi 1490 

MMflandBaok 420 

OFP 167» 

Paris. de rfesc ..... 725 

Prétshai] 1344 

Schneider 561 

UCB 32540 


900 I- 21 
1 004 - 16 


902 - 18 

13940 - 4 

18040 - 0,70 


Alimentation 


• ■■■ (Publicité) — ■ . 

AUTOROUTE A 43 

Section PONT-ROYAL — ALBERTVILLE 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


22-5-87 Diff. 


COMMUNE DE : 

CHAMOUSSET - BOURGNEUF - AITON - SAJNT-HÉL&IE-SUR-ISèRE - SAINT-VITAL 
FRONTENEX - TOURNON - GILLY-SUR-JSÈRE 


AVIS D'ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE 


U Préfet, commissaire de le RépriBque du département delà Savoie, chevalier ds la légion «l'honneur, informe le pubCc 
qu'une enquête portant à la fo» sur rutSté publique des travaux de construction de l'autoroute A 43 - section PONT- 
ROYAL - ALBERTVILLE et sur la modification du plan d'occupation des sols de la commune «TAITOM, a fait f objet d'un 
arrêté on date du 18 mai 1987. 

Lacfite enquête ee déroutera du 9 juin au 17 juSet 1987, feduaréemant dans las confirions ci-après : 

1 - Consultation du dossier globrri de l'opération projetée. Un dossier global de l'opération projetée comprenant les 
pièces relatives à la décl arati on d’utifité publique ainsi que celles relatives à la mxfification du plan d'occupation des sols de 
1s commune concernée et un registra d'enquête aérant déposés : 

- è le Préfecture de la Savoie à CHAMBÉRY, du lundi au vendrai de 9 h à 1 1 h 30 et de 14 h à 18 h 30, las aamedb 
13 juin et 4 juillet 1987 de 10 hà 12 h; 

- à ta sous-Préfeaure d’ALBSTTVTLLE, du hnfi au vendredi <Je9hà12hetde 14 h à 17 h. et les eamedb 13 juta et 
4julletda9hè 11 h: 

à la aous-Préfecture de SA1NT-JEAN-DE-MAURŒNNE. du lundi au vendredi rte 8 h è 10 h et de 16 h è 18 h, atlas 
samedis 13 juin et4juOet de 10 h è 12 h; 

è la mairie de FRONTENEX, du lundi au jeudi de 8 h è 12 h et de 14 hà 18 h. ta vendrais de8 h à 12 h et de 14 h è 17 h, 
tas samedis 13 juin et 4 juilet 1987 de 10 h à 12h,etlesdimBndws14juinetSjiâItat 1987 de 10 h & 12 h; 

afin que chacun puisse en prendre conoaà aa nce et contigner éventuellement ses observations as le registre d* enquête 
ou les adresser par écrit eu Président de la commission d'enquête qui les visera et les annexera au reeistrs. 

2 - Consuhation du dernier à la mairie de chacune des communes conce rn ée s . Un dossier co mprenan t les pièces 
relatives è la déclaration d'utilité publique et s'il y a lieu le dossier relatif è (a me xfifi c a t io n du plan d'occupation des sois ds la 
convmme concernés ainsi que le registre d'enquête seront déposés durant la période de l'enquêta dans Ira mairies de: 

- CHAMOUSSET : du lundi au vendredi de 17 h è 20 h, les samedis 13 juin et 4 jufflet 1987 de 10 h à 12 h et les 
di m anches 14 jiin et 5 juillet 1887 do 10 h è 12 h; 

- BOURGNEUF, du lundi au vendredi de 14 h é 17 h. les samsefis 13 jum et 4 ju«et 1987 ds 10 h è 12 h et les 
dimanches 14 juin et 5 juillet 1987 de 10 h è 12 h ; 

- AITON, du lundi au vendredi de 14 h è 17 h. les samedta 13 juin et 4 juilet 1987 de 10 h è 12 h et les dtanndtes 
14 juta et S juillet 1987 de 10 h à 12 h ; 

» SAINTE-HÉLÈNE-SUB-ISÈRE. du lundi su ven dre di de9ti30à12hetde14hA18h,!ee sa medis 13 juin et 
4jurDet 1987 de 10 h à 12 b et /es dimsnches 14jutaet5juBlet 1887 de 10h i 12h ; 

- SAINT-VITAL, du tunri eu venAed de 17 h è 20 II. les sameds 13 juin at 4 juillet 1987 de 10 h è 12 h et les 
dimanches 14jutaetS juillet 1987, de 10 h è 12 h ; 

- TOURNON. du hindi au vendredi de 14 h 17 h, les sameds 13 juin et 4 jufflat 1987 de 10 h à 12 h et les dmanches 
14 juin et 5 juilet 1987 de 10 h è 12 h ; 

- âLLY-SUH-tSÉRE, du lundi au vendred de9hà12hetde 14 h è 18 h. les samedis 13 juin et 4 Juta et 1987 de 10 h 
i 12 h et les dimanches 14 juin et 5 jufflat 1987 de 10 h à 12 h. 

Chacun pourra également consigner ms observations sis les registres d* enquête ou les adresser par écrit au Président de 
la co mm i s sion d’enquête qui les visera et les annexera au registre. 

Une commission d*anqu&te a été d é sign ée . Elle sa compo se de trois membres : 

- Monsieur PERRIER Georges, g é o m èt re e xpert D.PX.G. - 4. rue Sommeiller à CHAMBÉRY, présidant 

- Monsieur MORPELET Henri, ingénieur divisionnaire desT.PX. en retraite, 158, quai Charies-Ro'osard è CHAMBÉRY. 

- Monsieur D F UUZ Je an , cadre techniqo-comnierael en retraite. 88. ru» dee Allobroges è CHALIES-LES-EAUX. 

Réception du public per les membres de le comm issi on d’enquête. Un membre de ta commi ssi on d'enquête siégera et 
recevra le pubfto ainsi que ses observations évantueBes qui seront consignées sur le registre d'enquête è la mairie de : 

- CHAMOUSSET, M. MORPELET Henri - le hsxfi 6 jufflat 1987, de 171) i 20 h, 

-BOURGNEUF, M. MORPELET HenrUe mercredi 8 juilet 1987, de 14 h à 17 h. 

— AITON, M. MORPELET Henri, ta vendredi lOjuidet 1987, de 14hà 17 h. 

— SAMTE-HÉLÊNE-SUR-ISàflE, M. PERRIER Georges, le dénancha 5 jufflet 1987, de 10 h è 12 h. 

- SAINT-VITAL, M. DQD2 Jean, le mercredi 8 juillet 1 987, de 1 7 h è 20 h. 

- FRONTENEX. M. PeiRiER Georges, ta jeudi 9 jurltat 1987. da 14 h « 18 h. 

- TOURNON, M. OELJUZ Jean, le jeudi 9 juilet 1 987 de 14 h è 1 7 h. 

- GLLY-SUfMSèRE, M. DELIE Jean, le samedi 4 juilet 1987. de 10 h à 12 h. 


Vikm 

MmaSahjgK 
Pocha 


ibtfl 

U-LoaâB. . 
EdüFJ. ... 


aLcf9me . 

IM 

E 

•g»™ 

3 


+ 101 fiKMjfc .... 
+ SJ LabaR.Be/kc 
+ SA Ncor.Gikrie* 

+ 4A Scfacder .... 
+ 4£ RuScacisaqne 
+ 4 TtiaLqjeaK . 

+ î* V»Ik3BiK: .... 


Bégbm-Ssy 

Baogrem ........ 

BSN 

Carrefanr ....... 

rVicmn .......... 

GnyazocaOnc. . 

Lcaear 

Maitcll 

MoSt-Hennccsj ... 

Nestlé 

Occidentale (Gle) 

CXiiteCSby 

Pernod-Ricard .... 
rromoocs 
St-Louis- Boocbon . 
CS. Saupiquet ... 
Source Perrier.... 


VALEURS LE PLUS ACTlVEIffiNT 
TRAfTÈSAURM {*) 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Nbredc VaLcu 
titres cap. (F) 


CCF 

Micfaefiu 

Tbomwa 

BSN 

Saint-Gobain .... 
Elf-Aquitainc ... 

CFF 

Midi 

Laftrte 



L’Air liquide .... 


99 686 
918 721 

27 371 
60 881 
13 676 

I3S394 

122460 

38221 

28 224 
26102 
10915 
SI 596 


152036425 
114840125 
90081440 
89 288791 
68 022 355 
56 327 066 
46 844 891 
46 482 669 
42387 743 
40468 977 
36 336246 
35778 260 


O Sa (kfto m barra) ... 

« (kfloMRml «s* 
PI4ceftvnçntMl20fr.) . 
Pièce trentaUi ItOfrJ . 
Pièce mtÊÊ» 120 frj ... 

Pièce UtineGOIrJ 

m Pièce amWeratZOCrJ 


(•) Dal5 SB 21 1 


Pièce 4e 20 Soin .... 
- lOdohra .... 

• - Sdadan 

— SOpe w ..... 

9 - 20 maries .... 

™ 10 Sortie ■ ■ . . 

• - S roubles ... 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


RM 1 

Comptant 
ILetobL. 
Actions .. 


18 mai 

19 mai 

20 mai 

21 mai 

27 mn » 

2845 SIS 

2483 178 

3173263 

1981410 

1690736 

9829633 

391964 

8859774 

404645 

10681057 

375294 

8878565 

299152 

8225595 

244458 

13 097 112 

11747597 

14229614 

11 159 127 

10160789 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises I 103.1 i 106,6 I 103.6 102.4 I 

Étrangères [ 115,4 | 115.1 j 114.4 | 115 | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Chase 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .( 106 | 108,2 | 104^ | 103.5 | 104,8 

(buse 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. ! 428,7 I 436.3 I 425,6 I 421.7 I 422,1 


MATIF 

Motionnai 10%. — Cotation en pourcentage du 22 mai 1 987 

ÉCHÉANCES ™ 

COURS — ■■ ■ i i i 

Juin 87 Sept. 87 Déc. 87 Mars) 


Las trois damtars jours de l'enquête, te commission d'enquête siégera è la marie da FRONTENEX, tes mercredis 15 juillet 
m jeudi 16 juillet 1987 de 8 h è 12 h et de Uh à 18 h et le vendrai 17 juBot 1987 de8h è 12 hetde 14 h à 17 h. afin d'y 
recevoir la pubfic. 

A r issue da l'enquêta, une copia du rapport énonçant les conclusions du président de te commission d’enquête sera 
déposée dans chacune des mairies concernées, à te sous-préfecture d' ALBERTVILLE, è 1a soue-préfecture de SAINT-JEAN- 
DE-MAURiENNE. ainsi qu'à la préfecture de la Savoie è CHAMBÉRY où pendant un an à compter ds la date de clôture da 
r enquête toute personne concernée par te projet pourra en demander communication. 


Dernier I04QS 

Compfim tioa 10425 

Nombre de contrats : 45 363. 


Juin 87 

Sept. 87 

10M5 

104^5 

104,45 

104,65 

104 

104,15 

10445 

104,40 

10445 

10435 


Mare 88 
1&L4S 
104,45 

103,95 

10400 

104,10 
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BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


Ytfnqpfl 

anatrednreie 


Des sta ti s ti ques éoo n c njquci jugées 
pontives pour rînflatfea et tu taax 
(Hntérâ. ont stimulé un boa rafTcnnmc- 

mtait vendredi à Wall Street, alors qne 

la crainte <Tonc évolution opposée avait 
initialement Fait avorter plusieurs tenta- 
tives de reprise. 

L’indice Dow ioneadas vrients ioâu- 
tridles, qui avait perdu, mercredi, plus 
de 113 points ch cinq séances, a tamdnê 
la semaine avec «tas détins limités à 
29,32 points par rapport 1 la clôture de 
icndredi dentier. 

Le sentiment négatif soulevé la 
semaine pr é cédent e par la forte progrcs- 
EÎan des prix de gros en avril et le relève- 
ment dn taux d’intérêt de base bancaire 
s’est prtîwi rj wi i w wt manifesté mardi 
en raiion «Tttn docvcDc poussée de fai- 
blesse dn dollar et la crainte qne la 
Réserve fédérale ne relève le taux 
d'escompte. U a également fint avorter 
la r e p r i se technique amorcée m ercredi 
lorsque l’indice est brièvement tombé 
aa-deasons de la barre dru 2 200 pour la 
première fois depuis le 13 février. 


Coore I Coers 
15 mai I 22 mai 


Alcoa 

AOegîsex-UAL .... 

ATT 

Boeing 

Chase Man. Bank . . 
De ftmt de Nemoao 

p— tiMil !Tn*.V ... 

........... 

Ford 

General Electric . . 
Gcaerel Motors ... 

Good year 

IBM 

ITT... 

MàbQOO 

Pfizer 

Sc Msmhf ar .... 

Tosco 

Union Carbide .... 

USXCorp. 

WaÛBgbbaMs 

Xerox Corp 


507/8 
723/8 
261/4 
443/8 
351/4 
113 1/2 
791/2 
871/8 
931/8 
1021/8 
875/8 
643/4 
161 
521/2 
491/8 
645/8 
43 1/2 
363/8 
291/4 
32 

«v 


473/8 

711/4 

251/2 

431/4 

371/4 

109 

79 

863/4 
90 5/8 
100 1/2 
841/4 
62 

1565/8 

53 

461/4 

627/8 

43 

371/4 

273/4 

307/8 

587/8 

753/4 


LONDRES 

Soufrai 


Le Stock Extimnge a camm nne acti- 
vité soutenue an cours de la semaine 
écoulée, tou jours dopé par tes perepeo- 
tives «réfections anticipées. Si le marché 
a gagné 30 * depiris te dâmt de l'année, 
fl paraît cependant entrer maintenant 
ifarw ope phase de gnmmlM«tvwi. 


Coure I Conrs 
15 moi | 22 mai 


48 
82 
50 
140 
61 
80 
45 
100 
5 
15 
1400 
45 
1(L90 
23 
190 
48 
35 
1 . 


Bowater 

BriL Petroleu m .. 

Charter 

..... 

DcBcere (•) .... 
FreeGold ...... 

Glaxo 

Gt. Umr. Stores . 
lmp. Chemical .. 

Sbcü 

Umtever 

Vida» 

WarLoan 


519 

530 

325 

374 

4361/2 
1213/16 
173/4 
153/4 
19 5/32 
145/64 
1333/64 
2811/14 
209 

405/32 


526 
530 
354 
368 
457 
123/4 
18 1/4 
1527/32 
201/8 
U 25/32 
1261/64 
29 61/64 
212 

3925/32 


(•) EndoOaxs. 


FRANCFORT 

Repli 


En présence d’une activité réduite, et 
de concert avec New-York et Tokyo, la 
Bourse de Francfort a connu une 
semaine «le baisse. Les grandes valeurs 
telles Siemens, Daimler-Benz et 
Deutsche Bank ont perdu pins de 3 % 
d’un vendredi à rentre. 

Le volume des transactions a atteint 
12^69 milliards de dentsebemarks, 
contre 15,483 milliards de deutsche- 
marks la semaine précédente. 

An secteur automobile, excepté VW, 
qui a progressé «le 6.50 deutschemarks 
à 360 deutschemarks, BMW cl Daim- 
ler ont cédé «in terrain. A l'élcctro- 
techniqae, Siemens est tombé à 681 
(- 22), AEG n'a subi qu’un léger 
retrait de 0,70 à 309. 

Indice de la Commerzbank du 
22 mai : I 730,5 (contre 1 767,4). 


AEG 309,70 

BASF 278A0 

Bayer 308^20 

Commerzbank .... 260 

P rench e hnnl .... 605 

Hoechst 279,80 

Kantadt 445 

Mannesman 165^0 

Siemens 703 

Volkswagen 353^50 


TOKYO 


La hausse pour finir 
La Bourse nippooe a nettement reculé 
la semaine passée, sur un marché animé. 
A l'issue des trois premières séances 
hebdomadaires, l’indice Nfldceï avait 
perdu I 309,43 points, soit 5,5 %. D s’est 
néanmoins repris jeudi et ventiredi, limi- 
tant ainsi les dégâts sur l’ensemble de la 
semaine. Nippon Sied était la valeur la 
plus portée (261,1 minions de titres 
échangés). 

Indice NikkeY du 22 mai : 24 532,72 
(contre 24 729,03 ; indice général : 
2 144,12 (contre 2 177,79). 


AkoJ 

Bridgesume ...... 

Ca n o n 

FuliBank 

Honda Maton .... 

Matsushita Electric 

Mitsubishi Heavy . , 

Sony Carp. 

Toyota Motors .... 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


L’effet Gticorp 
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A rîssœ d’une semaine où tous 
les secteurs du marché international 
ont été chamboulés par les mésaven- 
ihtcs arrivées & Citicorp — la plus 
grande banque commerciaJe améri- 
caine contrainte de déclarer une 
perte de 2 JS milliards de dollars au 
coan du second trimestre de cette 
année pour avoir porté de 2 & S mil - 
liards de dollars le montant de ses 
provisions sur ses 13 milliards de 
dollars de créances douteuses sur le 
tiers-monde, — la panique du pre- 
mier jour a fait place à une satisfao* 
tkst raisonnée. 

En prenant sa décision, Citicorp a 
fait preuve d’un réalisme qui avait 
trop longtemps fait défaut aux éta- 
blissements bancaires américains, 
ont estimé la grande majorité des 

eurobanquiers. De son côté, la Ban- 
que d'Angleterre n'a pas caché sa 
satisfaction, mettant clairement 
aima Hans le collîmateur les grandes 
banques de clearing anglaises dont 
les provisions pour dettes douteuses 
sont tris nettement insuffisantes. 
Dans ce domaine, la Midland Bank 
ella Uoyds Bank sont les premières 
visées parce que leurs provisions sur 
Jean prêts & l'Amérique latine attei- 
gnent seulement 8 % par rapport & 
des créances respectives de 5,5 mü- 
Eards de dollars et 4,8 milliards de 
doflars. 

Les grandes banques internatio- 
nales qui, 3 y a encore peu, trai- 
taient avec condescendance leurs 
consœurs françaises par trop sous- 
capitalûées, ont désormais une 
vision différente. Les 28 % de provi- 
sions arrêtées par Citicorp sont 
encore loin des 40 % provisionnés 
par la BNP et la plupart des autres 
grandes banques commerciales fran- 
çaises. Depuis 1982, celles-ci ont 
non seulement augmenté leurs fonds 
propres mais aussi fortement amé- 
lioré la qualité de leurs actifs. Ce 
faisant, elles se sont hissées au 
fljveao des banques allemandes et 
rapprochées des suisses encore qu'en 
la matièr e ces dernières sont imbat- 


tables. Fidèles à l’adage qui veut 
que - pas d’argent, pas de misse -, 
les établissements helvétiques n'ont 
jamais beaucoup prêté aux pauvres. 
Ils ont, de plus, été de tout temps 
contraints par leur banque centrale 
de provisionner leurs prêts dan« des 
limites fixées par celle-ci. 

Il est certain que Citicoip n’a pas 
choisi d’accroître ses provisions de 3 
milliards de dollars *»«« eu avoir 
auparavant référé aux autorités 
américaines. Une telle décision ne 
peut que forcer la main des autres 
établissements des Etats-Unis à 
faire de même. Or, â la seule excep- 
tion de Morgan Guaranty, aucune 
autre banque américaine ne peut se 
permettre un tel geste. Bankcrs 
Trust pourrait à la rigueur augmen- 
ter partiellement la couverture de 
ses créances douteuses, mais il n’en 
est pas question pour Manufacturera 
Hanover (« Manny Hanny») et 
encore moins pour la Bank of Ame- 
rica («BoA») qui connaît déjà 
assez de difficultés. Cela signifie 
donc que le Fed, qui connaît 
l'impact désastreux qu’aurait la 
mise éventuelle en faillite de plu- 
sieurs grandes banques commer- 
ciales, doit, d'une manière ou d'une 
autre, s’être porté garant de leur sur- 
vie. Interviendra-t-il par des injec- 
tions de liquidités ou par des fusions 
accélérées ? 

On n'en sait encore rien. Mais, à 
une époque où trop de banques sont 
constamment à la recherche de trop 
peu de transactions, on peut se 
demander si les autorités de tutelle 
ne vont pas profiter de l’occasion 
pour encourager Chase Manhattan à 
absorber « Manny Manny » et Tar- 
te mpi on A avaler « BoA ». En 
Angleterre, il ne serait pas étonnant 
que ta Midland et la Uoyds annon- 
cent sous peu des émissions 
d'actions nouvelles afin de renforcer 
leur capital. En France, la privatisa- 
tion pro gress ive des banques com- 
merciales va permettre à ces der- 
nières de faire de même. 


L’amorce d*tme gahtkn 


En s’adressant mardi à New-York 
à un auditoire où se bousculaient, 
pêle-mêle, banquiers, journalistes et 
analystes de tous poils, John 
S. Reed, le président de Citicorp, a 
soufigné que celle-ci allait doréna- 
vant accroître ses efforts pour 
réduire le montant de ses prêts et 
restructurer ses engagements envers 
le tiera-moode en s’engageant dans 
une politique de swaps à outrance. 
C’est peut-être la conséquence la 
plus importante qui va découler de 
la courageuse décision prise par 
Citicoip. 

Le marché secondaire des crédits 
bancaires aux pays en voie de déve- 
loppement, ou si l'on préfère des 
LDCs ainsi que les Anglo-Saxons les 
surnomment, est encore dans 
l'enfance. Né il y a environ quatre 
ans, son activité n’a représenté que 8 
milliards de dollars l’an dernier. Elle 
devrait presque doubler cette année 
pour atteindre 15 milliards de dol- 
lais. C’est peu â l’égard d’un volume 
théorique de 350 milliards de dol- 
lars. Mais, on a assisté, au cours des 
deux derniers mois, A un échange 
(«swap») croissant d’euro- 
obEgatiôns perpétuelles A taux flot- 
tant contre des crédits au tiers- 
moode et vice versa. 

L'initiative prise par Citicoip va 
maintenant contraindre les autres 


banqu e s commerciales à sortir des 
réfrigérateurs, c'est-à-dire des bilans 
où ils étaient conservés, leurs prêts 
aux LDCs et les inciter A les négo- 
cier. Plus ce négoce augmentera, 
plus ce marché, deviendra liquide.. 
Dans ce domaine, l’abondance de 
liquidités est la condition nécessaire; 
meme ri elle n’est pas suffisante, A 
l'amorce d’une solution technique an 
problème de la dette du ticre-monde. 

Les échanges ne se limitent pas 
aux obligations et A toutes sortes de 
papiers A revenus fixes ou variables. 
Us peuvent aussi bien porter sur des 
biens immobiliers que sur la trans- 
formation en crédits libellés en mon- 
naies locales de prêts initialement 
réalisés en devises étrangères. A ce 
jour, les deux tiers des transactions 
de ce type émanent de dettes 
chiliennes et mexicaines. 

Les dix autres pays en voie de 
développement qui font également 
l’objet de ce genre d’opérations sont, 
par ordre alphabétique, l’Argentine, 
le BrériL b- Côte-d'Ivoire, l'Equa- 
teur, le Maroc, les PbOippiiies, la 
Pologne, la Roumanie, le Venezuela 
et la Yougoslavie. 

Dans l’ensemble, les banques 
américaines ont, traditionnellement, 
été toujours plus tentées par le ris- 
que latino-américain, tandis que les 


banques européennes paraissent pré- 
férer celui des pays de l’Est. II y a 
deux ans, l'exemple d’un «swap» 
classique était l’échange par une 
banque américaine d'une partie de i 
sa dette polonaise contre celle déte- ! 
nue sur l' Argentine par une banque 
européenne. 

Il faut, toutefois, souligner que 
toute l’ingénierie développée par les 
banques internationales pour appor- 
ter une solution â la dette des LDCs 
sera vaine, si les taux d'intérêt en 
dollars remontent Tout étant lié, le 
seul fait que le rendement de 
rcmprunl A trente-cinq ans du Tré- 
sor américain soit pour la première 
fois depuis quinze mois repassé au- 
dessus de la barre des 9 % est préoc- 
cupant non seulement pour le mar- 
ché international des capitaux qui 
n’a pu que se sentir encore plus 
déprimé cette semaine, mais aussi 
pour le tiers-monde et l’ensemble au 
système bancaire international. 

Indifférente aux problèmes 
immenses soulevés par la décision 
prise par Citicorp et soulagée de ne 
pas avoir A affronter la tension sur 
les taux d'intérêt en dollars, l’Asso- 
ciation des arbïtragistes en obliga- 
tions internationales (AÏBD), réfu- 
giée cette semaine A Oslo pour tenir 
son assemblée générale annuelle, a 
imperturbablement discuté de la 
nature du sexe des anges. 

U s'agissait en l’occurrence de 
rinstauration éventuelle d’un sys- 
tème automatisé d'eurocotations, dit 
AIBD «Q». tel que nous Tarions 
décrit dans notre rubrique de la 
semaine précédente. 

Le projet a, en fin de compte, été 
abandonné. 

An train où vont les événements, 
il n’y aura malheureusement bientôt 
pins grand-chose A traiter sur le 
marché euro-obligataire. Racornie 
comme peau de chagrin, son activité 
primaire se réduit au dollar austra- 
lien, A la couronne danoise et au 
franc luxembourgeois, les seules 
devises qui intéressent encore le den- 
tiste beige et la myriade des petits 
investisseurs privés qui continuent 
de placer leurs économies sur le 
marché des obligations internatio- 
nales. En revanche, la désertion des 
institutionnels est quasiment totale. 

Heureusement, le secteur des 
actions reste le lot de principale 
consolation. A ce sujet, il est signifi- 
catif que Faction CCF ait com- 
mencé A se traiter officiellement A 
Paris A un cours de 125 francs fran- 
çais. Malgré la forte chute enregis- 
trée par la Bourse de Paris, cela 
représente encore une plus-value de 
11,7 % par rapport au prix initial de 
107 francs. Plus important encore 
par suite de l'ampleur du montant 
de sa privatisation est l'excellent 
comportement de l’action CGE. 
Offerte A 290 francs français, elle 
continue sur le marché gris d’évo- 
luer entre 343 et 353 francs, soit une 
prime proche de 12 %. Environ 
2 3 millions de particulière ont en 
France exprimé le désir d’acquérir 
des titres CGE. Pour sa part, la tran- 
che internationale est de quinze A 
vingt fois sursouscrite. Compte tenu 
tout à la fois de cet intérêt etranger 
et du caractère international de la 
CGE, il a été décidé de réduire de 
15 % A 10 % la clause dite de retrait 
(« claw-back ») de la tranche inter- 
nationale. Malgré cette diminution, 
les allocations étrangères seront 
encore drastiquement réduites. 

CHRISTOPHER HUGHES 


LES DEVISES ET L'OR 

Répit pour le dollar 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Là crainte de la contagion 


Le tnztStè obligataire de Paris a 

WUQÉ£ œtte «anaine dans, un n oir 
Pewûtrâmg, les cours do MATIF, sa 
tête chercheuse, plongeant de 
1Q5£0 à 104,. au plus bas depuis le 
de novembre dentier. 

Les nouvelles, il est vrai, ont été 
MMva âes en France. Les pronostics 
de l'INSEE sur une inflation A 
3.5 % en 1987, le maintien & 
73/4 % du taux d’intervention de la 
banque de France, qm n’a servi, 
nette semaine, que 15 % des 
demandes de pension, et la tension 
Percutante sur Forgent au jour le 
Jour, aux alentours de 8 %, ne sont 


Mus c’est surtout de l’étranger, 
et griû particulièrement des Etats- 
Unis; que sont venus les coups les 
Prcsduîs. De l’antre côté de l’océan, 
jrc taux à. long terme mit poursuivi 
J®®* 1 Progression, tandis que les cours 
«avaient: L’emprunt à trente ans 
2017, éma A 8,75 % fl y a tout juste 
‘pônae jjours^ a vu son rendement 
“doter A. phi» de 9 % ex son cours 
Oéclnr de. 98. A 96 pour un nominal 
de ^ 100. Le motif ? Toujours la 
crainte <Tun retour de l'inflation, qui 
a provoqué de très fortes ventes de 
“JJ» sur le marché A terme de 
Uafcago, et creusé l'écart entre les 
«OX A , court, et long terme, déso*^ 
“ü égal A 3 points et demi, ce qm 


est tout à fait inhabituel. D faut dire 
que l'annonce surprise de fortes pro- 
visions constituées par la Citibank 
sur ces crédits étrangers ( voir ci- 
dessus et l 'article de Christopher 
Hughes) avait provoqué une ruée 
sur les bons A court terme, moins 
exposés, et dont les rendements ont 
baissé urndà que leurs cours mon- 
taient. 

Une véritable psychose de hausse 
des taux s’est installée aux Etats- 
Unis, entretenue par la crainte de 
l’inflation. Les opérateurs y voient 
les taux des obligations monter A 
10 % dans un délai pas trop éloigné. 
C’est peut-être aller un peu vite en 
beang na. En attendant, cette psy- 
chose fait des ravages en France. 
Ailleurs en Europe, c’est le 
contraire, que ce soit en A ll e m agne, 
où la Banque fédérale ira peut-être 
jusqu’à abaisser encore ses taux si 
besoin est, ou en Belgique, où la 
Banque centrale a ramené ami taux 
d'escompte de 8 à 7 3/4. Si le vent 
n’est pas A la hausse eu Europe, au 
contraire, il Test en France, où les 
opérateurs broient, pour l'instant, du 
noir. 

Les propos tenus par M. Gabriel 
François cette semaine A Strasbourg 
ne sont guère de nature â les récon- 
forter. Pour le directeur des affaires 


économiques de la BNP, les taux du 
marché monétaire ne devraient 
guère descendre beaucoup plus bas 
que 8 % A la Gu de l’année 1987. 

« Des poussées de hausse brusques 
et temporaires restent même possi- 
bles dans une année marquée à la 
fois par la proximité de '[élection 
présidentielle et la faiblesse persis- 
tante du dollar. » Selon son analyse, 
cette absence de détente des taux 
courts mais aussi l’arrêt de la désin- 
flation rendent difficile cette année 
une significative du taux de 

rendement des obligations, d’autant 
qu’au niveau actuel de 8 3/4 pour 
les emprunts d’Etat l’écart avec les 
toux courts est inférieur A la nor- 
male. 

Si l’on suit M. François, de deux 
choses Pline, ou bien les taux longs 
doivent monter encore pour rétablir 
l’écart normal on bien les taux 
courts doivent descendre. On laisse 
au lecteur le soin de tirer ses conclu- 
sions. En attendant, les rendements 
des fonds d’Etat frôlent 9 %, un 
point et demi de plus qu’en septem- 
bre dernier, ce qui a conduit la 
f^inui de refinance ment hypothé- 
caire à payer 9,70 % pour les 2 mil- 
liards de francs qu'elle a levés par 
son adjudication cette semaine. 

F.R. ! 


La semaine sous revue s'est termi- 
née mieux que la précédente pour le 
dollar qui, à la surprise générale, s’est 
msent en légère hausse d’un week-end 
A Pautre, terminant A 1,78 DM. 5,96 F 
et 140yeus. 

Cette amélioration a été enregistrée 
vendredi en fin d'après-midi à New- 
York à l’annonce des données chiffrées 
sur la conjoncture légèrement plus 
favorables que celles qui avaient été 
prévues. Ainsi, Va croissance du produit 
national brut au pr ami g ; trimestre 
1987 a-t-dle été de 4,4 % en rythme 
annuel au lieu des 4,3 % annoncés îl y 
a un mois, et la hausse des prix de 
détail en avril s'est-elle établie a 0,4 % 
comme eu notais et eu février, alors 
qu’on attendait 0.5 %. 

Après cette remontée qui a porté le 
dollar à près de 141 yens. les opéra- 
teurs se sont immédiatement penchés 
sur leurs graphiques. Ou raméuoraiioii 
est bien timide et provisoire avant une 
reprise de la baisse, ou elle reflète un 
changement de tendance. Aux yeux de 
la plupart des experts, cette dernière 
éventualité apparaît tris peu probable. 
Au lapon, rfestitut de recherche Mit- 
sui estime que » les données fonda- 
mentales de /économie des Etats-Unis 
traduisent un déclin à long terme ». 
Eu France, M. Michel Devefle, chef 
des études économiques de Paribas, se 
montre fort pessimiste sur l'Amérique, 
titrant, dans son bulletin mensuel, « Le 
dollar à la baisse », et mettant en avant 
le « lancinant problème commercial 
des Etats-Unis ». Pour lui, l’état pro- 
fondément dégradé du commerce 
extérieur de ce pays devient une des 
raisons de son « non-rétablissement ». 

Pour M. Miyazawa, min is tre japo- 
nais des finances, te dollar est appelé A 
se raffer mir . Quant aux officiels amé- 
ricains, ils se déclarent tous satisfaits 
des cous actuels du bÔlet vert Que ce 
soit ML James Baker, secrétaire au 
Trésor, M. Malcolm Baldridge, secré- 
taire au com m erce, ou Fin traitable 
dayton Yeutter, le délégué de La Mai- 
son Blanche pour 1e commerce, tous 
voient s’esquisser une contraction 
d’une vingtaine de milliards de dollars 
du déficit commercial américain en 
1987, C’est encore ravis des écono- 


mistes des entreprises outre- 
A d a m iquc. Selon eux, le défleil doit 
revenir de 170 milliards en 1986 â 
135 milliards de dollars cette année. 
En revanche, ils tablent sur une infla- 
tion de 43 % en 1987. contre 1.1 % en 
1986, comice la plupart des opera- 
teurs. Leur (million s'appuie à la fois 
sur des données réelles, tels 1e rattra- 
page massif sur certains prix qui 
avaient baissé ou n’avaient pas varié 
dans le passé, comme les primes 
d’assurance on sur des prévisions spé- 
culatives, comme la hausse des cours 
des matiftrcs wemi è i es sur tes marchés 
A tenue de Chicago. Notons que cette 
semaine, les décimations de membres 
influents de l’OPEP, Arabie Saoudite 
en tête - sur une nécessité de stabili- 
ser les prix du pétrole - oci anéanti les 
espoirs de ceux qui spéculaient sur un 
relèvement du pnx omrid du brut. Du 
coup, la hausse du baril sur les mar- 
chés A terme a été stoppée net : aupa- 
ravant, ce cours avait frôlé les 20 aol- 
bus. 

Une nouvelle alerte s’était produite 
sur le dollar au début de la semaine où 
l’annonce d’une augmentation de 
3 milliards de dollars des provisions de 
la Citibank sur ses prêts aux pays en 
voie de développement avait causé une 
suiprise désagréable, d ’autant que le 
Brésil agitait a nouveau la menace de 
suspension du paiement de sa dette à 
des crédits supplémentaires ne lui 
étaient pas accordés. Le billet vert 
plongea jusqu’à 1,7680 DM à Tokyo. 
Néanmoins, il restait stable A 
13930 yens sous te regard vigilant de 
la Banque du Japon qui contrôle main- 
tenant tes positions des opérateurs 
quatre fais par jour. 

Par la suite, la rumeur persistante 
d’un relèvement éventuel du taux 
d’escompte de la Réserve fédérale raf- 
fermissait le billet vert. Mardi, te 
comité de Topen market de hufite 
Réserve fédérale s'est réuni sans que 
Fon sache quels ont été les résultats de 
la délibération. Une hausse d’un demt- 
poînt serait jugée insuffïsamc. fl fau- 
drait un point entier pour impression- 
ner les opérateurs. 

H convient de relever une déclara- 
tion faîte par le président de la Banque 


fédérale d'Allemagne, M. Karl Otto 
PoehL Pour celui-ci. il est devenu plus 
important de stabiliser la parité douar- 
mark que de contrôler à tout prix 
l'expansion croissante de la ma«e 
monélaire, encore trop fane actuelle- 
ment, mais qui devrait se ralentir pro- 
chainement. Une nouvelle Han^f du 
mark mettrait en dange r la croissance 
de l'économie allemande déjà bien 
ralentie. L’accroissement des écarts 
d'intérêt entre les Etats-Unis et la 
RFA (les taux sont respectivement de 
8,7 % et 53 % en moyenne sur les 
fonds d’Etat) constitue un instrument 
privîligié de stabilisation des parités. 

En France, la Banque centrale a 
bloqué à 334 F le cours du mark sans 
grandes difficultés. A la fin de la 
semaine dernière, elle a annoncé 
qu'elle avait remboursé au Fonds euro- 
péen do coopération monétaire 1e solde 
des 34 milliards de francs empruntés 
en devises au mois de janvier dentier 
pour défendre le franc. 

Signalons enfin que parmi les nou- 
velles mesures d’assouplissement du 
contrôle des changes annoncées A la fin 
de la semaine figurent, outre rautori- 
satkm d'ouvrir librement des comptes 
en devises pour les entreprises expor- 
tatrices, Fautorisation donnée à tout 
commerçant d’exercer les activités de 
change, monopole jusqu’alors réservé 
aux banques. 

Enfin, tes importationrexpartations 
d’or seront libres désormais et traitées 
selon le régime de droit commun 
appliqué aux marchandises » pour 
supprimer le cloisonnement artificiel 
du marché des prix ». Dans ce 
domaine, ont a noté, toujours à la veille 
du week-end et en relation avec la 
remontée du dollar, un fléchissement 
du cours de Fonce d’or, qm, après une 
montée à prés de 480 dollars, est 
retombé vendredi soir à 463 dallais. 

FRANÇOIS RENARD. 

r LES MONNAIES DU S.IULE^rN 
DE LA PLUS FORTE | 
A LA PLUS FAIBLE 1 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 18 AU 22 MAI 

(La ligne inférieure donne ceux de la sernaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 22 mai, 4.2550 F contre 4,2719 F le 
vendredi 1 S nuuL . 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Insoutenable cacao 


‘Systame naneteire européen 


Pour la pre mi ère fois depuis sa rati- 
ficatioo idc faiitomne dernier, le nouvel 
accord i nte rna tin^l sur te cacao vient 
dtitiliser son arme princîpaJe : Fînter- 
ventkct A Fâchât du stock régulateur 
afin de soutenir les cours de la fève et 
de les ramener au prix plancher 
défendu par ce mécamsme, i savoir 
1 600 droits de tirages spéciaux 
- DTS - par tonne (I). 

Le (Electeur du stock-tampon a 
invité, te 18 mai, les membres de 
FOrgHimarinn internationale du cacao 
(ICO) A acheter 4000 tonnes. Il se 
basait sur Fautorisation que lui a don- 
née nCO dliuwenir sur te marché, 
en mars dentier lorsque les cours 
moyens de la denrée tropicale tombent 
au-dessous du prix-plancher. Lundi, le 
prix composé de FICO s'éta b lissait à 
1 598, 15 DTS, tandis que les cotations 
A Londres s’inscrivaient A 12 livres par 
tonne. 

H était temps d’enrayer Faccès de 
faiblesse. Mais comme on pouvait le 


PRODUITS 

COURS DU 22-5 

CWneh-g. (Uadns) 
Trois mois 

W7(-) 

Uvres/tanoe 

AtMMhdsM (Loahn) 

Trois moi* 

845(-3) 

Li vi os/ tonne 

NkfcaKLadn) 

Trois mois 

2 550 (—23 *) 
Livres/ tonne 

Sn»(hs) 

Aou 

1 145 (-20) 
Frxacs/taoDO 

Ckff (Iflrêa) 

Mai 

13331+ 31 
Livres /tome 

Ohm* (IfcvYak) 
jaOkt 

1937 (-42) 
DoDus/tomio 

"““SL 

2*7,75 (- 8) 
Cents /boisseau 

Mnfe(Cbap) 

Juillet 

191 (-4,75) 
Cenn/baisacCQ 

So$a(Ontf>) 

Jnillflt 

147,7» (-690) 
Dollara/t. comte 


Le chitCne entre 
variation (Fane acm 


tnthtac» indique la 
sur Fa turc. 


craindre, en raison de Forientation 
résolument baissière du marché (la 
campagne sera excédentaire pour la 
troisième année consécutive, avec un 
stnphis estimé à 65 000 tonnes par 1e 
courtier anglais GUI and Duffus), 1e 
coup de pouce du stock régulateur n'a 
pas modifié la tendance. C*est pour- 
quoi cehti-d s'est de nouveau porté 
acheteur de 4 000 tomes te 21 mai. 

De Taris des jprafesâamKls. ces 
actions de soutien mqn mt , comme par 
le passé, d'épuiser financièrement le 
stock sans aboutir pour autant A une 
régulation satisfaisante du marché. 
« Cet accord, comme beaucoup 
d’autres, fom-Ds valoir, ne se dorme 
pas les moyens Juridiques et politi- 
ques de réussir : On croit pouvoir 
régler des difficultés de fond par des 
expédients techniques ». L accord 
cacao signé en 1986 traduit, fl est vrai, 
une entente fictive. Si la Côte-d'Ivoire, 
p r emier producteur mondial, a accepté 
d’y participer, elle qui u’avah jamais 
reconnu tes précédents textes, a au très 
acteurs éminents du marché se tien- 
nent A Pécari de DCO. 

La Malaisie, dont la production de 
fèves a décup l é en dix ans (de 15 000 
à 150000 tonnes), n’a pas voulu se 
plier aux règles de l'accord. Le comble 
réside dans te fait que le stock régula- 
teur, dans sa mission de soutien des 
prix, peut être amené A acheter du 
cacao malais ! Quant aux Etats-Unis, 
qui occupent le rang de premier 

nywn mmi îtMW 1 TTVmdïa!, fis continuent 

de refuser, an nom de l'idée Ebérale 
qu’as ont du marché, de s’assoder A un 
accord visant A racler les prix. 

Le débat technique pourrait paraî- 
tre vétilleux et somme toute secondaire 
sTfl n'était pas un enjeu vital pour nom- 
bre de pays en développement dont 1e 
cacao est encore la principale source 
de recettes en devises. Eu quatre mois, 
ta COt&dTvaire a perdu 650 milliards 
de francs CFA (13 milliards de 
francs) en raison de l’efTondrement 
ci milita né des cours du cacao et du 
café. Malgré ce coûteux revers de 
coqioocturc, d’autres pays d’Afrique 


u*bé»tem pas à investir davantage 
dans ce secteur primaire 

Le Ghana, qui fut autrefois le pre- 
mier producteur mondial avant de 
laisser dépérir sa cacaoyère, a décidé 
depuis deux ans de la - réhabiliter». 
Sa production qui atteignait 159 000 
tonnes en 1983/1984 s'est élevée à 
219 000 tonnes à l'issue de la dernière 
campagne. Pour la saison en cours, les 
estimations de récolte portent sur 
230 000 tonnes. Soucieux de revalori- 
ser tes revenus des planteurs, le Ghana 
Coooa Board rirait en outre d’aug- 
menter de 64,7 % 1e jprix intérieur au 1 
cacao, qui s'établit désormais A 
8803 douars par tonne. 

On note enfin que les courants 
d’échange du Sud vêts le Nord tendent 
A se modifier. Ainsi en Allemagne 
fédérale qui a importé, en 1986, 
21 1 304 tonnes de fèves (contre un 
record historique de 220037 tonnes 
Tannée précédente) : F union des négo- 
ciants en cacao observe que tes four- 
nisseure traditionnels africains perdent 
du terrain au profit des nouveaux pro- 
ducteurs du Sud-Est asiatique, qui 
assurent désormais un quart des 
approrisfcnneitients de la RFA. S la 
Côte-cFlvcire se maintient au p re mie r 
rang des fournisseurs de F Allemagne, 
ta Malaisie a ravi sa deuxième place 
au Cameroun. La Nûuvefle-Guinée et 
l’Indonésie viennent ensuite devant le 
Ghana, relégué en sixième position. 
Cette concurrence de F Asie et de 
r Afrique ajoutée A ta faiblesse des 
devises utilisées dans te commerce du 
cacao (1e dollar et la livre sterling) ris- 
quait d’empasonner encore longtemps 
ta vie du stock régulateur. 

ERIC FOTTQRNO. 

(1) 1 DTS - 13 dollar. L"accord pré- 
cédent avait mal fonctionné. Le stock avait 
dû cesser ses achats dès 1982, à court de 
liquidités. 

• RECTIFICATIF. — Dans notre 
rubrique du 17-18 mai consacrée à 
r arachide au Sénégal, a faâart Ere que 
f arachide rapporterait 53 fnüfiaTOs de 
francs CFA (et non 53 mffions) à TEtat. 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 




3 La fin du sommet franco- 
aftemand. 

4 Après ta reunion du 
Conseil national palesti- 
nien. 


DATES 


6 Les assises nationales du 
RPR. 

— M. Rocard se déclare ras- 
suré par M. Reagan. 

— Livres pratiques, par 
André Laurens. 


8 Le procès de Klaus Bar- 
bie : le bloc-notes de trois 
lycéens. 


12 Exposition : le Tibet à 
Paris. 

- Théâtre : Suite irlandaise. 
de Lady Gregory. Synge 
et Yeats. 

— Cinéma : Gaugin. le loup 
dans le soleil. 

13 Cyde de musique baroque 
au Théâtre du Châtelet. 

13 Communication. 


2 II y a soixante ans, la dis- 
parition de Nungesser et 
Coli. 


10 En Guadeloupe : l'ex- 
Alliance révolutionnaire 
envisagerait des « actions 
lourdement meurtrières ». 


17 La priv a ti sa tion d'Havas. 

» Le financement de la 

Sécurit é sociale. 

18 Revue des valeurs- 

19 Crédits, changes et 
grands marchés. 


Carnet lB 

Météorologie 1S 

Mots croisés 16 

Spectacles 1* 


• Us assises du RPR. 
JOUR . 

• Procès Barbie. BAR 

m Jeu : Où en sont les 
Français ? (Gagnez 
l'Etat de la France I). 
ETA 


Actuaété. Sports. -tntanationaL 
Boues. Coton Dostm. 
38-15 Tapez LEMONDE 


A l’Assemblée nationale 


Coupe du monde de rugby : France-Ecosse 20-20 


La commission des finances repousse 
les projets de loi de règlements pour 1984 et 198S 


Douche froide 


La bataille politique peut être 
sans merci. LTne partie du RPR eu 
arrive, même, à mettre en cause la 
continuité de PEtaL La commission 
des finances de l’Assemblée natio- 
nale a repoussé, le jeudi 21 mai, les 
projets de loi de règlements pour 
1984 et 1985. Malgré l'importance 
que pourraient avoir ces textes, qui 
permettent de contrôler que le gou- 
vernement a exécuté le budget de 
FEtat en conformité avec Factorisa- 
tion donnée par le Parlement, la tra- 
dition est de n’en faire que de sim- 
ples outils comptables. La gauche, 
d'aUIeurs, avait, an lendemain de 
1981, approuvé, sans difficulté, les 


lots réglant la mise en œuvre des 
budgets par la majorité précédente. 

La majorité de la droite s’enga- 
geait cette même voie. L’audi- 
tion de M. André Chandernagor, 
président de la Cour des comptes, 
par la commission des finances, & 
laquelle □ a fait part des observa- 
tions de la Cour sur la gestion des 
fonds publics, avait été empreinte de 
la plus totale cordialité, même si 
chacun avait souligné les nombreux 
errements de l’administration. 


La séance de la commission aurait 
donc dû être de pure forme. Le rap- 


porteur général, M. Robert-André 
Vivien (RPR, Val-de-Marne), pro- 


posa d’ailleurs l'approbation de ces 
projets de loi de reglements ; O fut 
suivi par l’UDF et par d’autres 
membres du RPR, comme M. Jean- 
Paul de Rocca Serra. Mais 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine) refusa de donner 
«un aval» à nue gestion qu’il avait 
«dénoncée», et il entraîna des 
hommes comme MM. Claude 
Bftrate (RPR, Pyrénées- 
Atlantiques) et Arthur Dehaine 
(RPR, Oise). Les contestataires 
furent les plus nombreux; en 
l’absence du président de la commis- 
sion, M. Michel d’Ornano. 

En séance plénière, toutefois, 
r Assemblée ne devrait pas suivre 
l’aVÎS de la efnwraiMÜflnv 


Départ hésitant des Français 
en Coupe du monde de rugby: 
pour sa première rencontre, le 
Qtrfeze de France a concédé le 
match nid & FEcosse (20-20), le 
samedi 23 ff—* i Cbristchurcb 
(Nouvelle-Zélande). Pour éviter 
les Ail Blacks eu quarts de 
finale, Féqmpe de Jacques Fou- 
roux devra gagner avec la pins 
grande marge possible contre la 
Roumanie et le Zimbabwe. 


finale, le Quinze tricolore s’est alors 
mis en tête de laisser filer an petit 
trot les quelques minutes d’arrêt de 
jeu. Douce illusion, coupable relâ- 
chement. 

L’opiniâtreté écossaise et la rage 
d’avoir gaspillé un capital patiem- 
ment accumulé eu première mi- 
temps allaient pousser l’ailier Matt 
Duncan jusque dans l’en-but fian- 
çais (84* minute). Le public de 
Christchurch avouait enfin que sa 
neutralité présumée était teintée 


Deux sondages de la SOFRES 


La meilleure 
cote présidentielle 
jour M. Mitterrand 


Le gouvernement 
est majoritairement 
désapprouvé 


M. Pasqua 
estime «très graves» 
les accusations 


La personnalité politique qui rei 
p lirait le mieux la fonction préside 


u elle est— M. François Mitterrand. 
Selon les résultats du sondage réa- 
lisé par la SOFRES et publié, le 
vendredi 22 mai, dans le Nouvel 
Observateur (I), le chef de l’Etat, 
qui recueille 53 % d’opinions favora- 
bles (au lieu de 49 % en mars), 
reprend la tête de ce classement, 
que M. Raymond Barre lui avait 
ravie en janvier. Ce dernier perd 
4 points en obtenant 52 % d avis 


Les Français jugent sévèrement 
l’action du gouvernement. Seule- 
ment 37 % des personnes inter r ogée s 
- dont 73 % des sympathisants 
UDF et RPR (au lieu de 84 % en 
mars) - approuvent la politique 
conduite par M. Jacques Chirac, 
alors que 41 % s’en déclaraient satis- 
faites eu mars, selon les résultats du 
sondage réalisé par la SOFRES et 
publié, le samedi 23 mai, dans la Vie 


de MM. Pierret et Dupuis 
contre h pofice 


positifs, mais devance toujours 
M. Michel Rocard, qui, avec 49 % 


française (1). 47% (au lieu de 
49 %) des consultés expriment leur 
désaccord avec l’action menée par le 
premier ministre. 

C’est en matière de sécurité que 
le gouvernement enregistre ses meil- 
leurs résultats avec 56 % d’opinions 
positives. Mais si sa politique sociale 
est désapprouvée par 49 % des 
sondés, c’est dans le domaine de 
l’emploi qu’il obtient son plus mau- 
vais résultat depuis juin 1986. avec 
52 % de mécontents et 25 % de satis- 
faits. 


M. Michel Rocard, qui, avec 49 % 
de bonnes opinions, cède I point par 
rapport au mois de mars. Quant à 
M. Jacques Chirac. 39 % des per- 
sonnes interrogées (au lieu de 36 % 


en mais) estiment qu'il ferait un 
bon président de la République. 


Parmi les sympathisants de gau- 
che, M. Mitterrand accroît son 
avance sur M. Rocard : avec 80 % 
d’opinions positives, il gagne 
6 points en deux mois, alors que le 
député des Yvelines n’est crédité 
que de 68 % d’avis favorables (au 
lieu de 67 %). 


La dimension présidentielle de 
M- Barre, en revanche, accuse un 
recul sévère auprès des partisans de 
droite : 73 % de ces derniers (an lieu 
de 81 % il y a deux mois) jugent que 
l’ancien premier ministre ferait un 
ban chef d’Etat Avec 65 % d’opi- 
nions positives, M. Chirac conforte 
sa position avec un gain de 2 points, 
tout comme M. Léotard (52 %) qui 
en gagne 4. 


En outre, l'imité UDF-RPR se fis- 
sure sensiblement aux yeux de l’opi- 
, nion. 58 % des Français interrogés 
(au lieu de 48 % en mars) considè- 
rent que la majorité est divisée, 
22 % (au lieu de 38 %) soutenant le 
contraire. Et, pour la première fois 
depuis juin 1986, les sympathisants 
UDF et RPR expriment majoritaire- 
ment un jugement similaire (47 % 
estiment que leurs partis sont divisés 
et 37 % les jugent unis). 


(1) Sondage effectué du 4 au 7 mai, (1) Sondage effectué du 4 an 7 mai 
auprès d’on échantillon représentatif de auprès d’un échantillon représentatif de 
1 000 personnes. mâle personnes. 


mille personnes. 


M. Charles Pasqua, ministre de 
l’Intérieur, a qualifié d’« accusations 
très graves dont les auteurs devront 
assumer la responsabilité - les 
propos tenus, mercredi 20 mai à 
Pans, par M. Christian Pierret, 
député socialiste des Vosges, et 
M. Jérôme Dupuis, sas ancien direc- 
teur de cabinet, au cours d’une 
conférence de presse (le Monde du 
22 mai) concernant la faillite frau- 
duleuse du Comptoir pratique pour 
l’invention automobile (CPIA) et 
l'instruction dont cette affaire fait 
l’objet au tribunal d’Evry 
(Essonne). 

M. Pierret et M. Dupuis, qui vient 
d’être inculpé, avaient notamment 
déclaré que les policiers avaient en 
un comportement antisémite et anti 
franc-maçon. Interrogé vendredi à 
ce sujet. A- l’issue du congrès natio- 
nal de la CFTC-police à Saint- 
Mandé (Val-de-Marne), M. Pasqua 
a précisé : • La police (~) ne se 
laisse pas du tout inspirer par quel- 
que considération politique ou phi- 
losophique que ce soit Si d’aven- 
ture cela survenait, ce serait 
naturellement sanctionné. » 

Le minis tre a ajouté : « Il faut 
prendre garde, car lorsqu'on porte 
de telles accusations, il faut aussi 
en apporter la preuve. » MM. Pier- 
ret et Dupuis • devront assumer 
leurs responsabilités, car je ne lais- 
serai pas accuser la police sans 
preuves et je prendrai les mesures 
nécessaires pour la défendre », a 
conclu M. Pasqua. 


Faut-il maudire Lancaster Paris! 
Dans ce stade du bout du monde. Us 
Français pas plus que les Ecossais 
n’avaient encore gagné. Pour une 
fois que les adversaires n’étaient pas 
AU Blacfcs et que tout un peuple ne 
poussait pas derrière eux en mêlée, 
les deux équipes comptaient sur ce 
match pour interrompre la série. Il 
leur faudra attendre encore. 

L’espièglerie de Serge Blartco 
pointa nt et t ransf ormant un essai de 
contrebandier entre les poteaux 
»™m;« (79* minute) n’a pas suffi. 
Avec 4 points d’avance — les pre- 
miers depuis Je début cTon match 
dominé par l’Ecosse, - les hommes 
de Fouroux affichèrent le contente- 
ment du co n t r at remptL Cet 
marqué à la barbe d’un adversaire 
figé de surprise était pour les Fran- 
çais comme b réparation d’une 
lourde injustice : le refus, quelques 
minutes auparavant, d’un e auti de 
Patrice Lagisquet, conclusion d’une 
contre-attaque lancée depuis les 
22 mètres par Tautre ailier, Patrick 
Estève. 

Ainsi nanti d’une victoire qui hti 
assurait b première place de b 
poule et qui lui donnait donc b 
quasi-assurance de ne pas rencontrer 
les Néo-Zélandais en quart de 


d’une légère préférence pour 
l’Ecosse, fi mamfestaic son soulago- 


l 'Ecosse, fi manifestait son soulage- 
ment à cette égalisation, que Gavin 
Hastings, le buteur métronome, ne 
réussissait cependant pas A transfor- 
mer en victoire. 


« L’esprit de Nartes » 
par intermittence 


• LIBAN: ('abrogation de 
l'accord du Caire. — L'OLP est dé- 
posée è dialoguer avec * les autorités 
légales s libanaises en vue de déga- 
ger un accord sur la présence palesti- 
nienne au Liban, a déclaré, vendredi 
22 mai, à Tunis, le porte-parole de 
l’organisation palestinienne. Le 
porte-parole a qualifié d'r illégale et 
inacceptable » la décision prisa par la 
Parlement libanais d’abroger l'accord 
du Caire de 1969. * L'OLP conti- 
nuera à défendre tes droits sociaux et 
politiques du peuple palestinien 
vivant au LAan », a-t-il ajouté avant 
d'annoncer que la Ligue srabe devrait 
examiner cette « inquiétante » déci- 
sion. — (Corresp.) 


Le Monde Infos-Spectacles 


LEMONDE 


Les rebondissements de cette fin 
de rencontre ne pouvaient faire 
oublier le reste du match. Entre- Jes 
deux meilleures équipes du Tournoi 
des cinq nations, les affrontements 
sont toujours âpres et les scores 
serrés, mais le rugby panache offert 
par lré deux formations b 7 mars 
dernier an Parc des Princes avait 
bissé espérer un spectacle de haut 
niveau en Nouvelle-Zélande. La 
déception n’est pas venue des Ecos- 
sais, fidèles A b devise de leur 
entraîneur Derrick Grand, 
• rigueur, méthode et enthou- 
siasme ». Pour battre cette équipé 
de pnrs amateurs qui s’étaient 
entraînés comme des professionnels, 
3 eût fallu le meilleur Quinze de 
France, celui qui, en novembre der- 
nier à Nantes, avait foudroyé les Ail 
Blacks avant de s’envoler vers b 
grand chelem. 

Mais «l’esprit de Nantes» n’a 
soufflé que par intermittence en 
seconde mi-temps sur Lancaster 
Part Le temps pour Philippe Sella 
(52") et pour Berbizier (66*) d’ins- 
crire deux essais pleins d’espérance 
après une première mi-temps catas- 
trophe. 

Moins réveillés sans doute que les 
téléspectateurs français, les trico- 
lores avaient vu passer Dereck 
Whhe comme dans un mauvais rêve. 
Le blond troisième ligne, profitant 
de b torpeur qui régnait dans l'ali- 
gnement français, avait ouvert b 
marque dis b première minute sur 
une touche longue. 

Notre élite est-elle comme on b 
dit usée physiquement par une sai- 
son trop longue (championnat de 
France, Tournoi des cinq nations, et 
tournée des AU Blacks) , alors que 
les Britanniques ont depuis beUe 
lurette terminé leur championnat 
d’opérette ? Le pack français, clé de 
voûte du système Fouroux, a pour le 


• ROUMANIE bat ZIMBABWE 
21-20. — Menés 9-20 jusqu’à (Sx 
minutes de la fin du temps réglemen- 
taire par de surprenants joueurs du 
Zimbabwe, qui avaient manqué deux 
essais par Richard Tsbnba, les Rou- 
mains ont réusai A renverser la 
vapeur en attaquant de façon débri- 
dée : cette tactique leur a permis de 
manquer trois essais, par Paraschrv 
(72'), Toader (7S-) et Hodorca (84'), 
qui tour ont assuré une courte victoire 
(21-20). Cette victoire permet aux 
Roumains de prendre provisoirement 
b tête du classement de la poule IV 
devant la France et l’Ecosse. 


• AUSTRALIE bat ANGLE- 
TERRE 19-6, - Grâce à deux essais 
réussis par David Campese et Simon 
Poitevin et aux quatre coups de pied 
passés par Michael Lynch, f Australie 
a battu 19-6, le 23 mai, au stade 
Concord ~de Sydney, dans un match 
de b poule I de b Coupe du monde, 
l'Angleterre qui a réussi un essai par 
Mike Harrison, transformé par Jona- 
than Webb. 


La cam 


aie d’intimidation 
fel’IRA 


Shell cesse tonte fourmtore 
anx forces de sécurité 
en Lister 


Que diriez-vous^cléaoraiir à gauche ce week-end ? 


La compagnie pétrolière Shell a 
décidé de cesser toute fourniture de 
carburants aux forces de sécurité 
dTJlster, annonce le Times. Selon le 
quotidien londonien, b compagnie a 
estimé impossible d’assurer b pro- 
tection de son personnel en Ufeter 
et, prenant très au sérieux les 
menaces de mort émanant de TIRA 


/'iE 




(armée révolutionnaire irlandaise) à 
rencontre de Ton des responsables 
de Shell dans le nord de l’Irlande, a 


préféré rompre son contrat avec les 
forces de sécurité. 


L’IRA a lancé depuis plus d’un an 


une vaste campagne d'intimidation 
contre les •collaborateurs * des 
forces de sécurité et a publié en août 
dernier une « liste noire » d’entre- 
prises désignées comme cibles de ses 
attaques terroristes, provoquant b 
retrait prudent de plusieurs entre- 
preneurs, fournisseurs et transpor- 
teurs. 




• IRLANDE DU NORD: vio- 
lences. - L'IRA a revendiqué, ven- 
dredi 22 mai, fassassinat d'un capi- 
tata de rUDR, corps auxiliaire de 
l'armée britannique, abattu la veille 
dans le comté de Tyrona. D’autre 
part, Alex Masfcey, l'un des diri- 
geants du Sirm Fein, b représenta- 
tion politique de ITRA. a été griève- 
ment blessé par balles, vendredi. A 
son domicile de Belfast. — (AP, Reu- 
ter.) 
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moins manqué de fraîcheur : fonds 
de touche passoires, où Ian Paxlon 
muselait Eric Champ ; mêlées tour- 
nées par la roublardise écossaise ; et 
retards coupables dans les regroupe- 
ments, où les Ecossais donnaient sue 
leçon d'efficacité. Daniel Dubroca, 
capitaine talonneur, moins serein 
de puis que Philippe Dintrans, ex- 
capitaine talonneur, piaffe bruyam- 
ment pour récupérer son poste, a 
perdu deux ou trois balles impor- 
tantes pendant le premier quart 
d’heure. 

Débordés, asphyxiés par te 
rythme, les avants français allaient 
retrouver leurs vieux démons. 
M. Fred Howard, l'arbitre anglais, 
pouvait entamer sou récital de coups 
de sHflet. et Gavin Hastzngs passa 
méticuleusement, Les coups de pied 
de pénalité accordés pour brutalités 
(27 e et 33 e ) ou hors4eu (17 e ). Le 
score de 13-6 A b mi-temps devait 
culminer « 16-6 (44») grâce A une 
nouvelle réussite «THastings. 

Le réveil de b troisième ligne et 
radiasse enfin retrouvée des trois 
quarts français év i t èrent le désastre. 
Grâce A une bonne dernière demi- 
heure de rugby A b française, les tri- 
colores peuvent encore finir le tour 
préliminaire en tête de b poule IV. 
Mais ü leur -faudra jouer pendant 
quatr&vingts minutes lors des pro- 
chains ma tches contre b Roumanie 
(28 mai) et le Zimbabwe (2 juin) 
pour espérer figurer en bonne place 
an palmarès. Tous les adversaires de 
b France n’auront pas, comme 
l’Eoosse avec b sortie de Rutherford 
(7 e ), te malheur de perdre leur stra- 
tège au début de b bataille. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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